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Sur un article du "Soleil//

Pour être respecté — Le sort des minorités — La leçon du passé

Le Soleil de jeudi publiait un premier-Québec dont 
noua ne voulons, pour le moment du moins, retenir que 
cette phrase:

Que les minorités le veuillent ou non, un jour 
viendra que toutes les garanties constitutionnelles 
des minorités canadiennes reposeront sur la bonne 
foi de la nation et l'autorité de la Cour suprême 
du Canada.

Il est probable, en effet, que nous en viendrons là. 
Et, au fond, nous ne voyons pas pourquoi, quant à 
l’interprétation des textes, les décisions du Conseil 
Privé d’Angleterre nous inspireraient beaucoup plus 
de confiance que celles de la Cour suprême du Canada.

Pour le reste, nous croyons bien que, dans la pra­
tique courante, l’application des différents textes cona 
titutionnels vaudra ce que vaut l’état d’esprit public 
dans notre pays.

D’où cette double nécessité: lo, de fortifier autant 
que possible chacune des minorités; 2o, de créer à tra­
vers tout le pays un état d’esprit favorable au respect 
des droits minoritaires, avec cette conviction que la 
violation de l’un quelconque de ces droits aurait d’un 
bout à l’autre du Canada un effet déplorable, peut-être 
désastreux.

Il est partout, heureusement! des gens qui respectent 
le droit pour lui-même; niais il faut bien compter aussi 
que beaucoup d'autres, et dans le domaine politique 
tout autant qu’ailleurs, ont pour ce droit une dose de 
respect qui correspond d’approximative façon à la 
force dont on le peut appuyer.

Voilà pourquoi il ne faut négliger aucune occasion 
de fortifier les groupes minoritaires.

A 1 endroit des minorités françaises des autres pro­
vinces, nous avons, nous de la province de Québec, des 
devoirs spéciaux. Il n’est pas sûr que nous nous en 
soyons toujours pleinement acquittés.

En accomplissant ces devoirs, comme tant de fois 
on l’a rappelé ici même, nous faisons du reste un acte 
de défense personnelle. Car les minorités françaises 
des autres provinces sont en quelque sorte nos avant- 
postes. Tout ce que nous laisserons faire contre elles 
se retournera un jour ou l’autre contre nous.

Car, il n'est pas du tout sûr que nous échappions tou­
jours à un assaut direct.

Du reste, à l’heure actuelle, quel est l’homme de 
bonne foi qui peut soutenir que, dans le domaine fédé­
ral, les citoyens canadiens-français de la province de 
Québec sont traités exactement de la même façon que 
leurs concitoyens de langue anglaise?

IS en serait-il pas autrement si nous avions manifesté 
plus d’énergie, non seulement chez nous, mais pareille­
ment pour la défense du français dans les autres pro­
vinces?

Tout se tient dans ce domaine comme ailleurs. Les 
concessions entraînent concessions et reculades, com­
me les résistances suscitent résistances et succès.

, * * *
D ailleurs, pour fortifier la position de chacune des 

minorités, comme celle de l’ensemble de la minorité 
(catholique du ppint de vue religion et française du 
point de vue langue) dans toute l’étendue du pays, il 
faut une grande campagne d’éducation, qui ne se relâ­
che jamais et qui porte sur tous les points difficiles.

U est visible que, du point de vue langue, nous ga­
gnons du terrain dans plusieurs milieux anglais. Les 
uns s intéressent au français, y voient pour le Canada 
tout entier un élément de force et de richesse intellec­
tuel e; les autres se disent qu'après tout, nous avons 
trop d autres choses à faire en ce pays pour nous chi­
caner a ce propos.

Du point de vue scolaire, en dépit de la violence de 
certains sectaires, il y a des progrès aussi. Le nombre 
crmt de ceux qui, sans être favorables au principe de 

ecole confessionnelle, se disent qu’il faut respecter 
es engagements pris; que, seule, une politique géné­

reuse peut maintenir dans ce pays la concorde et la 
paix.

* * *

Il faut ne laisser passer aucune occasion d’accen­
tuer et d'alimenter ce mouvement. N'oublions pas 
que tant de choses, qui nous paraissent évidentes et 
simples, ne le sont point pour d’autres qu’elles n’inté­
ressent qu'indirectement.

Ceux qui veulent être renseignés sur l’efficacité de 
la propagande pourront lire, dans notre revue de la 
presse d’aujourd'hui, l’hommage que, rendait publique­
ment à M. Aurélien Bélanger, voici quelques années, 
l’ancien premier ministre ontarien, M. Howard Fer­
guson.

Du reste, qui, parmi ceux qui connaissent un peu 
l'histoire vraie, ne sait que, parmi les causes des pro­
grès réalisés par les Franco-Ontariens, il faut attacher 
une importance fort considérable à la campagne de 
propagande de M. Belcourt?

L’un de ces jours, espérons-nous, nous pourrons con­
sacrer à M. Belcourt propagandiste, — c’est l’un des 
points les plus curieux et les moins connus de la lutte 
franco-ontarienne — un article qui ne soit pas trop 
indigne de sa mémoire.

* * *
Au fond, le plus sûr moyen d’être respecté, c'est 

d’être fort. Mais l’on peut être fort de bien des ma­
nières.

On peut être fort par le nombre, par la valeur in­
tellectuelle et morale, par le réseau des sympathies 
qu’on a su tisser autour de soi. par les textes qui vous 
protègent et qu’on ne laisse point proscrire; on peut 
être fort aussi, et c’est un moyen que nous ne négli­
geons que trop souvent, par l’affirmation quotidienne 
et pratique de son droit, du sérieux de ses revendica­
tions.

Et ceci nous ramène à une observation que nous 
avons bien des fois faite ici même: Si nous savions 
simplement agir à la façon des Anglais, user tran­
quillement de ce qui nous appartient! Imagine-t-on 
un Anglo-Canadien écrivant autrement qu’en anglais 
à un service quelconque de l’administration fédérale? 
L’imagine-t-on s'adressant autrement qu'en anglais à 

410^ fonctionnaire fédéral? L’imagine-t-on tolérant 
qu’on lui serve en anglais, avec le moindre retard, un 
document fédéral quelconque ou acceptant qu'on lui 
donne, sous couleur de Bulletin des Renseignements 
commerciaux, une sorte d'extrait ou de comprimé an­
glais dun bulletin original français?

Non! Et si nous savions faire comme lui, il y a 
longtemps que la question du français serait, dans le 
domaine fédéral, largement réglée. Et, par voie de 
contrecoup, dans les divers domaines provinciaux 
même, le problème se présenterait sous une forme 
beaucoup moins difficile. On aurait appris à nous 
prendre au sérieux et, indirectement, nous aurions 
repris dans les divers services fédéraux la place qui 
nous convient.

Quant à la question des écoles confessionnelles, 
dans la mesure où eUe a touché le domaine fédéral, 
nous n y pouvons songer sans nous rappeler un mot 
de M. Cahan. Les témoins de cette scène ne l’auront 
sûrement pas oubliée, non plus.

Nous étions au Monument national. M. Bourassa 
axait tracé de i affaire des écoles du Keewatin un 
lumineux exposé. La foule reconnut dans la salle 
M. Cahan, qui venait d’apporter à la minorité catho­
lique 1 appui spontané et gratuit d’une consultation 
juridique fameuse. Elle le contraignit à parler. Et 
le grand avocat protestant de s'écrier:

— Vous demandez justice, et vous êtes, vous catho­
liques, quarante pour cent de la population de ce 
pays. Mais une minorité de quarante pour cent ne 
demande pas la justice, elle la prend!

* * *
,0n ne ref®it P35 P«»*é« mais on utilise ses leçons.

Lune des plus claires qu’il puisse nous donner, c’est 
Inen celle-ci: Si vous voulez être respectés, soyez forts, 
et de toute façon!

Orner HEROUX

“Maîtres de la Musique '; 1rs ro­
mans historiques; le thctUrc cana­
dien, le Radio-journal bilingue; en­
fin les nombreux programmes de 
tout genre dédiés à nos frères fran­
co-américains et à nos frères des 
provinces canadiennes • anglaises. 
El nous en passons.. .

Qu'esl-ce que nos deux plus puis­
sants postes privés CKAH et
CHI.P ont à mettre à côté de 
cela? Vne couple de grands con­
certs (d'ailleurs empruntés aux 
Etats-Unis) chaque semaine, à 
CKAC. Quant au fils adoptif de 
CKAC, le poste CHI.P, il est encore, 
si possible, plus médiocre et 
plus dévoué que son père; ici l'an­
nonce règne en maîtresse, publici­
té souvent douteuse et d'ailleurs 
faite en un français moribond. 
Qu’esl-ce que CKAC et CHI.P ont 
fait pour l’éducation du peuple? Us 
ont glorifié l'amateurisme, fait per­
dre les notions du beau et du bon. 
Us ont accueilli indistinctement 
lout ce qu'on leur offrait, pourvu 
que ça les payât et que ça ne leur 
coûtât rien ou presque. Program­
mes religieux, causeries doctrina­
les, graphologie, magie blanche, 
jazz, blues, bêlements épileptiques 
de négresses se partagent égale­
ment l’hospitalité intéressée de 
CKAC. Et l'on voudrait que le gou­
vernement remit à de semblables en­
treprises, sans âme ni esprit, la 
souveraineté sur les ondes? K’e 
nous a-t-on pas suffisamment abru­
tis et dégoûtés de la radio?

Heureusement, nous avons con­
fiance dans le bon goût et la sa­
gesse des commissaires-enquêteurs 
du gouvernement ; nous espérons 
fermement que, lorsque ceux-ci au­
ront étudié avec soin le grave pro­
blème qu’ils ont A résoudre, non 
seulement ils n'élargiront pas les 
pouvoirs et l’Influence des postes 
privés, mais Us verront à les ré­
glementer — ils le sont si peu — 
et â les empêcher de nuire. Nous 
avons toléré trop longtemps. Si les
rvAc?8 ne s,,ffisent Pas à ramener 
CKAC et CHLP au sens commun, 
quon prenne la matraque, — le 
big slick de Teddy Roosevelt.

Lucien DESBIENS

Hitler ne retraitera pas "d’un 
seul centimètre” Zts,

M. Taschereau et la lettre 
confidentielle des évêques

L’actualité 

Le monopole des ondes
Le poste radiophonique de l'Etat 

sert de cible, depuis quelque temps, 
à moult chasseurs à l'affût d'une 
proie convoitée depuis longtemps.

Si les balles partent de fusils dif­
férents, il n'est pas besoin d’être 
fort malin pour deviner qufune 
seule main actionne les gâchettes: 
la main crochue du poste CKAC, 
qui vent accaparer pour lut seul 
toutes les ondes; car. CKAC ne s’est 
Jamais consolé de la concurrence 
que lui a imposée l’Etat.

Hier, le Canada, sous la plume, 
de M. Edmond Turcotte, faisait des 
suggestions à la commission fédé­
rale chargée d’enquêter sur la ra­
diophonie canadienne. Nous com­
prenons difficilement la principa­
le des suggestions de M. Turcotte. 
Après avoir admis que la législa­
tion fédérale de 1932 sur la radio­
phonie introduisait un principe 
d’ordre dans un champ d’action où 
régnait pas mal d'anarchie", 
qu’elle “répondait â un véritable 
besoin'’, M. Turcotte conclut son 
article de façon fort étonnante en 
disant que, pour contenter le désir 
légitime des gens d’entendre de 
beaux programmes, “on n'aurait 
nul besoin du coûteux appareil 
d'Etat qui recouvre le pays'’: "il 
suffirait de réserver à Hadio-Etat 
des tranches de durée aux postes 
privés de chaque grande région’’.

M. Turcotte emberlificote inuti­
lement son idée pour dire, en 
somme, que Radio-Etat (ou Radio- 
Canada) doit disparaître et laisser 
le monopole des ondes aux postes 
privés, c'est-à-dire, selon l'aveu 
même de M. Turcotte, au début de 
son article, revenir à “l'anarchie".

D'abord, il n’apparlicni ni à M. 
Turcotte ni à moi de régler le sort 
de Radio-Canada, puisque le gou­
vernement vient de choisir vingt- 
cinq députés qui s’en chargeront 
pour nous.

Ensuite, si je puis exprimer une 
opinion personnelle, je trouve in­
justifiable la campagne à fond de 
train qu’on a menée contre la Com­
mission canadienne de la radio on 
contre le réseau de Radio-Canada 
depuis quelques mois. Sans doute, 
la radio de l'Etat n'est pas par­
faite; sans doute, ses administra­
teurs ne se sont peut-être pas tou­
jours montrés â la hauteur île leur 
tâche; sans doute aussi s'est-il glis­
sé des abus, du favoritisme dans 
cet organisme comme ailleurs. C’est 
humain et inévitable. Et, o’est jus­
tement parce que la Commission 
de la radio est susceptible d’amé- 
Horations. d'altérations, d'amputa­
tions même, que le gouvernement 
King vient de nommer une com­
mission spéciale chargée d'enquê­
ter à fond sur la situation de la 
radiophonie.

Abstraction faite de taules ces 
imperfections, de toutes ces lacu­
nes qu'on a souvent regardées avec

des verres grossissants, admettons, 
pour etre juste, que, de façon géné­
rale, la radio de l’Etat nous a ser­
vi des programmes infiniment 
supérieurs à tonte la ratatouille de 
CKAC ou de CHLP, pour ne parler 
que des deux postes qui s’inlitn- 
tent gratuitement les défenseurs 
du groupe ethnique canadien-fran- 
çais. Admettons que pour 10% de 
programmes insignifiants à Radio- 
Canada, on en trouve 90% de stu- 
pides — quand ils ne sont pas 
nocifs — â CKAC ou à CHLP.

H serait trop long d'énumérer ici 
tous es programmes de haute tenue 
artistique, littéraire, ou éducation­
nelle que nous devons à Radio-Ca- 
nana. Rappelons-en, au hasard, 
quelques-uns; les concerts de mu- 
*1711? orchestrale dirigés par M. 
J.-J. Gagnier ou par d'autres chefs 
de valeur; les programmes régu­
liers de musique de chambre; les 
heures d’opéra et d’opérette; les 
concerts hebdomadaires du lundi 
soir où figurèrent lour-â tour nos 
meilleurs artistes locaux; les cau- 
ser/rs universitaires et les débats 
d eloquence i nie runive ni taire; la 
Rfinic des livres; les causeries lit­
téraires de toutes sortes; les cau­
series du Père Dieux, de l'Oratoire; 
la série de la “Petite Histoire’’; les 
programmes du "Réveil rural"; les 
causeries sur les différentes villes 
québécoises et sur le tourisme; les 
programmes consacrés aux agricul­
teurs; l’hospitalité donnée aux 
oeuvres de charité; l’heure des

Bloc-notes
Le partage des responsabi­

lités
1 n quotidien montréalais qui 

poussa jadis, avec tant d’autres 
gazettes du temps, ù la construction 
de nos chemins de fer, est en train 
de démontrer que notre régime fer­
roviaire est ruineux. Preuve super­
flue. Tout le monde le sait, qui 
s occupe un tant soit peu des pro­
blèmes canadiens. Tout n’est pas 
de savoir si le régime présent est 
ruineux. Il faut savoir d’abord à 
qui nous le devons, et ensuite com­
ment il y a moyen d’en sortir. Or, 
là-dessus, ce journal n’est pas très 
précis. Sur le premier point, il n’a 
pas bien fait le partage des respon­
sabilités; et quand au second. 11 se 
tient dans le vague et le nuageux. 
Qui est responsable de nos embarras 
ferroviaires? Mais tous les partis 
pui se partagèrent le pouvoir, de 
1900 à 1914; ]e conservateur comme 
le libéral, le libéral comme le con­
servateur. Au temps de sir Wilfrid 
Laurier, H se construisit au Canada 
quelque 7,300 milles de chemins de 
fer, dont le Grand-Trone-Pacifigue 
et le Transcontinental National, qui 
ont ensemble formé notre second 
transcontinental. Puis, aux temps 
des conservateurs, sous le régime 
Borden, le pays versa d’énormes 
subventions et garantit d’énormes 
prêts au Canadian Northern de Mac­
kenzie et Mann. C’est sous le ré­
gime conservateur fédéral qu’il se 
bâtit au Canada un peu plus que 
15,000 milles de voies ferrées. Les 
deux partis ont donc leur responsa­
bilités; les chambres de commerce 
les bureaux industriels, les associa­
tions d’affaires de tout genre ont. 
il est vrai, exercé sur les deux toutes 
sortes de pressions et d’influences 
pour leur faire accepter des pro­
grammes d’entreprises ferroviaires 
démesurément étendus, eu égard à 
la population et aux besoins réels 
du Canada. Au temps où l’on pro­
jetait la construction du G. T. P. 1 
M. Blair, ministre dans le cabinet | 
Laurier, démissionna, lançant la fa-| 
meuse apostrophe: Cox can’t wait, 
— allusion à un puissant ami du 
gouvernement intéressé a cette en­
treprise. Plus tard, sous le régime 
Borden, ceux qui ne pouvaient at­
tendre plus longtemps et pressèrent. 
l’achat du Canadian Northern par1 
l’Etat étaient d’un petit groupe de 
financiers de Toronto, liés à une! 
banque qui manqua de sauter, mais 
se rétablit à la suite de cet achat, 
qui la renfloua; une vingtaine de ces 
financiers de Toronto furent du 
coup soulagés de leurs soucis et 
s’enrichirent du jour au lendemain, 
après avoir été eux aussi à quelques 
doigts de la banqueroute. Pour ce 
qui est des moyens de sortir de la 
situation ferroviaire présente, on 
n’a jusqu'ici proposé qu'une solu­
tion: la mise en commun des C.N.R. 
et du C. P. R. avec l’administration 
de l’ensemble aux mains de celui- 
ci. Mais qui resterait avec le pas­
sif des C.N.R.? L’Etat fédéral, tan­
dis que le C.I’.R. prendrait tout l’ac­
tif. A moins de trouver mieux, le 
Star ferait aussi bien de couper 
court à une analyse manifestement 
partiale qui masque mal les grandes 
lignes d’un nouveau scheme ferro­
viaire.

Le rapport MacGregor
En avril 1933 le registraire Mc­

Gregor, chargé d'une enquête sur 
le cartel du charbon Webster, dé­
posa son rapport aux mains du mi­
nistre du travail du temps, à Otta­
wa. Ce rapport resta secret jusqu’à 
ces semaines-ri, alors que M. Ro­
gers décida de le rendre public. 
On vient d'en imprimer le texte 
anglais; il forme une brochure, 
grand format, de 170 pages bour­
rées de statistiques et d’informa­
tions de tout genre sur les agisse­
ments du cartel Webster. M. Mc- 
f regor examine dans les quelque 
dix-huit chapitres de ce rapport 

j les progrès des importations de 
combustibles britanniques au Ca­
nada, l’organisation et l'imbrica­
tion des compagnies importatrices, 
la question du coût de l’anthracite 
anglais à l'importateur, à l’inter­
médiaire, au consommateur, les ac­
cords entre les charbonnages et le 
cartel Webster, les moyens pris 
pour diminuer la • concurrence, au 
Canada, des combustibles russes, 
allemands, indo-chinois, les condi­
tions du commerce du charbon à 
Montréal, à Québec, à Toronto, etc., 
en 1932-1933. etc. Un dernier cha­
pitre conclut à l’existence d'ac­
cords illégaux, de la part des com­
pagnies Webster, afin de dominer 
les marchés de l'est canadien, d’em- 
pêchcr la concurrence, de fixer les 
prix, de rendre impossible une 
baisse sensible de ceux-ci, tout en 
assurant des salaires et des traite­
ments extraordinairement élevés 
aux chefs de la combinaison; tout 
cela contre l’intérêt public et ce­
lui du consommateur. C’est après 
le dépôt de ce rapport à Ottawa 
que le procureur général, â Qué­
bec, dut. en fin de compte, inten­
ter des procédures au cartel Web­
ster, condamné plus tard à verser 
au trésor provincial, a titre d’a­
mendes, une somme de quelque 
$45,000 au reste dix fois prélevée 
par les filiales Webster du consom­
mateur canadien, au moyen de 
hausses de prix successives. I«e 
rapport McGregor fait voir à net le 
fonctionnement des filiales Web­
ster, les moyens pris pour réussir 
le monopole et enrayer ou faire 
disparaître même toute concurren­
ce sérieuse. C’est un document à 
consulter (25 sous l’unité, chez 
l’Imprimeur du Roi. à Ottawa). 
Souhaitons que la version françai­
se de ce texte soit tôt disponible. 
II y a intérêt à savoir comment 
Webster s’y est pris pour écarter 
ses concurrents e! s’assurer d’un 
commerce qui, à de certaines an­
nées. doit lut rapporter en profits 
nets, plus que le demi-million de 
dollars, — ce qui suffit à le dési­
gner à l’attention des solliciteurs 
de souscriptions électorales, avec 
tout ce que cela comporte...

C. P.

Les explications du premier ministre en réponse 
au maire Grégoire — Le “Devoir” mis en cause

“M. Taschereau fabrique une accusation pour lui 
infliger un facile démenti”

Carnet d'un
grincheux

Hauptmann sera électrocuté le 31 
mars. Les journaux i sensation pour­
ront enfin changer de manchettes; mais 
les nouvelles ne seront pas moins ma­
culées que les anciennes.

★ ★ +
Même irradié, le discours du trône fe­

ra moins de bruit que la chute du gou­
vernement.

★ Ht *
Un recensement méticuleux établit 

que la population de canards sauvages 
aux Etats-Unis est de soixante-cinq mil­
lions. Pourtant des centaines de jour­
naux en font éclore tous les jours, mais 
ces canards-là. dans tous les sens du 
mot, ne se reproduisant pas.

★
Tout adversaire présomptif de M. 

Houde est taxé par lui de mal de maire. 
Il verra en décembre que sa taxe de 
vente surtout a donné le mal de mer à 
la population: un mal, celui-là, qui fait 
lever le coeur.

★ * -à
Il nous semble que dans les moments 

difficiles qu'il traverse, M. Houde de­
vrait rappeler son brain trust. Les lu­
mières de M. Pamphile du Tremblay 
feraient bonne figure sur le catafalque 
en préparation de ce politicien, lui aussi 
bénéficiaire de l’antier support de M. 
Taschereau.

★ ★ ★
"'Nous cesserions d'exister si nous 

étions juste un seul |Our". De qui cela 
fut-il dit? De l’Angleterre. Par qui? 
Par l'un des plus illustres fils d’Albion. 
Comment se nommad-il? William Pitt. 

n * *
On vient de faire connaître les noms

du afl-Amerkan Bridge Team à New- 
York. Des douze joueurs, trois ont des 
noms américains. Les autres se nom­
ment Jacoby, Hymes, Maier, Burnstine, 
Zedwitz, Schenken, Fry, etc. On di­
rait une liste d'électeurs de Josef Co­
hen. Ces messieurs marqueront-ils 
leurs points à 110%?

★ * ★
Le fameux major Bowes — le re­

nommée aux Etats-Unis est accessible | 
à la niaiserie comme au mérite — con­
fesse qu'on lui reproche d’inscrire trop 
de juifs dans ses troupes ambulantes. 
Les mastuvu d'Israel sont en passe de 
devenir les aseeivu.

Le Grincheux

QUÉBEC, 2t. (D.N.C.) — M. Alexandre Taschereau, premier ministre, nout 
a remis hier après-midi la "mise au point” suivante:

"M. le maire Grégoire et. après lui, le "Devoir" dans son numéro du 19 mars, 
disent et laissant entendre que la lettre collective de Son Eminence le cardinal 
Villaneuve, des archevêques et évêques do la province ecclésiastique de Québec, 
a été fournie aux journalistes par le gouvernement qui n’a pas su respecter le 
désir de l’autorité religieuse et quo dans les bureaux du Parlement on continue 
de polycopier cette lettre collective confidentielle.

“Une mise au peint s'impose à ce suiet.
"On m’a remis une copie de cette lettre collective et on serait peut-être 

surprit de connaître le nom de celui qui me l’a remise. . Non seulement, |e ne 
l’ai communiquée à aucun journaliste, mais plus que cela, j’ai demandé à nos jour­
naux de ne pas faire cette publication vu le careetère privé de le lettre.

"Evidemment les journalistes ont pu se la procurer car, quelques jours après, 
à peu près tout le monde en avait une copie.

“Il est bien injuste de rendre le gouvernement responsable de le publicité 
qui a été donnée à cette lettre qui a dû être distribuée à des milliers d’exemplaires 
et devait nécessairement pénétrer dans le public.

“On n'accusera certes pas le "Droit", journal publié à Ottawa, de recevoir son 
inspiration du gouvernement et, cependant, ce journal, en date du 12 mars 1936. 
a publié pratiquement toute le lettre et a même été au delà, je crois, de le pen­
sée de scs auteurs.

“Le "Droit’’ dit, en effet, "que la lettre pastorale interdit au clergé de 
Québec de discuter les questions politiques seus peine de mesures disciplinaires 
qui pourraient aller juequ'à l'interdiction do célébrer la messe.”

"Que des fonctionnaires, au Parlement, aient copié cette lettre, la chose 
est possible, même probable, et je crois qu'on a fait de même dans beaucoup 
de bureaux publics et privés. La lattre avait une portée considérable et en ne 
peut guère reprocher à celui qui en avait reçu un exemplaire d’une manière 
légitime, d’en faire dee copies peur lui-même ou pour «eux qui peuvaienf la lui 
demander.

“Il est regrettable que cette lettre, d'un caractère tout à fait privé, ait été 
rendue publique, mais je repousse de toutes mes forces l'accusalien portée con­
tre nous d’être les autuurs de sa publication ou d'y avoir participé.’’

DEUX MOTS

M. Grégoire réglera sas comptas avac M. Tatdiareau. Il ait de taille i le 
faire tout seul.

Quant à nous, notre réponse sera très aimple.
M. Tascheruau déclara quo le "Devoir", dans son numéro du 19 mars, dit et 

laisse entendre "QUE LA LETTRE COLLECTIVE DE SON EMINENCE LE CAR­
DINAL VILLENEUVE, DES ARCHEVEQUES ET EVEQUES DE LA PROVINCE EC­
CLESIASTIQUE DE QUEBEC A ETE FOURNIE AUX JOURNALISTES PAR LE 
GOUVERNEMENT. . . ”

Il suffit de relire, dans le "Devoir" du 19 mars, l'article du sousaigné pour 
constater qu'on n’y trouve pas un mot de celt.

Nous n’avons pas dit, It "Devoir” n’a jamais dit que le gouvernement avait 
fourni aux journalistes un texte quelconque.

M. Taschereau fabriqua une accusation pour lui infliger un facile démenti. 
C’est une besogne qui ne nous parait pas très digne d’un chef de gouvernement.

Nous n’avons pas dit qu’on polycopiait au Parlement la lattre des évêques. 
Nous avons demandé si tel était le cas. Sur ce point, la note du Premier ministre 
contient un aveu implicite. "QUE DES FONCTIONNAIRES, AU PARLEMENT. 
AIENT COPIE CETTE LETTRE, LA CHOSE EST POSSIBLE. MEME PROBABLE..

C'est asset clair; et, peur le moment, nous nous contentons d'enregistrer ce 
texte.

OMER HEROUX

Lettre d'Europe

Le nouveau cours en France
Le ministère Sarraut - “L'inimitable Angleterre” 
- Un coup de bélier extra-parlementaire - 

La mort de Jacques Bainville et l’incident 
Blum - L’orientation à gauche

-------- r---------- -----------------
I.e 29 février 1936re Albert continue à représenter au

Quelmie temps s’est écoulé avant 
qu’on n’ait pu se faire une iûée 
exacte de ce que signifiait la der­
nière crise ministérielle française. 
Le cabinet Laval avait dû démis­
sionner dans des conditions parti­
culièrement anormales. Le cabinet 
Sarraut, qui lui succédait,— deuxiè­
me ministère présidé par M. Al­
bert Sarraut, — comprenait des élé­
ments assez variés, modérés, radi­
caux et même un néo-socialiste, de 
sorte qu’on ne savait nas quelle ten­
dance finirait par l’emporter au 
sein du nouveau gouvernement. La 
déclaration ministérielle avait don­
né une première indication d'orien­
tation à gauche. Mais on ne pou­
vait encore rien en conclure, car 
la politique D’un ministère diffère 
souvent de la déclaration ministé­
rielle. Un incident imprévu a sur­
gi, qui a amené le ministère Sarraut 
à prendre plus nettement position, 
è savoir l’agitation qui s’est produi­
te à l’occasion de l’agression dont a 
été l’objet le chef socialiste M. 
Léon Blum, incident qui a été lui- 
même une conséquence île la mort 
et des funérailles de Jacques Rain- 
viHe. Le nouveau ministère est ap­
paru alors comme un ministère 
nettement de gauche, et même un 
peu d’extrême-gauche. Cela est ré­
sulté du discours de M. Sarraut è 
la Chambre, ainsi que des actes du 
gouvernement. Désormais, on était 
fixé.

Du reste, il serait difficile qu’un 
ministère Sarraut quelconque ne fût 
pas un ministère de gauche. Les 
deux frères Sarraut, Maurice et Al­
bert, représentent la Dépêche de 
Toulouse, organe nettement radical 
qui est une puissance en France. 
M. Maurice Sarraut a spontanément 
renoncé i< on mandat parlementai­
re pour se consacrer exclusivement 
à la direction du journul. Son frè-

Parlement une politique qui ne 
nourrail pas être différente de celle 
de la Dépêche. Autrement, on l'ac­
cuserait certainement de trahison, 
et la Dépêche elle-même en souffri­
rait. C’est pourquoi, après que le 
nouveau ministère eut donné nette­
ment la note de son orientation, cer­
tains journaux crurent pouvoir le 
désigner comme le “ministère de 
la Dépêche”.

¥ * ¥
J'ai souvent signalé aux lecteurs 

du Devoir, aussi bien en ce qui 
concerne la France que les autres 
pays du continent européen, que 
le régime parlementaire y donne 
lieu à de multiples déboires, sim­
plement narce qu’on a voulu y imi­
ter l’Angleterre en lui empruntant 
un régime qui est né chez elle, et 
qu’elle seule sait pratiquer norma­
lement.

Un parlementaire belge très en 
vue, le sénateur catholique Paul 
Crokaert, vient de consacrer à cet­
te question, dans le Soir de Bruxel­
les, un article intitulé L’inimitable 
Angleterre, où l’on trouve en même 
temps les causes et en quelque sor­
te la moralité du désarroi parlemen­
taire qui règne sur le continent. 
Etant donné le caractère particuliè­
rement irrégulier de la dernière 
crise française, Je demanderai aux 
lecteurs du Devoir la permission 
de leur citer l’extrait suivant de 
l’intéressant article du sénateur 
belge:

"L’Angleterre a conçu le régime 
parlementaire. Elle est seule au 
monde à le posséder. Les pays qui 
se sont essayés à l’imiter n’y sont 
Jamais parvenus complètement. Le 
régime parlementaire du Continent 
fut toujours un peu caricatural. On 
n’imitc pas l’Angleterre; mais on

(Suite à la page 7)

LUNDI:
Une lettre de M. Alcide Ebray sur les élections espagnoles.

U SESSION PMNCMLE: La session provinciale s’ouvre le 24 mars. Elle s’annonce comme l’une des plus intéressantes qu’il 
y ait encore eu. Le “Devoir”, libre de tous ses mouvements, pourvu d’informateurs de premier 
ordre, donnera de cette session les comptes rendus les plus complets et les plus vivants. Recommandez 
à vos amis de s’abonner et de retenir Je journal d’avance chez le dépositaire.
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Ca Uk musicale
île Han.se, de Hu?nde), «le Roller, du 
l'asiereau, de Paul Berthier, de 
Mendelssohn. Lu l^re Symphonie 
Vocale de Mure de Hanse est une 

j primeur qui montrer;! comment un 
bon musicien peut tirer partie ils 

! chansons populaires.
* * *

Détaché d'une lettre reçue Pau- 
i tre Jour;

Les instruments à 
Téglise

Le shitiui

Manli soir, l'annonceur de Québec
Oeuvres canadiennes - Pourquoi FurrwaenglerL'.Ta"//Z 

refuse - Les méfaits de la radio - josef 
Stransky - La Manécanterie d’Hochclaga 
Combien Moxart a-t-il écrit de symphonies?

ni
nnonique des inelmments 

en général.
Le Motu proprio de Pie X est le 

code juridique de la musique sa­
crée. Son ohanitre VI statue sur

Un placet > Le baryton Lionel Daunais
Les examens d'élimination des I nique n'aura plus qu’un recours: 

oeuvres d’orchestre soumises au | aller chercher ses chefs d orchestre 
premier jury du Concours

donné le
Jean-

résultatLallemand ont 
suivant:

to. Rhapsodie Canadienne, de L.
(iua>’ , ,2o. Variations sur un Choral de 
Bach, de Michel Dupuis,

3o, Scènes Mauresques, de Stella 
Maris.

Les noms d’auteurs ne sont que 
des pseudonymes; les véritables 
noms ne seront connus qu'au con­
cert où sera jouée l’oeuvre primée 
parmi ces trois par le second jury 
qui fera le choix définitif.

L’ordre ci-dessus a été établi par 
le jury d’élimination suivant le mé­
rite qu’il reconnaît à chaque oeuvre, 
mais ne lie en rien le second jury. 
Dix-neuf partitions ont été reçues 
a la date de la clôture des envois.

Sur ce nombre, quelques-unes 
ont été éliminées sans examen par­
ce qu’elles n’étaient pas conformes 
aux conditions posées par le dona­
teur et le comité des Concerts Sym­
phoniques.

Une dizaine d’oeuvres accusaient 
un effort qui vaut qu'on le signale, 
l.a plus humble avait requis de son 
auteur un travail sérieux, tout au­
tant que la meilleure.

Le résultat de ce premier con­
cours est donc satisfaisant, surtout 
si l’on tient compte que plusieurs 
musiciens qui ont déjà fait leurs 
preuves n’ont rien présenté et que, 
pour la plupart des concurrents, il 
a fallu fournir, pendant trois mois, 
un travail de tous les instants.

L’élan est donné el pour le con­
cours de l’an prochain, on n’atten­
dra pas l’annonce d’un nouveau 
concours pour se mettre à l’oeuvre. 

* * *
Le rhef d’orchestre Furstwaen- 

gler a écrit aux administrateurs du 
Aeiv York Philharmonie Orchestra 
qu’il ne pouvait, pour le moment, 
accepter de succéder à Arturo Tos­
canini à la direction de ses con­
certs. Ce qu’il appelle tempête politi­
que est, dit-il dans sa lettre, les nom­
breuses protestations que l’offre à 
lui faite a soulevées dans les mi­
lieux pro-juifs qui l’accusent 
d’avoir fait l’affaire des Nazis en 
acceptant la direction de l’Opéra 
de Berlin. “Je n’ai jamais, écrit-il, 
fait qu’une chose: travailler 
à la diffusion de la musique alle­
mande qui est la plus belle au 
monde”.

I.es grands chefs d’orchestre al­
lemands qui ne sont ni Juifs ni des­
cendants de Juifs sont assez rares. 
Un ries meilleurs chefs qu’on ait eus 
a New-York, même s’il n’est pas 
très admiré, Bruno Walter, est Juif. 
Mais s’il fallait qu’à leur tour les 
non-Juifs s’opposent à la nnmina- 
nation d’un rhef juif, la Philhurmo-

Avis de décès
FOURMRR. •- A I HAplUl QAn^ral <1« 

Verdun. !e 19 mars 1936 dAcMA k 18 ans 
Jean-Jacques Fournier, fils de Raoul Four­
nier et d'Elisabeth Labrte. Funérailles 
le lundi, 23 du courant. Le convoi funè­
bre partira de la demeure de «es pa 
rente, no 700 ave de l'Epée, à 8 h. 15 du 
matin, pour se redre 8 Saint-Jérôme, où 
le sendee sera célébré, et de là au cime­
tière paroissial, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis «ont priés d'y assister sans 
autre Invitation,

en dehors de l’Allemagne.
♦ V *

H y a une couple de semaines, 
deux lettres ont été publiées dans 
le Herald, la seconde confirmant 
l'autre, de personnes qui se plai-

une apocryphe.
* * *

Un amateur de bonne musique à 
la radio se plaint que trop souvent.

demi-heure d’un concert d'orches­
tre d’une heure provenant de villes 
comme Minneapolis, Cleveland, etc. 
Au bout de la demi-heure, on coupe

une fois par jour ou trois ou quatre 
fois par semaine, ne ferait-on pas 
quelque chose pour ceux qui aiment 
la vraie musique? Ce ne serait pas 
exorbitant.”

Comme cetlc personne a raison

gnaient que la radio privée les noie j certains postes ne donnent qu'une 
d’annonces de purgatifs, laxatifs, 
drastiques, cholagogues. toute la 
médication intime et malodorifère.
I.es deux n’ont pas tenu compte 
des anticntnrrheux, des eorricides 
entremêlés avec les autres pana­
cées et nostrums qui s'abattent en 
avalanche sur les écouteurs. Tout 
cela est présenté, hors deux ou trois 
exceptions, dans un langage ébou­
riffant, avec des détails révoltants, 
et s’encadre d’une pseudo-musique 
de cabanon d’aliénés.

Si encore toute cette pourriture 
n’allait que dans la réserve québé­
coise on en serait quitte pour haus­
ser les épaules et fermer son radio; 
mais cela s’en va partout, au Nord 
et au Sud, à l’Ouest comme à l’Est.
Et il se trouve encore des naïfs pour 
s'insurger si Ton parle de French 
Canadian Valois et si Ton tient fer­
me. en certains quartier^, que nous 
sommes "une race de porteurs d’eau 
et de scieurs de bois"!

Il est plus que temps qu’un Hitler 
ou un Mussolini impose à la radio 
privée un veto de fer. A quand et 
d’où viendra la censure?

Samedi dernier, un annonceur 
parla d’un "établissement entière­
ment canadienne - française”. La 
langue lui a fourché? il voulait dire 
une maison? D'accord, mais il au­
rait pu s’excuser, se reprendre; il 
ne Ta pas fait. S'en est-il meme 
aperçu, ou comptait-il que les écou­
teurs ne s'en apercevraient pas?

Tous ont horreur de l’article de­
vant la désignation d'une drogue, 
tous évitent la terminaison françai­
se ine si le nom anglais se termine 
par in. On a cette réjouissante an­
nonce: Prenez P........ in, écrivez à
p.........in, comme si c'était un hom­
me et non une fiole

Ne faisons pas cependant trop de 
reproches aux annonceurs eux- 
memes mais bien plutôt aux postes 
qui les engagent à des salaires infi­
mes pour un travail exténuant 
d’une dizaine d'heures par jour.
Car l’annonceur n’est pas au micro 
tout le temps. Il lui faut préparer 
lui-même ses boniments, les dacty-

harmonies, philharmonies, sympho­
nies, orchestres, cliques de clairons, 
etc. Mais, si les sociétés comme tel­
les sont écartées de 1 église, il n en 
va pas de même des "instruments d 
vent'' isolés qu’elles utilisent, et 
dont l’attroupement bruyant motive 

! l’exclusion précitée.
HI—/,« Instruments permis sous 

des conditions strictes.
Ce sont les instruments que vise 

la règlementation de l’article 20 
dans sa deuxième partie: "F.t seu- 

dans quelque cas spécial, 
onsentemenl de VOrdinal- 

sera permis d'admettre un 
choix d'instruments ri vent, limité 

proportionné ri la 
'édifice, ù condition 

que les compositions et accompa- 
ments qu’ils exécuteront soient 
écrits dans un style grave, convena­
ble, et en tout semblable à celui de 
l'orgue.”

On le voit, aucun instrument à 
vent n’est en soi rejeté du temple 
catholique; tout dépendra de son 
emploi aux conditions énumérées, 
et qu’il faut détailler.

1.—Le cas sera spécial. C'est la 
sans doute une limitation de temps, 
mais surtout de pièces: ainsi la fu­
gue vocale d’introduction de la 

La musique vocale à l'église revêt ! cantate “Wir danken dir (loti” rie L-

nique de Québec vous jouer le Me- purement vocale, il est néanmoins ! tudicieux, et proportia, 
vUe»o” ,a ^nmphonie de Mozart permis d’exécuter la musique avec .irantteuv de l’édifice, ù 
ho .Vf. \ accompagnement d’orgue. En quel- <Ilie icS compositions et

, , i que cas particuliers, dans des limiUne symphonie par année, ça n a (es raisonnables et avec les conve- 
nen d extraordinaire. Les catalo- nances nécessaires, on pourra ad- 
gues autorises attribuent quarante d'autres instruments, mais
et une symphonies a Mozart, dont non sans une autorisation spéciale

de l’Ordinaire, selon la prescription 
du Caeremoniale Episcoporum.”

Ainsi donc, la musique d'église 
est vocale, mais elle admet l’orgue 
et d’autres instruments.
I.—T.e status canonique de la voix 

humaine ù l'église.

impitoyablement le programme le tn .fon?e hiératique de la monodit ; S Bach, très propre à une sortie

tapeurs de piano. "Tout le monde 
ne danse pas chez soi, dit-il, c'est
méme Tinfimc mmorité «ui | pagnement. est cordialement admi-
hors des hotels et des cabarets.« j el,e Enlise les conditions de 
Tout le monde ne soupe pas par ap- inteté d. , , d>linivPrsaiité> re. 
proxnnalif. Pourquoi, au moins * h t é j

grégo-------  M..................... ......... .
musique liturgique, en droit strict, puissant: "Rendons gloire à Dieu . 
La polyphonie, avec ou sans accom- Quel artiste oserait prétendre qu’il

vaut mieux confier ces trompettes à 
Torgue? Quelle trompette d’orgue,

IL

même jouée boite fermée, sera plus 
douce et plus humaine qu’une trom­
pette sonnée par les lèvres d’un ar­
tiste chrétien?

2.—Le consentement de l'Ordinai­
re sera sollicité: mesure préventive, 
non contre Tusage, légalement éta 

- bli en principe, mais contre Tabus,
dio assez puissant ou d’une sélec- ‘Pie- î-orgue trouve dans i artjcîe | ^op fréquent’en praUqiie. Le cas

15 ses lettres de creance comme ins- e,'ani special , ic const n il nu. ni ue 
trument ecclésiastique. Il n’est ce- 1 Ordinaire devra etre demande

Le status canonique de l'orgue 
ù l’église.

L'Eglise n’est pas exclusiviste en 
art; elle permet "d'exécuter la mu-

de se plaindre! Ceux qui ont un ra- sltP|r avec accompagnement d or-

THEBERGE. — A Saint-Jérôme, le 19 
mars à l'ftge de 86 ans. est décédé J -A. 
Théberge, veglstrateur du comté de Terre- 
bonne. La dépouille mortelle est exposée 
à 1s résidence de ses fils, 456. avenue des 
Pins ouest, à Montréal les funérailles 
auront Heu le lundi 23 mars, à neuf heu- 
■ea. à l'église du Oesù. Le convoi funèbre 
eartira à huit heures et quarante.

NECROLOGIE

ïographier, les minuter à la secon­
de, avant île les débiter. Et s’il est 
vrai que les notes qu’on leur four­
nit proviennent directement de 
certains annonciers, plaignons-les 
de tout coeur d’avoir à sc dépêtrer 
de réclames en mauvais français, 
aux superlatifs insensés, qu’on leur 
passe.

Mais ne pourrait-on exiger d euv 
qu'ils soignent leur langue partout 
où ils parlent? On n’entendrait plus 
ce qu'on a crié à Tun d’eux à la soi­
rée donnée la semaine dernière pen­
dant la séance du curé des Hon­
grois, à la Salle Academique du 
GesïT La barbe! la barbel

Je connais un annonceur qui par­
le admirablement. Dès son entrée 
au poste.... il s'est exercé à parler 
aussi correctement chez lui, dans la 
rue, au poste, qu’il voulait le faire 
devant le micro. Il y est parvenu 
sans peine et presque tout de suite. 
Si tous les autres en faisaient au­
tant!

¥ * *
Josef Stransky est mort. Durant 

plusieurs années, il avait dirigé la 
Philharmonique de New-York avant 
la fusion de cet orcfiestre avec la 
New York Symphony. Excellent 
chef, Tun des meilleurs qu’ait eus la 
Philharmonique, musicien consom-

tivité suffisante peuvent prendre 
ces concerts directement de leur 
point d’émission. Mais il n’v a pas 
de radios qui puissent fonctionner, 
quelle que soit leur excellence dans 
certains endroits de la ville à cau­
se des interférences électriques du 
tramway, de postes de rayons X ou 
d’autres voisinages semblables, si 
ce n’es! pour prendre les transmis­
sions par nos postes locaux. Alors jij. 
pourquoi ceux-ci coupent-ils un con-, 
cert et le remplacent-ils par de la ! 
pourriture? Pour faire plaisir à une 
certaine clientèle d’annonciers?
Mais savent-ils s'ils n’indisposent 
pas d’autres annonciers aussi puis-

pendant pas imposé, donc il reste 
accessoire. Dans ce rôle secondai­
re, trois articles fixent la règlemen­
tation de Torgue, comme adjuvant 
des voix humaines, ou comme solis­
te. Ils seront disséqués prochaine­
ment. Passons à Tobjet immédiat 
de cette étude:

-Le status canonique des instru­
ments autres que l'orgue d 
l église.

"On pourra admettre d'autres 
instruments’, dit l'article 15.

Ce texte n’énonce pas une obli-
sants qui les lâcheront avec plaisir | gnüon, ni même une invitation.
i ’ J I _ 1________ _ ...â.  : . 1 x cv r\ r\ «-v « *■» *• a ? rx Ir» aI r*#-» 1 r /1 r»Néanmoins, il conserve le droit de 

cité des instruments à l’église.
11 serait bien étonnant que Pie X 

ait été rigoriste en cette matière. 
Sans recueillir des paroles dites ou 
écrites privément, où le saint Pon­
tife a confié le commentaire de sa 
pensée, il a pris soin de s’expliquer 
sur l’extension même de ses volon­
tés dans l’article 5 du chapitre IL 
Voici ce texte, aussi digne d’un 
pape que d’un artiste: "L'Eglise a

chaque fois.
3.—Le choix des instruments à 

vents sera limité. C'est au maître 
de chapelle à en décider, sous le 
contrôle bienveillant de l’Ordinai­
re. En tout cas. les bois recevront 
un traitement de faveur: ils sont 
moins redoutables que les cuivres, 
et leur sonorité s’allie si bien à Tor­
gue et aux cordes.

(d suivre samedi prochain)
Frère RAYMONDIEN, E.C. 

2 mars 1936.

La musique à Montréal
LES SOUVENIRS DE M. FREDERIC 

PELLETIER_____
On nous écrit:

le jour où iis trouveront mieux ail 
leurs?

La personne qui parlait ainsi et 
qui a des relations d’affaires très 
étendues se promet d’agir dans ce 
sens auprès de quelques amis qu’il 
ne faudrait pas pousser bien fort 
pour qu’ils s’y décident.

A bon entendeur...
* * *

M. Lionel Daunais, l'excellent 
baryton qu’on n'a plus entendu de­
puis bien des mois, si ce n'est par 
la part qu’il a prise, l’automne der­
nier, au concert des Chanteurs de 
Montréal, annonce qu’il donnera un 
récital le 31 mars, à la salle du 
Plateau. Tous ceux qui aiment l’art 
de ce chanteur ne manqueront pas 
de s’y rendre.

Chose assez peu commune Chez ! et une gravité qui ne la rendent pas fils de télégraphe

Samedi dernier, M. Frédéric Pel­
letier était l’hôte d’honneur de 
l’Ecole supérieure de musique des 
Saints Noms de Jésus et de Marie. 
Dans une savoureuse causerie, Témi- 

toujours reconnu et favorisé les nent critique a fait 1 histoire de Lj 
progrès de l'art, en admettant au musique dans le vieux Montreal d U
service du culte tout ce que le gé 
nie n su trouver de bon et de beau 
au cours des siècles, tou/onrs, ce- 

endant, d'après les lois liturgiques

y a cinquante ans. Il a évoqué avec 
esprit les souvenirs de cette épo­
que où il n’était encore “qu’un 
petit bonhomme de dix ans qui ve-

conséquent, la musique plus ! nait d’apprendre que les noires et 
moderne est aussi reçue dans les les blanches, groupées sur cinq li- 
églises, quand elle offre dans ses gnes, représentaient autre chose 
compositions une bonté, un sérieux que des moineaux perchés sur des

les chanteurs et plus que rare chez i indigne des fonctions liturgiques. 
nous. JL Daunais s’est essayé avec ; L'harmonie moderne, soit dans 
succès à la composition. A son I ses formes intrinsèques, soit dans 
concert il présentera un groupe de i les modes variés de ses manifesta- 
ouatre chansons dont une romaine I lions, est donc “admise au service 
et trois canadiennes, dont les ac- ! du culte", en tout ce qu’elle a “do 
compagnements sont de lui. C’est bon et de beau", c’est-à-dire de con­
done plus au compositeur qu’au j venable à la fonction liturgique, 
chanteur qu’il faudra ici donner C’est la confirmation du droit de 
son attention; d’autant plus que ; cité de la musique moderne et de 
dans le groupe précédent, il aura Torchestre en soi a 1 église, 
aussi donné une mélodie entière-, Mais quels sont ces * instruments 
ment de lui. autres que l’orgue’ ? Sont-ils tous

A part trois airs d’opéras, le reste soumis au même régime légal? Pour 
du programme présente les noms de i ne Pa,s déborder les termes et j es- 
Lullv. Chapuis, Respighi. Rhené-Bà- pnt de '« ,loli,ilva.ut »"1ieux S,U1,V^ 
ton. Caccini. Duparc. Février. Dal- le procédé d élimination, celui-là 
croze, Massenet et Rossini; doncImême qu emploie le Motu proprio. 
menu très bien choisi et oui plaira u ao°ru ; 
à tous les goûts

Frédéric PELLETIER
L- Les instruments 

conditions
interdits sans

ALLAIRE — A Mont-Rolland le 20. à 63 
*rus, Adélard AHalre. époux d'Anèste Lo-
ÎRRRUNET — A St-Placlde. le U), à 7* ans. 
Mme Eldége Brunet, née Malvina Tallle- 
:er.

CASABON A Montréal, le 19, à 63 ans. 
Mme veuve Norbert Casabon, née Redna 
Marcotte

CHAREST A Montréal, le 19, a 78 ans, 
Camille Charest. epoux de Marie du Per­
reault de la Fosse

FOURNIER — A Montréal, le 19 à 37 ans. 
Mme Georges Fournier, née Berthe Ol- 
ïuère ,

FOURNIER A Montréal, le 19. à 18 
ms, Jean-Jacques Fournier, fil» de Raoul 
rournler et d'EUsabeth lAbrle

Avez-vous besoin de bons li­me, riche par lui-même et par son j 
mariage, c’était un grand seigneur yggj?
qui obtenait tout autant par ses ma- j . ,
nières de la plus haute distinction i Adressez-vous au Service de 
que par son emprise musicale. Il librairie du “Devoir”, 430 Noire- 
vint à Montréal il y a une quinzni- ^ ne d'années et dirigea son orchcs- j Dame est- Montreal.
tre au théâtre Saint-Denis devant un j" . ................
assez mince auditoire, quand, la 
veille même, il n’y avait pas eu as- 

| sez de place au théâtre Russell d'Ot­
tawa, aujourd’hui démoli, — 
pour l’applaudir.

Ÿ * *
Je signale à mes lecteurs le con-

L'arttcle 19 les determine . '‘1,'usa- 
ge du piano est défendu à l'église, 
ainsi aue les instruments bruyants 
ou légers comme te tambour, 'a 
grosse caisse, les cymbales. 1rs clo­
chettes et autres semblables.”

Ces "autres semblables” sont évi­
demment les autres instruments à

Il se faisait beaucoup de musique 
à Montréal à cette époque. Comme 
aujourd'hui, on recevait des musi­
ciens de réputation mondiale, mais 
on ne comptait pas exclusivement 
sur eux. Il y avait alors sept salles 
de concert et un seul théâtre: TAca- 
démie de musique, où jouèrent Sa­
rah Bernardt, Coquelin, Réjane et 
bien d'autres. Chacun de ces noms 
est. pour le conférencier. Toccasion 
d’esquisser un portrait, de racon­
ter une anecdote, de ressusciter un 
vieux souvenir. Il le fait avec une 
verve qui met son auditoire en mie.

Les dernières années du XIXe 
siècle furent aussi l’époque bénie 
des feux d’artifice, des illumina­
tions, des carnavals d’hiver avec 
son palais de glace au square Do­
minion. Les raquetteurs d’alors 
connurent des joies que les skieurs 
d’aujourd’hui pourraient leur en­
vier.

Pour un peu. M. Pelletier nous fe­
rait regretter de n'avoir pas vécu 
en ce temps-là! S’il n’a pas fait ce 
miracle, il a au moins réussi pleine­
ment à nous faire aimer cette épo­
que qui lui est chère. Nous gar-

hacala — a Montréal, le i9 à s moi». Cert qui sera donné, la semaine pro- 
ruuèie Hucaia. enfant de toute Hacaia et c]);1jne ^ )a Salle du Plateau, par la
de Robertlne Martel 

H AMELIN — Aux Grondlne», le 18 à 73 
Lna. Ucmla Hamelln époux de Mme veuve 
Sphrem Hamelln. née Hermine Dunberry 

LANGLOIS — A Montréal, à 46 ans, Ma- 
:ie-Reine DesJardins, épouse de Gaspard 
J-anglOla

M ARMEN — A Montréal, le 19. à 73 ans 
Mme veuve Ferdinand Marmen. née Geor­
gian» Côté.

MELOCHE — A Montréal, le 20 à U ans

Manécanterie rie la Nativité d’Ho- 
chelnga. Qu’on ne cherche pas, | 
dans la provenance de ce choeur, j 
un prétexte pour ne pas se déran- j 
ger. Uette ManécanUfrie, j’ai ; 
déjà expliqué comment elle a droit j 
à son nom. est un excellent 
choeur d’enfants et d'hommes; on a

[VI Xî.dj V/V ■ Il IL —— /Z J»* U1111 en. iv «Jv/ f» a» ‘•-1 , , . . . • » •
Roméo, fil* d» Roméo Meioche «t de Cécile ‘ pu 1 entendre quelquefois a la ra- 
oeaparois dio, où elle a été fort remarquée.

lafierrje — A Montréal, le 19, à isans. i i vojx d'enfants sont paifaite- 
Mme Franeî» Laplerre. née Rêbecca Pelle- j ment entrainècs e, peuvent s'atta-

PINBTTB — A Montréal, le 19. à 2 an* ' quor en victorieuses à n’importo 1 
lean-Pierre, enfant de Thomas Ptnette et , quelle difficulté tin répertoire cho­
ie Flore Hogue. ..ai voix mixtes

POISSON — A Montréal, le 19 à 79 ans ...
iaiixte Poisson, époux d'Odiie AUard •'•J11 pi ©gramme est foi me d oeu-

thkberge — a st-Jérôme, le 19, à 86 vres religieuses et profanes ri’Ai- 
ina. J -A. Théberge [ chingcr, de Vittoria dont elle chan­

tera le célèbre O vos omnes: des 
deux Radoux, de Noyon. de Marc

TREMBLAY — A Montrée!, le 20 a 41 
»n*. Amanda Bélanger, épouse d Oscar 
rretnblay.

lef Wllbanb Siège Social: 2«3« NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie d'Assurante Funéraire

IjCGfrl- EOUEeiE. LIMITEE
incorporée par Lettres Patentes de la Province de Québec au capital de 1150.00* 

ASSURANCE FUNERAIRP. ET DIRECTEURS DE FUNF.RAIULBS 
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le 22 décembre 191#.
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Docteurs, Consultez ! ! !
les Grands Constructeurs de France
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Toute électricité médicale
—Gallois & Cie—

Ultra-Violet* — Quart* — Infra-Rouges 
Lamiws asclatlque* pour salles 

d'opérations

—Etablissements G. Boulitte—
Instrumenta de Diagnostic

—Collin & Cio-..
Instrumentation chirurgicale 

par excellence.

Ber vice d'ingénieur électro-radiologiste 
Conditions facile*
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PAUL CARDINAUX. D. Sc.
"PRECISION FRANÇAISE'

428 Cherrler HA. 2357
MONTREAL

cordes pincées ou frappées, et les | rions de Theure que nous v avons 
j instruments de percussion. Les i r>assée avec lui un souvenir plein 
1 commentateurs sont unanimes à y ! (le charme.
; inclure donc: la cithare, la guitare.1 _ _
j la mandoline, les timbales, la cai*- 
' se claire ou caisse roulante, le tam- 
! hour de basque, le tambourin, le 
triangle, les castagnettes, le tam

Arthur Blaquiere 
et son septuor 

à l’Ecole normale
VENDREDI, LE 27 MARS, A 7 H.

30 P. M.
Les élèves de TEcote Normale 

Jacques-Cartier, (Congrégation No­
tre-Dame), rue Sherbrooke ouest, 
et tes membres du U.ercle Manguc- 
rite-LeMoyne auront l’avantage d’en­
tendre encore cette année, dans un,, 
concert de la bonne chanson, notre 
excellent baryton, M. Arthur Rla- 
quière.

Poursuivant toujours avec succès 
sa propagande en faveur de la bon­
ne chanson chez les jeunes. M. Bla- 
quière annonce ici son vingtième 
concert de la saison, concerts don­
nés dans nos maisons d’enseigne­
ment, nos couvents, pensionnats, 
etc.

Comme par le passé. M. Rlaquic- 
re sera accompagné au piano par 
sa fillette Thérèse; et comme inno­
vation, cette année, il présentera à 
l’auditoire le Petit Septuor de la 
Bonne Chanson, composé de ses 
propres enfants. Ce septuor d’en­
fants s’est créé une belle réputation 
partout où il s’est fait entendre, en­
tre autres, à la conférence de la 
Société Saint-Jean-BapUste de No­
tre-Dame de Grâce, le 2 mars der­
nier, et dans un programme à la 
radio le 9 mars dernier. Ces voix 
enfantines ont tout simplement 
émerveillé leurs auditeurs, créé une 
excellente impression et maintes 
personnes autorisées ont incité M. 
Blaquièrc à continuer cette belle 
oeuvre d’apostolat chez les enfants 
et à la radio.

Espérons qu’un jour cet “éveillent' 
du Beau” pourra faire mentir le 
proverbe: Nul n'est prophète en son 
pays. ai| m

Gazette artistique
_______ \

23 mars: CONSERVATOIRE 
MCGÜLL. — (A l’Université Mc­
Gill). L”'Heure de l’Opéra”, sous 
la direction du professeur Victor 
Brault.

*£ •£
24 mars: SALLE TUDOR. — Ré­

cital de piano de Mlle Fleurette 
Beauchamp.

24 mars: SALLE DES CHEVA­
LIERS DE COLOMB — 1191 de la 
Montagne — Concert annuel de 
l’Association des employés de doua­
nes et de l’accise.

•£*¥**£
27 mars: WINDSOR. — A 3 h. p. 

m. — Récital du grand violoniste 
Jascha Heifetz. .y* »y*

27 mars: AUDITORIUM DU PLA­
TEAU. — La Manécanterie de la 
Nativité d’Hochelaga dans un pro­
gramme éclectique de musique 
chorale.

28 mars: ECOLE SUPERIEURE 
j PE MUSIQUE D’OUTREMONT. — 
i A 3 h. p.m. Audition d’élèves, avec
le concours de M. Rodolphe Pla- 
monden. ténor, et de Mlle Margaret 
Wiras, pianiste. *jy» «yt

30 mars: MONUMENT NATIO­
NAL. — "La Passion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ”, par la trou­
pe du "Terroir”, dirigée par M. 
Armand Leguet, assisté de M. Mar­
cel Gagnon.

31 mors: AUDITORIUM DU PLA­
TEAU. — Grand concert par Lionel 
Daunais, baryton. (Imprésario: 
Louis-H. Bourdon ».>y» *ft rft

5 avril: PALESTRE NATIONALE 
— Le Théâtre des Petits, dirigé par 
Mlle Camille Bernard, dans “Le 
Japon”, fcérie musicale et drama­
tique (En matinée).

15 avril: SALLE ST-SULPICE. 
Sixième et dernier concert du Qua­
tuor à cordes Dubois. (Billets gra­
tuits sur demande).

18 avril: ST-DENIS (A 11 h. p. 
m.) — Revue: Télévise-moi ça, de 
Jean Béraud et Louis Francoeur.

Hoffmann
au “Club Canadien''
Demain soir, à 8 h. 30, aura lieu 

au club Canadien de Montréal, 438 
est. rue Sherbrooke une soirée ré­

créative de tours de passe-passe, 
prestidigitation et de magie blan­
che, par le prestidigitateur cana­
dien "le professeur Hoffmann", di­
plômé du Syndicat international 
des artistes prestidigitateurs de Pa­
ris. Il y aura aussi d’autres attrac­
tions au programme.
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votre OOROE 

•n faisant
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laitue frisée
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32 est, rue Notre-Dame 

Montréal, - - Qué.
Téléphone: MArquette 6208

L'Heure de l’opéra
La première audition de l’Heure 

devait avoir lieu 
se à une dote ulté-

tam, le célesta et le xylophone. Les dJf-nn/r. m,;' cloches, glockenspiels et gongs sont 1,1,,;°
! interdits avec les clochettes, qu’ils tl ^» est remis 
soient utilisés au sanctuaire au lieu ;
de la sonnette, ou qu’ils soient pla ---- -—»».*»■ —
cés dans l’orgue. L’interdiction des
cloches est spécialement renouvelée i Amicale St-CHarUs
par un décret de la Sacrée Congré- _____
gation des Rites, en date du 18 mai Anciens des écoles Saini-Gahmpi 

,1917, lequel proscrit le jeu appelé | Chauveau, Soulanges et Saint-Char- 
' campane tubolari . |PS; L’Amicale organise pour mar-
ii__fe aroitpeinenls interdits d'ins- [H s<J’r dans la salle de

j te grande partie de cartes.
I Article 201 "H est rigoureuse- ' Les Dames sont admises Nom­
ment défendu aux sociétés instru- breux prix de présence et un prix 
mentales de jouer à I église. par table. Prière d’apporter car-

Ainsi sont exclus du temple les tes et marqueurs, 
i groujiemcnts agissant comme tels, f On obtient ses billets en télépho- 
I sous les noms divers de fanfare»,1 liant à Wilbank 0988.

Excursion de raques
DE 12 JOURS
(AVEC ESCORTE)

AUX

BERMUDES

NASSAU

$125
programme *ur demanda.

THOS COOK & FILS
Limitée

Immeuble Morgan Truit 
1455 Avenue Union 

Montréal MA. 97.19

A L’AUDITORIUM DU PLATEAU. LE 27 MARS

Ils ont besoin 
d’espérance

Aider le pauvre n *»t pa* »eule- 
ment un devoir de charité, e ait 
auiti un devoir civique. Le* **“" 
vret xoutenuet per I» FEDERA­
TION DES OEUVRES DE CHARI­
TE CANADIENNES-FRANÇAISES 
au moyen de sa eampagne annuel­
le ne le contentent pa* de donner 
du tecourt matériel. Elle* rani­
ment le* courage* abattus et ton* 
revivre l’espoir ehe« ceux que la 
vie a maltraité». Afin que *e 
poursuive leur consolant ministè­
re. donnes d’une main libérale aux 
auxiliaire* de la Fédération qui 
frapperont i votre porte dans la 
semaine du 18 avril prochain.

Le Comité général
de la 4é campagne

Lundi 23 Mars 1935
de 6.45 à 7 h. 15 p.m*

aux postes

CRCM et CRCK
Montréal Québec

Causerie de

M. ERNEST OUELLET
CONSEILLER LEGISLATIF 

Sous les auspices de

!’UNION NATIONALE
---------  LE ,TABAC A PRISER

LANDRY
N 1,4 N DRY & CIE

2000 est. tu* I.afontalne - Montréal

Fondée en 1S90
Directeurs de funérailles

Limitée

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D AMBULANCE

120 rue Rachel lit. Montréal T»L BEIeir 1717 i|La Manécanterie des Petits Chanteurs à la Croix de Bois, de la Nativité d Hochelaga, qui donnera 
un grand concert à l’Auditorium du Plateau, le vendredi 27 mars prochain.

Construction et esli motion, consultez

CRAIG A LEGEBVEE
INTREPRINEURS GENERAUX

1410 rua Stanly ~ ^ MA‘ 44 J1
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lover du soleil, • 11. «I- 
Coucher du soleil, h. 16.
Lover de U lune. 5 h. SI 

Pleine lune, le *, * 0*}- 3^- 
Dernier quart, le 1«, * 31h1V4l?!L> a.^rÆ' 
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ti:mps probable

AUJOURD’HUI : 
PLUIE OU NEIGE

Déclaration de Hitler à 
Hambourg

H ne retraitera pas “d’un seul centimètre” et 
n’acceptera rien qui “porte atteinte à l’honneur 

allemand” - D’autre part, on apprend que le 
chef du Reich veut s’entendre avec la 
Grande-Bretagne, quoji qu’il en coûte”

Alliance militaire entre la Grande-Bretagne, 
la Belgique, la France et l’Italie —

Le nouveau plan
(D'après ries dépêches de l’agence 

Havas, de l’Associaled Press et 
de la Canadian Press).

Dans un discours électoral à 
Hambourg, le Reichsführer Hitler 
u déclaré, il y a quelques heures, 
qu’il ne retraitera pas “d’un seul 
centimètre” et qu'il n’acceptera rien 
qui “porte atteinte à l’honneur alle­
mand”. Il a prononcé ces paroles 
après avoir pris connaissance du 
plan que les adhérents du pacte 
rhénan de Locarno ont formé pour 
mettre fin à la crise résultant de la 
remilitarisation de l’ouest allemand ; 
et pour permettre la convocation ! 
d’une conférence mondiale sur ia 
réorganisation de la paix et sur les 
problèmes de la répartition des ma­
tières premières. En vertu de ce 
plan, on le sait, l’Allemagne devrait:
1 ) soumettre à la Cour permanente 
de justice internationale la question 
de la conciiiabilité du traité franco- 
soviétique d'entr’aide militaire avec 
le pacte rhénan; 2» relativement a 
la zone remilitariséc, retirer ses 
troupes d’une bande de 20 kilome­
tres à compter de la frontière et ac­
cepter qu’un corps de police mili­
taire étranger occupe cette bande 
durant les négociations pour le ré­
glement de la crise; 3) s’engager 
à ne pas entreprendre de fortifica­
tion dans sa partie ouest tant que 
dureraient les négociations. Si 
l’Allemagne accepte ce plan, les ad­
hérents de Locarno discuteront 
avec elle les propositions que le 
Reichsführer, lors de la remilitari­
sation de la zone rhénane, a faites 
pour le maintien de la paix en Eu­
rope, propositions dont les princi­
pales permettraient la négociation 
de traités de non-agression d’une 
durée de 25 ans et assureraient le 
retour de l’Allemagne à la Société 
des nations. Mais si l’Allemagne le 
repousse, il ressort des declarations 
faites aux Communes britanniques, 
à la Chambre française et a la 
Chambre belge hier que la Belgi­
que, la France, la Grande-Bretagne 
et l’Italie concluront entre elles un 
accord qui constituera une verita­
ble alliance militaire. .

Le secrétaire d’Etat aux Affaires 
étrangères de la Grande-Bretagne, 
M. Anthony Eden, qui a fait part 
du plan aux Communes, a annonce 
en même temps que déjà les puis­
sances garantes du pacte rhé­
nan, qui sont la Grande-Bretagne et 
l’Italie, ont pris des mesures pour

mettre leurs hauts commandements 
en contact avec ceux de la France 
et de la Belgique “afin de prévenir 
une agression”. Toutefois, Home, 
aux dernières nouvelles, n avait pas 
encore ratifié l’adhésion que son 
représentant à la conférence de 
Londres a donnée au projet. M. Mus­
solini est engagé dans une série 
d’entretiens avec les chefs des gou­
vernements et les ministres des af­
faires étrangères de l’Autriche et de 
la Hongrie.

Pas avant le 29
Il convient de souligner que vers 

le temps où M. Hitler parlait à Ham­
bourg, à Berlin, un intime du 
Reichsführer affirmait à un corres­
pondant de VAssociated . \ess, que 
le chef du Reich veut “s’entendre 
avec la Grande-Bretagne quoi qu il 
en coûte”. D’autre part, à Lon­
dres, des “personnages officiels” de 
la Grande-Bretagne ont déclaré que 
l’Allemagne n’est pas tenue d ac­
cepter le plan tel quel et que des né­
gociations peuvent aboutir à des 
modifications. Ils ont aussi révélé 
que l'Allemagne n’aura pas à répon­
dre avant qu’elle ait terminé son 
élèction plébiscitaire du 29.

Fort bien accueilli à Paris et a 
Bruxelles, le plan a causé du désac­
cord au Conseil de .la .Société des 
Nations, au cours d’une séance que 
cet organisme a tenue à Londres, 
après qu’on eut annoncé les mesu­
res projetées aux Communes britan­
niques, à la Chambre française et à 
la Chambre belge. Le ministre des 
Affaires étrangères de la Pologne, 
M. Joseph Beck, a accusé la France, 
la Grande-Bretagne, l’Italie et la 
Belgique de vouloir asservir la So­
ciété des Nations. Il a affirmé que 
ces pays cherchent à faire adopter 
leur plan en hâte et il a déclaré que 
la Pologne, pour sa part, ne veut 
pas agir avec précipitation en une 
matière si lourde de conséquences. 
Le ministre des affaires étrangères 
du Danemark. M. Munch, a dit que 
son pays veut s’assurer que toutes 
les mesures projetées s’imposent. 
Le délégué du Chili a demandé dix 
jours pour consulter son gouverne­
ment. D'autres délégués ont de­
mandé à réfléchir longuement. M. 
Eden a répondu qu’il n’est pas ques­
tion d’imposer quoi que ce soit au 
Conseil.

Le ‘ " *
Un comité parlementaire étudiera la loi du service 

civil lors de la prochaine session
Ottawa, 21. (D.N.C.) Le bill de 

M. Oscar Boulanger, député libéral 
de Bellechasse, tendant à modifier 
la loi du service civil, a été défait, 
hier soir, aux Communes, par un 
vote non inscrit. On sait que cette 
mesure avait pour fin d’enlever à 
la commission du service civil sa 
juridiction sur les fonctionnaires 
qui n’habitent pas Ottawa, d’abo­
lir la priorité accordée aux anciens 
combattants aux examens du ser­
vice civil, et de confier la nomi­
nation de techniciens et d’experts 
eux ministres du cabinet et aux 
sous-ministres. Le premier minis­
tre King déclara que le bill avait 
de bons points. Par contre, il en 
portait certains qu’il ne pouvait 
approuver, entre autres la partie 
qui proposait d’enlever le service 
extérieur à la juridiction de la 
commission.

La loi du service n’est pas par­
faite, dit M. King. Elle pourrait être 
améliorée. Le secrétaire d'Etat a

proposé que l’on adopte le bill 
Boulanger en deuxième lecture sans 
cependant s’engager à en approuver 
le principe, et qu'on le confie en­
suite à un comité parlementaire. 
D’après la discussion qui a suivi 
cette proposition, les opinions ont 
été tellement divergentes que je 
crois qu’on ne pourra procéder rie 
cette façon. Après avoir parlé de 
la chose au cabinet, le gouverne­
ment a décidé de proposer qu’à la 
prochaine session, un comité par­
lementaire soit nommé pour étu­
dier en détail la loi du service ci­
vil, considérer et recommander les 
améliorations à faire.

11 ne serait pas à recommander 
de nommer rc comité pour la ses­
sion actuelle, si nous voulons la 
terminer avant l’automne, car il y 
a tellement de comités déjà. Je 
puis dire dès maintenant que je 
m’opposerai à tout ce qui peut dé­
truire le système de mérite dans le 
service civil.

Le secrétaire
de M. Rochette

Québec. 21. fD.N.C.) — On dit 
que le secrétaire de M. Edgar Ro­
chette, ministre du Travail, de la 
Chasse et des Pêcheries, sera M. Lo­
renzo Masson, actuellement au bu­
reau du publiciste de la province.

La brochure dont tout 
le monde parle...

LES LOTERIES
Pourquoi il faut les légaliser 

chez nous,
par Léon TREPANIER,
conseiller municipal de 

LaFontaine.
Au comptoir ou par la poste 

10 sous.
SERVICE DE LIBRAIE 

DU “DEVOIR”
430, Notre-Dame est, 

Montréal.

M. Taschereau
interviendra 

auprès d’Ottawa
EN FAVEUR DES LOTERIES
Iæ premier ministre de la pro­

vince, M. Taschereau, a écrit au 
Conseil municipal de Montréal 
pour lui exprimer son intention 
d'intervenir de nouveau auprès du 
gouvernement fédéral pour lui de­
mander de donner à la province 
de Québec la liberté d’établir des 
loteries pour venir en aide à ses 
hôpitaux et à ses maisons d’ensei­
gnement.

La lettre du premier ministre 
sera lue à la séance du Conseil, cet 
avant-midi, à 10 heures.

L’élection de St-Gédcon 
fixée au 1er avril

Québec, 21 (D.N.C.) — Le lieu­
tenant-gouverneur en Conseil a 

I fixé au 1er avril la mise en nomi­
nation des candidats à l’élection 

! municipale de Saint-Gédéon, com- 
! té de Frontenac. Le maire et les I six conseillers de cette municipa- 
i lilé avaient donné leur démission 
I à la suite d’une affaire d’engage- 
! ment de secrétaires-trésoriers.

Le scrutin est fixé au fi avril si 
I les électeurs doivent voter.

La situation du président des Communes 
avant son élection par la Chambre

M. King attendra le retour de M. Bennett pour 
proposer la formation d'une commission 

parlementaire d'enquête

Mort de M.
Ernest Guimont

Le gérant général de la “Banque 
canadienne nationale” *uc- 
combe à. une pneumonie, à 53 
ans

Ottawa, Ont., 21. (D.N.C.) — L’in­
disposition légère du leader con­
servateur. M. Bennett, se prolonge. 
M. Bennett n’était pas encore à la 
Chambre îles Communes, hier. Sir 
George Perley cAmtinue de le rem­
placer à la direction de l'Opposi­
tion officielle. 11 est probable que 
M. Bennett reparaîtra à la Chambre 
mardi prochain.

Le premier ministre, M. Macken­
zie King, a annoncé, hier, qu’il at­
tendra jusque là igjur proposer la 
formation d’une commission parle­
mentaire pour faire enquête sur les 
usages, pratiques et eoutuiftes rela­
tifs à la situation du président pen­
dant le temps qui s’écoule entre la 
dissolution d’un parlement et l’inau­
guration du parlement qui suit.

On se rappelle qu’au début de la 
session, M. Bennett s’est plaint avec 
aigreur et même avec une certaine 
violence dans les termes à propos 
de certaines nominations faites par 
M. Pierre F. Casgrain, dans le per­
sonnel des fonctionnaires parlemen­
taires, avant même que son élection 
à la présidence fût. faite.

Il est vrai que la situation était 
alors assez délicate pour M. Cas- 
grain. Il n’était pas encore prési­
dent de la Chambre bien que son 
élection subséquente fûUcertainc du 
fait de la très substantielle majorité 
sur laquelle le gouvernement pou­
vait compter. M. Casgrain pourtant 
n’était pas président.

Officiellement l’ancien président, 
un conservateur, M. Bowman, con­
tinuait de remplir la fonction, il en 
touchait les émoluments. Mais au 
scrutin du 14 octobre. M. Bowman 
fut défait dans la circonscription 
manitobaine de Dauphin et. par la 
suite, il ne reparut plus à Ottawa. 
A la veille de la session, il n’y avait 
personne, au-dessus du greffier de 
la Chambre, pour assumer la res­
ponsabilité. M. Casgrain a anticipé 
sur son élection.

H paraît, M. Mackenzie King l'a 
affirmé à maintes reprises, que le 
fait s’est souvent produit dans le

La mort presque inopinée, hier 
soir, de Me Ernest Guimont, C.R.. 
gérant général de la Hanane Cana­
dienne Nationale, a causé une vive 
commotion. M„ Guimont n’était 
alité que depuis une semaine et rien 
ne faisait prévoir une fin si sou­
daine. Il y a à peine huit jours, 
M. Guimont, bien que souffrant d’u­
ne forte grippe, assistait à une séan­
ce du conseil d'administration de 
ia Banque. Mais il fut forcé de 
prendre le lit immédiatement après, 
et. hier soir, vers 10 heures, le 
gérant général de lu Bangue Cana-

passé. M. Casgrain n’a pas innové.
Toutefois, vu les dénonciations 

de M. Bennett, le premier ministre 
a décidé de faire examiner par une 
commission parlementaire les us et 
coutumes en la matière, de faire 
établir par la même occasion des 
règles do pratique pour l’avenir.

Résolution King
Dès que M. Bennett sera de re­

tour à la Chambre, probablement 
lundi. M. Mackenzie King propo­
sera donc la résolution suivante 
dont le texte apparaît déjà au feuil­
leton :

Que le comité permanent des 
privilèges et élections reçoive l’ins­
truction d’examiner, étudier et rap­
porter les usages, coutumes et pra­
tiques relatifs à la situation dora 
teur de la Chambre des Communes 
durant la période de temps qui peut 
s’écouler entre toute dissolution de 
la Chambre des Communes et la 
réunion d’un nouveau parlement, et. 
en particulier, les décrets, préroga­
tives, privilèges juridiction et tono- 
lions exercees d ordinaire et d ha- , ■
bitude par l'orateur dans de sem- : phon F I
blables circonstances durant les i Sa ni-Hvacinthe " n précédentes années au Canada; *ainl fl>aciivtlH, P

Et aussi la situation des greffiers, 
officiers, messagers ou autres per­
sonnes attachés à la Chambre des 
Communes, faisant la distinction, 
parmi ces personnes, entre les em­
ployés permanents, les employés 
temporaires et ceux dont les fonc­
tion? son* d’un caractère session- 
nel;

Et la procédure convenable et 
équitable à suivre pour.garder ou 
destituer ces fonctionnaires;

Et que le comité ait l’autorisa­
tion de faire imprimer au jour le 
jour les témoignages et les docu­
ments que le comité peut ordon­
ner pour le comité et les membres 
de la Chambre.

E. B.

Le trésorier de 
Québec suspendu

Une enquête sur la situation fi* 
nancière de la ville
Québ«c, 21. (D.N.C.) — U malr* 

Grégoire a luspcndü hier de «as fonc­
tions M. P.-N. Verge, trésorier do 11 
cité. Celui-ci n'a certainement pat ap­
pris la nouvelle tans surprise, car il a’est 
affaissé quelques minutes après avoir re­
çu sa lettre de suspension. Il ne l’a­
gissait heureusement que d'une faiblesse 
passagère. Une séance du conseil a eu 
lieu au cours de la soirée et M. Eugène 
Barry a ete nommé trésoriar “pro tem­
pore”. Une enquête sur la situation fi­
nancière de la ville sera faite loua la 
diraction de M. L.-P. Morin. En appre­
nant la nouvelle, l'échevin Frank Dinan 
a fait une charge i fond de train at ac­
cusé ses collègues d'agir comme des sau­
vages. La suspension de M. Verge a

Les inondations
Nouvelles assez rassurantes dans 

la province — La situation 
s'améliore un peu partout au­
tour de Montréal

Les vétérans établis 
sur des terres

Nouveau délai de deux ans

Le prix Lallemand
L’auteur de “Scènes maures­

ques”, Henri Miro, en est le 
titulaire — La présentation 
des trois oeuvres primées don­
ne lieu à un grand gala sym­
phonique
Un auditoire d’élite assistait, hier 

soir, à l’Auditorium du Plateau, au
grand gala symphonique donné à | qu’au 1er mars 1938 la période pen- 

préstntalion de

Ottawa, Ont.. 21. (D.C.N.) — Le 
ministre de la Colonisation, M. Cre- 
rar, a fait adopter hier, en premiè­
re lecture, un bill qui modifie la loi 
d’établissement des soldats sur des 
terres. Il s’agît de proroger jus-

l’occasion de la 
trois des quelque vingt oeuvres 
présentées au concours Jean Lalle­
mand par des musiciens canadiens. 
Ces trois oeuvres avaient été pri­
mées par le jury local du prix Lal­
lemand. Elles furent toutes trois 
exécutées par l’Orchestre de l’As­
sociation des Concerts Symphoni­
ques de Montréal, sous la direction 
de M. Wilfrid Pelletier. Le con­
cert comportait, en outre, des oeu- 
eres de Beethoven et de Wagner. M. 
Frédéric Pelletier donnera un 
compte rendu complet du concert 
dans notre édition de lundi.

Les oeuvres canadiennes primées 
par le jury de Montréal et exécu­
tées hier soir furent transmises à 
la radio par le réseau de Radio- 
Canada, de 9 à 10 heures, et les ju­
ges, disséminés dans tout le pays, 
eurent à juger laquelle des trois 
oeuvres méritait le prix de $500. 
offert par M. Jean Lallemand.

Le verdict

dant laquelle peuvent être faits les 
paiements d’arrérages ou rie verse­
ment bénéficiant d’un privilège de 
remise. Cette période avait expiré, 
d’après la loi actuelle, au 1er mars
dernier. I-e gouvernement juge ______
opportun d’accorder aux vétérans deux filles, Mlles Denise et Marthê 
établis sur des terres un nouveau Guimont; un frère, le Dr Oscar Gui-

dlenne Nationale succombait à la C?“ÏÉ toute une * •'h®*1 «>•
pneumonie. M. Guimont n’était âgé ,ri"e- _____ _________
que de 53 ans.

M. Guimont est né a Saint-Ray­
mond de Portneuf, le 15 septem­
bre 1883, du mariage de M.J.-C. Gui­
mont et de Mme Hermine Roy; il 
avait fait ses études classiques au 
séminaire de Québec et au collège 
Sainte-Marie de Montréal et son 
csours de (lÆit à l’Université Laval 
de Montréal.

Admis au Barreau de la provin­
ce de Québec le 4 juillet 1907, il a 
d’abord exercé sa profession à Qué­
bec, pendant quelques mois, avec 

ministre de la pro- 
Flynn, puis, à 

pendant sept ans, 
avec MM. Louis Lussier et L.-A.
Gendron. 11 a été créé conseil du 
roi en 1918.

Il a fait de la politique de 1908 
à 1915. 1! a été candidat nationalis­
te à deux reprises différentes, en 
1911 et eu 1912, dans le comté de 
Sainte-Hyacinthe. Il a été défait 
les deux fois.

M. Guimont est devenu chef du 
contentieux de la Banque d’Hoche- 
laga en octobre 1915. En janvier 
1923, il devenait secrétaire général 
de la même banque. En 1925, il 
passait assistant du gérant général 
pour devenir gérant général en 
1934.

H a élé pendant plusieurs an­
nées chargé d’un cours sur les opé­
rations de banque à l’Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales de Mont­
réal, secrétaire de la pulperie La 
Compagnie de Palpe et de Pouvoirs 
d’Eau du Saguenan, et du Crédit 
general du Canada. , Il a également 
été président du Cercle Universitai­
re de Montréal et il a fait partie de 
Commission d’administration de 
l’Université de Montréal.

M. Guimont avait pris une part 
très active aux diverses entreprises 
de charité de la métropole. 11 était 
gouverneur à vie de l’hôpital Notre- 
Dame.

M. Guimont avait épousé, le 18 
juin 1912. Mlle Marie Saint-Jacques, 
fille de M, Maurice Saint-Jacques, 
avocat de Saint-Hyacinthe, et de 
Mme Saint-Jacques, écrivain connue 
sous le nom de E ad elle.

Lui survivent, sa femme, sa mère.
Mme J.-G. Guimont, de Québec;

délai de deux ans.
La loi des Indiens

Les onze juges, qui ignoraient 
complètement les noms des au­
teurs des différentes oeuvres, en­
voyèrent tour à tour par télégram­
me leur verdict, ce qui donne le 
résultat suivant:

1) Scènes mauresques, de Henri 
Miro; 2) Rhapsodie canadienne, 
signée C. Guay; 3) Variations sur 
un choral de Bach, signées Michel 
Dupuis.

Les noms véritables des auteurs 
seront sans doute dévoilés aujour­
d’hui.

Les membres du jury
Les membres du jury national 

étaient:
Colombie - canadienne. M. Al­

lard de Bidder, chef d’orchestre de 
la Symphonie de Vancouver.

Nouveau-Brunswick. M. Brun- 
ton, directeur de la Faculté de Mu­
sique de l’Université de Mount Al­
ii sson.

Ontario. — Le Docteur John-W. 
Boarder, de la ville d’Ottawa.

Nouvelle-Ecosse. M. Harry 
Dean, directeur de la Maiitimc Aca­
demy of Music (Halifax).

Québec. — M. Henri Gagnon, or­
ganiste à la Basilique de Québec.

Manitoba. M. John McTarrart, 
chef d'orchestre de la Symphonie 
de Winnipeg.

Ile du Prince-Edouard. - Mme, 
Keith-S. Rogers, de Charlottetown.

Ontario. M. Léo Smith, du Con­
servatoire de Musique -de Toronto.

Alberta. — M. Herbert Wild, di­
recteur de la Faculté de Musique de 
l’Alberta College (Edmonton).

Saskatchewan. M. AV. Knight 
Wilson, chef d’orchestre de la Sym­
phonie de Régina.

Et dans la salle: M. Deems Tay­
lor qui représentait 1rs Etats-t nis.

Meisner acquitté
London, 21. <C.P.) David

Meisner. qui avait été condamné à 
15 ans de pénitencier pour com­
plicité dans l’enlèvement du bras­
seur Lahatt, de London, a été ac­
quitté hier soir. Des applaudisse­
ments ont accueilli le verdict du 
jury, qui a été annoncé peu avant 
minuit. Les jurés, ayant quitté la 
coqr à 4 h. 32. avaient passé plus 
de sept heures à délibérer.

Le même M. Crerar, en tant que 
ministre de l’Intérieur, ministère 
qui comprend les affaires indiennes, 
a fait voter en deuxième lecture un 
bill modifiant la loi des Indiens.

C’est en vertu de rc bill que la loi 
interdira dorénavant aux Indiens de 
Colombie, sur la rôle du Pacifi­
que. une cérémonie qui leur est 
coutumière, le ou la “potlatch’’.
Quand un Indien de ces parages 
“potlatche”, il se dépouille d’à peu 
près tout ce qu’il a et même de ce 
qu’il n’a pas, car il s’approprie pour 
cette cérémonie tout ce qui peut lui 
tomber sous la main, pour le don­
ner à ses amis, à ses proches, à tous 
les membres de sa tribu. La céré­
monie du ou de la “potlatch” peut 
aller jusqu’à des mutilations sur la 
personne de celui qui "potlatche”.

Le gouvernement explique que 
ce sont des Indiens eux-mêmes re­
crutés parmi les éléments les plus 
progressistes de la race rouge, nui 
ont suggéré au gouvernement d’in­
terdire absolument cette cérémo­
nie. D’ailleurs, cette pratique ne 
subsiste plus que chez quelques pc- 

| titer bandes d’indiens.
Par ailleurs, le bill modifie ia loi 

| quant à l’aliénation et la vente de la 
propriété immobilière dans les re­
serves indiennes; quant à la cincu-j nement Bennett 
iation des automobiles sur les rou-, boisseau de blé 
tes qui traversent ccs mêmes réser­
ves.

Le bill n’a plus qu’à subir la troi­
sième lecture.

mont, directeur du service d’hygiè­
ne de la ville de Québec, et une 
soeur. Mère Saint-Jean-Chry.sosto- 
me, de la Congrégation de Notre- 
Dame. Un autre de ses frères, M. 
le chanoine Guimont, rie Québec, 
l’a précédé dans la tombe il y a 
quelques années.

Scs funérailles auront lien lundi 
matin, à 9 heures, à l’église Saint- 
Aiicur d’Outremont, Le cortège 
funèbre partira de la résidence de 
M. Guimont, au no 25, rue Spring- 
Grove à 8 h. 45.

Le Devoir prie la famille de M. 
Guimont, particulièrement sa col­
laboratrice Emiette, d’accepter ses 
sincères condoléances.

L’indemnité aux
producteurs de blé

Ottawa, Ont., 21 (D.N.C.) - Le
ministre de l’Agriculture, M. Gar­
diner, a soumis, hier, son avis de 
motion relatif à l’indemnité aux 
producteurs de blé de trois des 
provinces de l’Ouest, le Manitoba, 
la Saskatchewan et l’Alberta, qui 
ont vendu leur récolte de 1930 par 
l’entremise des “Wheat Pools” et 
qui ont touché moins que le prix 
subséquemment fixé par le gouver- 

de CO cents par 
Le paiement de 

cette indemnité aux producteurs 
de blé de l’Ouest va occasionner 
au trésor fédéral un déboursé d’en­
viron $6,000,000.

Le même avis de motion couvre 
aussi un remboursement aux pools 
d’une somme d’environ $400.000 
représentant un profit que le gou­
vernement a réalisé, après avoir 

' pris le contrôle de la vente des cé- 
Ottavsa, 21. (D.N.C.) — Aucune, réales, sur la vente des céréales 

décision n’a été prise au sujet du j autres que le blé. c’est-à-dire le lin,
boni sur le fromage pour rette an-! l’avoine, le seigle et l’orge,
née, a déclaré M. James Gardiner, Voici le texte de la résolution 
ministre de l’Agriculture, a la| soumise par M. Gardiner:
Chambre des Communes au cours | Qu>il y „ |ieu de |)résenfer un
rie I étude des cred ’ | projet de loi afin de pourvoir au
nistere. paiement de certaines sommes d’Iir-

Le ministre répond8* une tn* gent ^ ]a Commission Canadienne 
terpellation de u mi ’.i du Blé pour distribution aux pro- 
nulé conservateur de naiaimann. M. | Jjuc|{.urs primaires de blé dans les 
(Jardiner a déclaré qu aucune provi- provinces du Manitoba, de la Sas- 
sion n’avait été faite poui ce boni i jsa|Cjlçwan p| d(. iwikepta qui ont 
dans les crédits regulters. mais que ]ivré dl| llK, prodn}( en 1930 ]a 
si te ministère en armait a une | Canadian Cooperative Wheat Pro­
dérision à ce sujet, il en serait tenu ducte.rs Ltd., par l’intermédiaire 
compte dans les crédits supplémen- fjes agPnccs {]P leurs cartels respec- 
taires. La chose doit dre tout d a- tjfg. 5,fjn ,|e pourvoir au paiement

Le boni sur le fromage

I.es nouvelles des différentes ré­
gions de- la province qui ont eu à 
souffrir des inondations ces jours 
derniers sont assez rassurantes. 
L’eau baisse rapidement partout 
dans les Cantons de l’Est. Il reste 
encore de l’eau dans certaines rues 
do Sherbrooke, de Richmond et de 
AA indsor-Mills. mais il semble bien 
que la situation va s’améliorer 
d’heure en heure. La débâcle s’est 
produite hier après-midi sur la 
Chaudière, l’eau a monté pcndanl 
quelque temps, mais il y a tout lieu 
de croire que la Beauce n’n plus 

i rien à craindre des inondations.
Le niveau de la rivière Sainte- 

! Anne à Saint-Raymond de Portneuf 
a baissé de plusieurs pieds. On éva­
lue à $100,000 les dommages à lu 
Malbaie où les inondations et les 
éboulis ont emporté une trentaine 
de maisons et à $50,000 les domma­
ges à la Baie-Saint-Paul: l’eau a 
aussi commencé à baisser en ces 
deux endroits. La Donnacona Pa­
per a perdu 35.000 cordes de bois 
qui ont été entraînées par les eaux 
de la rivières Jacques-Cartier.

Au Nouveau-Brunswick
Au Nouveau-Brunswick, le fleuve 

Saint-Jean a emporté un barrage cl 
débordé près de Fredericton. Tou­
tes les communications sont inter­
rompues. On rapporte cinq pertes 
de vie.

Aux Etats-Unis
Les inondations continuent à ex- 

ererf leurs ravages aux Ktats-Unir.. 
La liste des victimes compte main­
tenant 152 noms. La Croix-Bouge 
doit prendre soin de 270.000 per­
sonnes dans treize Etats différents. 
On évalue les dommages à $300,- 
000.000.

La région lu plus éprouvée actuel­
lement est la Nouvelle-Angleterre! 
dont le centre n’est plus qu’un lac. 
On n’a guère de nouvelles rie plu­
sieurs villes de la Pennsylvanie qui 
sont privées de toute communica­
tion et plongées dans l'isolement. 
La vallée de l’OIiio est encore sous 
l’eau. On craint les épidémies dans 
celte région où les dommages sont 
énormes.

Les dommages sont très considé­
rables à Hartford, dans le Connec­
ticut. F.a Merrimac a emporté 
vingt-cinq ponts et les villes de Con- 
cord, de Manchester et de Hooksett, 
dans le New-Humpshirc, de Law­
rence, de Lowell et de Haverhill, 
dans le Massachusetts, sont très 
éprouvées. Il en est de même de 
Keene et de Northampton qui est 
complètement isolée. Springfield 
et les villes de l’ouest du Massachu­
setts sont privées d’énergie électri­
que. Le maire rie Chicopee, Massa­
chusetts, déclare que 16,000 per­
sonne 
tion,
meures. Toute activité industrielle 1 
est suspendue dans les vallées de la ! 
Nouvelle-Angleterre.

A Montréal et dant la région
il ne semble pas que Montréal 

doive souffrir beaucoup des inon­
dations. La situation s’améliore un 
peu partout aux environs de la mé­
tropole. On a dynamité un barra­
ge de glace à Ghnmbly-Canton hier 
et l’eau s'est retirée. A Montréal- 
Nord, l'eau s’est retirée, les gla­
res ont commencé à descendre et 
tout danger semble écarté pour le 
moment; par contre, l’eau monte 
aux environs de Charlemagne et 
de Hepentigny où il s’est formé un 
embâcle et la rivière des Milles- 
Iles s’est élevée de trois pieds et | 
l’on craint pour les villages de Ste-1 
Rose et de Plage-Laval ainsi que 
pour les ponts Bélair et De Relie-; 
feuille.

Dans Montréal même, on signale 
que l'eau s’est complètement rcti-. 
rée rue Notre-Dame, à Test de la 
rue Vian. On compte 150 caves 
inondées dans les quartiers Ahunt-; 
sic et Villeray, principalement aux 
environ de l’église du Christ-Roi. I 
I.es champs sont recouverts de 
trois pieds d’eau en certains en-j 
droits de celte partie du nord de î 

; la ville, dans le quadrilatère for- 
Imé par Crémazie, Saint-Hubert, 
i Sauvé et Saint-Laurent, et il faut 
avoir recours aux chaloupes.

sCa

Polfticfue
Nominations provinciales

Québec, 21 (D.N.C.) — Le lieu­
tenant-gouverneur a sanctionné les 
nominations provinciales suivan­
tes; M. Louis-G. Fontaine, chef du 
bureau de la Commission de l’é­
lectricité à Québec;

M. Maurice Prévost, ingénieur ci­
vil, membre du personnel de la 
même commission ù Montréal;

M. Edouard Rinfret, avocat, avi­
seur légal de la Commission pour 
une période de six mois;

Juges de Paix: MM. Charles-Sta­
nislas Kane, de Montréal, Joseph- 
N. Vaillancourt, de Gracefield, M. 
Smith. Henri Lefebvre et Alfred 
Harvey, tous de Montréal.

M. Eugène Leclerc et M. Loren­
zo Labrecque ont été confirmés 
pour un autre terme dans leurs 
fonctions de commissaires des in­
cendies à Québec.

M. Ernest Ouellet à la radio
M. Ernest Ouellet, conseiller lé­

gislatif, donnera lundi soir, sous 
les auspices de l'Union nationale, 
une causerie qui sera irradiée, de 
6h. 45 à 7h. 15, par les postes 
CRCK, Québec, et CRCM, Montréal.

M. Jean Martineau parlera 
à la radio demain soir

Demain soir, Je 22 mars, M. Jean 
Martineau, avocat au barreau de 
Montréal, donnera la causerie à Té- 
mission de l’Action libérale natio­
nale.

Cette conférence sera transmise 
par les postes CRCM de Montréal 
et CRCK de Québec, de 7 heures à 
7 heures 30 du soir.

Causerie du parti libéral 
provincial

Il y aura une causerie donnée 
sous, les auspices du parti libéral 
provincial, demain soir, au poste 
CRCM, de 8 h. 30 à 9 h., par M. Jac­
ques Dumoulin, c.r. Cette causerie 
sera transmise du poste de Radio- 
Cunada à Québec.

Le procès de Hull 
tire à sa fin

LA COURONNE TERMINE SA 
PREUVE AUJOURD’HUI — UA 
DEFENSE N’APPELLERA AU­
CUN TEMOIN -- LES PROCU­
REURS DES ACCUSES VONT 
S’EFFORCER DE RETARDER 
LES PLAIDOIRIES JUSQU’A 
LUNDI
Hull, 21 (S.P.C.) — Le procès des 

six hommes accusés du meurtre 
d'Armand Nadeau, qui dure depuis 
cinq semaines, tire à sa fin. La Cou­
ronne va terminer sa preuve au­
jourd'hui même, et comme la Dé­
fense n’appellera vraisemblable­
ment aucun témoin, il ne restera 
plus que les adresses au jury. Les 
procureurs des accusés vont s’ef­
forcer, aujourd’hui, de retarder les 
plaidoiries jusqu’à lundi.

Aujourd’hui, la Couronne va ten­
ter de découvrir le propriétaire du 
revolver de calibre 38 qui a tiré les 
trois balles meurtrières et que la Dé­
fense attribue au bandit américain 
Te ri Martin alias Nathan Boverman. 
abattu par le détective Marineau 
dans une pension de la me Sher­
brooke, à MonteéaT, __ _

Dernière séance 
du Parlement français

Paris, 21. (C.P.-Hirvas). —■ Le 
Parlement français s’est ajourne 
aujourd’hui: la Chambre des dépu­
tés actuelle pour la dernière fois; 
le Sénat Jusqu’à la prochaine ses­
sion à moins qu’il ne soit convo- setts. declare que in.ouu per-1 ^ 1{) nou.

les, soit la moitié de la popula- due '’“'e'' c ai,,,» iP 2fi nvrli , ont dû abandonner leurs rie-i'elle Chambre soit élue, le 2t> avril.

bord étudiée par le conseil des
ministres. , , . ....

Un boni d’un cent et demi la li­
vre a été pavé sur la production 
du fromage, de la [û1 (*e Juillet à 
la fin rie décembre 1935. Au cours 
de la session, les crédits du minis­
tère de l’agriculture contenaient 
«ne somme de $1.000.000 à ce» ef­
fet. Toutefois, on a dépassé cette 
somme et ou a dépensé $i,083,j08.

par ia (Commission Canadienne du 
Blé. à la Canadian Coopertaive 
Wheat Producers Ltd., de la solde 
du crédit net produit par les trans­
actions de la Canadian Cooperati­
ve Wheat Producers Ltd., sur les 
céréales grossières produites du­
rant l’année 1930; et afin de pour­
voir au paiement des dépenses rai­
sonnables encourues par l'appli­
cation de ladite loi.

Feu le notaire
C.-J.-E. Charbonneau

Nous apprenons ia mort de M. 
C.-J.-E. Charbonneau, notaire, sur­
venue soudainement, hier soir, à 
son domicile, 956, rue Cherrier, à 
G5 ans.

Ou're sa femme, née Clément 
(Hermine), M. Charbonneau laisse 
dans le deuil un fils, M. Clément 
Charbonneau, demeurant à Or- j 
mond Bearh. en Floride.

Lu dépouille mortelle est expo- 
séi au salon mortuaire des Funé- j 
radies Modèles, 1867, rue Amherst.1

Voyage unique 
à New*York

Le “Devoir-Voyegei” annonce 
une croiiière de New-York à Qué­
bec à bord du luxueux océanique 
Empresi of Australia, du Pac. Can., 
à un prix exceptionnel, dont un 
grand nombre s'empretteront de 
bénéficier, en particulier le* nou­
veaux marié* d'aprè* Piquet.

Le départ en chemin de fer à 
destination de New-York au lieu 
de Montréal, le vendredi soir, 17 
avril (le même jour de Québec è 
1 h. 30 de Taprèt-midi) ; retour 
é Québec et Montréal le 24, toit 
apré* *ept jour* d'enchantement 
dont pré* de 3 contacté* i New- 
York et 4 3 naviguer par l’Atlan­
tique, le golfe et le fleuve St-Lau- 
rent au milieu du plu* grand con­
fort détirable.

Le «éjour dan» l'immense mé­
tropole américaine comprendra 
l'hébergement, chambre avec bain 
dant un hôtel de première datte 
situé en plein centre de* amuse­
ments. magasin*, musées, etc.; 
cinq repas dont un diner dans un 
cabaret des plut distingués et des 
visites élaborées avec guide de la 
ville en autocar, du fameux Rocke­
feller Center, des studios radio­
phoniques de la N.B.C.; en plus 
l'assistance k un concert au Mu­
sic Hall et Tascention de la R.C.A. 
Building, vue splendide de New- 
York; tans omettre les transferts 
aux arrivées et départs et lai at­
tentions des représentants du “De­
voir-Voyages” — le tout y com­
pris le chemin de fer de Montréal 
è Montréal, le pullman, le passage 
et tout les repas i bord, au prix 
modique de $68.

Les cabinet seront attribuées 
per ordre d’inscription — c'est 
dire qu'il importe de se hlter. 
Adresser le "Develr - Veyages”, 
430, Notre-Dame est, Montréal. 
(Tél. H Arbour 1241).

t
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Radio-ondct courfet
Coc*- 

. G 8LbONDRES - M3 P ». - »nPlr',' 
tell — GSD. 23.3 m . CISC, 31 3 m
49NITW-YORK — 1.43 p m. — M«Ut>polHan 
OMte dan» La Rondin*, d* -
initon J. Cro». commentât*ur — WîXAL. 
«cheneetady. 31 4 m . W2XAD. 19 3 nv 

M060OD — 4 p m. — Le Kremlin aprts 
400 an* — R NE (33 ou 50 m.)

GENEVE — 3.30 p m. — Le doménai*- 
ment dana le nouveau pela!» de la aocl*te 
de* nation* — HBL, 31.2 m 

bONDRES — 6 pm. — Parti* internatio­
nal* d* rygby Angleterre vs ®co»e - 
03D, 23.3 m , GBC, 31.3 m., Q8B, 31.5 m , 
(.SA 4*3 m J

PARIS — « 15 p m — Concert d* Radio- 
Parta — PYA. 25.6 m.

BERLIN — 9.13 p.m. — Marche» all*- 
mandaa — DJC. 49 g m ,

PirrSBÜRa — 12 a m - Meaeage* 4 
rtitUême-Uord — WtXK, 43 8 m

Radio EtaH-Unil
WABC — 341.6 mètre* — 9*6 kilocycle*

2.43 pm.. Concert miniature — El Bro- 
mtata, de Smet; Sérénade napolitaine, de 
d'Ambroelo; Vieille loure, de Bach; Adloe 
Amor, d'Antonlnl; Valae à la Lune (Mada­
me la Lune), de Uncke.

6.00 p.m., La altuatlon politique 9 Wa*h- 
ington.

« 30 pm., Nouvelle»
7.30 pm.. Bruira Caatagna, contralto, cr- 

cheatre d* concert dirigé par Victor Bay 
0.00 p.m.. Nlno Martini, ténor du Metro­

politan Opera, avec roroheetre et le choeur 
d'André Koatelanetz — Orcheatre ou 
choeur: Rhythm In My Nuraery Rbymf»; 
Doing the Prom; That'ar a Plenty; Leta Pa­
ce the Mualc and Dance (Pollow the fleet), 
de Berlin - M. Martini: MArlnelia; I Hear 
Tou Calling Me, dc Maehall; Vou* danaea, 
Marqulae, de Umatre. ChMiaon de Raphael 
(La Dolorosa).

d WEAP — 454.3 mètres — 680 kilocycles

9 00 p m WABC-CKAC Vera Brodaky 
et Htrold Trigg*, ptannuee-aollate» — Val­
ae de Méphlato. de Liszt; Rltmo, d Infan­
te, Selection (I Dream too Much), de 
Ken»' Le banjo, de Louis Moreau Oott*- 
chalk — Orchestre et choeur Ford dirige* 
par Victor Kolar.

10 30 p.m . The Bella, histoire d* fantô­
me*

11.00 p m., Nouvelle#

WEAF 454.) mètre# 660 kilocycles

Radio-cauacrfBs <f« i’U.C.C.
CRAC:
Lundi. 23. è 1 h 43: M Oèrard PlUon 

La Terre de chez noua, organe des agrtcul*. 
teurs,

h. 4J M R M. Pueet 23» 
A domicile de ru c.c. 
à 1 h 13 M, J E Lalorce;

Jeudi, 26. a i 
leçon du coura 

Samedi. 1* 28. 
la colonlaatlon 

CRCM :
Mardi, la 24

CHLP — Ile outre* — 112* kilocycle»

3 23 «''«maire, heur»
3.30 Opéra.
6 43 Variété» musicals»
7 00 Pastel PaneU, CCR.
7.30 Heure
7 30 Les Maîtres de la musique.
8 00 Heure.

è 3 h. 33: M. Gabriel Bll-

3 30 pm Audition du Metropolitan 
Opera <aua*l au poste CFCF) Orchestre 
Wilfrid Pelletier - Allocution du directeur 
Edward Johnson — Lionel Daunala. bary­
ton. est au nombre de.* candidats.

5 00 p m.. Concert Pop.
5.30 p m , Words sud Music.
6 00 pm.. L'Heure catholique américai­

ne.
7 30 p m
8.00 p.m
9.00 p.m 
9 30 p m

Récital Flreatd».
Les amatevira du major Bowes. 
Manhattan Merry Go-Round. 
Album de musique familière.

Concert General Motors
avec Grace Moore, soprano

10 00 p.m., WEAP-CFCF L'orcheetre
, General Motor*, dirigé par Erno Rapee — 
iSollat*. Grace Moore, soprano du Metro­
politan Opera Orchestre; Musique de 
ballet (Roeamonde), de Schubert; Albora- 
do del Oracloeo. de Ravel; Troisième 
mouvement (Cinquième symphonie), de j 
Tschatkowsky; Le voyage de Siegfried dan* 
la vallée du Rhin, de Wagner — Mlle Moo­
re: Depuis le Jour (Louise), de Charpen­
tier; Ouvre ton coeur, de Bizet; Jeannle 
with the Light Brown Hair, de Foster: Vis­
ai d'Arte e d’Amor (La Tosca), de Pucclnl.

11.00 p m . Le Maître de la mélodie.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

8 00 p.m . The Melody Lingers On.
9 00 p.m., La Vie eet une chanson
9 45 pm., Variétés de Paul Whiteman.
10 30 p m , Chez 8eth Parker
11.00 p.m , les Dandles d’hier
1110 p.m.. Nouvelle».

L'Heure catholique

2 00 p m,. WEAF-CFCF - L»
Uten Oper» Company dan* La 
de Pucclnl.

«.02 p.m., Orche»tre Bavarois, 
g.35 p.m., Alma Kltchell, contralto 
« 43 p.m.. La religion dans les nouvelles 
7.00 pm.. La page du sport
7.30 p.m, Le» chanteurs de 1 Institut j 

Hampton.
9 00 pm.. Rublnoff, violoniste.
9.30 p.m , Concert Chateau Shell.

VTJZ — 394.3 mètres — 160 kUocyeW»

«.03 p.m.. Le Temple du chant — Cho- j 
raie a cappella dc Chicago.

6.33 p.m., Jamboree.
7 00 p.m , Quatuor King s Jeatera g.15 p.m.. La Symphonie de Boston — : 

Direction Serge Kouaaeviuky 
9.13 p m,. Quatuor Armchair.
9 30 p,m , National Barn Dance.

Matinée du Metropolitan Opera
La Rondlne, de Pucclnl

2 00 p.m., WEAF-CFCF — Pour aa der­
nière matinée de la saison, le Metropolt- ! 
tan Opera donnera La Rondlne de Puecl- ; 
ni, avec Lucrezlo Borl et Nlno Martini

Dimanche, 22 mars 

Radio-ondet courtes
OSLO 1.30 p m. — Cauaerle — LKJ-1, { 

Jelov, 31.4 m
NTÈW-YORK — 3 p.m. — La Philharmo­

nique de New-York — W3XAU, Philadel­
phie. 31.2 m. CJRO. Winnipeg. «8.7 m., 
CJRX, 25.6 m.

MOSCOU — 4 p.m — Evénements «ovté- 
tiques de la semaine — RNE, 50 m 

MONTREAL — 6 p.m — And It Came 
te Pas»; Dramat.sation de rhlatotre d is-. 
maël — CRCX, 49.3 m.. CJRO. Winnipeg,)
48.6 m . CJRX Winnipeg. 25.6 m

PARIS — 6.15 p.m. — Concert de Radio- 
Pari» — FYA 25.6 m

EINDHOVEN — 7 p.m. — Programme dé­
die aux Etats-Unis — PHI. 25.5 m.

BERLIN - 8.30 p.m — Le* meilleures 
chorales allemandes (voix d'hommes) — 
DJC. 98.8 m

TORONTO 9 p m — Forgotten Foot­
steps: drmat'aation de "Tables de Multi­
plication de Babylon*’- — CRCX, 49.3 m. 
CJRO, Winnipeg, 48 8 m , CJRX. Winnipeg.
25.6 m.

VERA C?.U3 - 11 30 p_m - Programme 
dtdié au Canada — XETT. 49 m

Radio-Etats-Unis
WABC - 34*.* mètre* — *«0 kilocycles

115 am. Récital d orgue — Musique 
.laaeiqut

* JO a m Sérénade lyrique — Marechla 
rç, de T0«tl: Romance (Zazras. de Beetho- 
'en; Torero; Pasaepïed (Suite Trianon), de 
I acaume

9 30 am Programme d opéra ruas*
10.35 a m Alexander Bemmler planiste 
Sonste en la bémol majeur, opu» 26. et 

Sonate en sol majeur opus 79 (Second 
mouvement), de Beethoven 

12 30 p m Romany Trail - Zlnearéeca. 
de Baron: Conte» de» bol* de Vienne, de 
Strauss; Fan ta tele tzigane, de Jerwltz. 
Karpatlne (danse hongroise), de Bereny; 
Dan* un village russe, de Marsden 

1245 p.m. Echange de nouvelle» avec 
le réseau CBS

1.30 pm., Musical Footnotes — Vivian 
della Chies*, soprano: Franz Imhof. ténor, 
•«semble Welcher — Vestl la Olubba 
Pailla»»*), de Leoncavallo; Un oiseau brun 
thahte. de Haydn-Wood, Alone; All: Au! 
Wtedersehn de Romberg

2 00 p.m . M»Unée dramatique de Lealle 
Howard: J)tst Suppose

L« Philharmcniaue de New-York
iter Albert Spalding, violoniste

3 00 pm. WABC-CKXC La Philhar­
monique. dirigée par Han» Lange — So­
liste. Albert Spalding violoniste — Suite 
Rameau de ZUeher (opus 761; Concerto 
oour violon en sol mineur, opus 28. de 
Bruch; Symphonie no 2, en ré majeur, 
opus 36. de Beethoven; Escales. d'Ibert

Concert dominical Ford
aver Vera Brodsky et Harold Triggs. 

planistes

I 5 00 p.m. CKAC. — La causerie relu 
Metropo- ; leuï|( h pHeure catholique du 22 mar*. 
Rondlne, orïtnieéc par le Comité des Oeuvres ca- 

thollqur. de Montréal, «ou» le distingué 
patronage d» S. E Mgr Gauthier, sera 
donnée par le R P Vincent Colozza, 8.J.
Il continuera la série de leçons sur l'hlsi 
teire de l'EglUe et exposera une des plus 
belles initiative» missionnaires au XVIIïe 
siècle : Las Réduc tions du Paraguay 

Cette causerie commence è 5 h. préci­
se». A 5 h. 20, audition de chant religieux 
par le choeur de» Jeune» fille» de l’Apos­
tolat liturgique, sous la direction ue Mlle 
Madeleine Rlendeau. A 5 h. 45. causerie 
sociale par M. J.-B Dearoeters, P.8.S.. pro- !

I lea»éur de théologie morale au Grand aé- | 
j mlnalre de Montréal.

Programme musical
Au cours de la partie musicale de l'Heu- 

: re catholique, on entendra le choeur des : 
dame» et Jeunes fille» de l'Apostolat Utur- ( 
gtque Le programme suivant sera exé- j 

i outé Cantique à saint Joseph; Introït; 
"Laeure " du 4e dimanche de carême: Ky- j 
rte V, ou Magne Deua; Graduel du Jeudi 
saint; Cantique è saint Benoit; Offertoire 

| "Deetderlum". du commun d'un abbé;
; communion "Qulnque prudente» vlrglnes 
t du commun d'une vierge; Cantique sur la j 

vie bénédictine.
Directrice: Mademoiselle Madeleine Rlen­

deau; accompagnatrice: Mademoiselle An- j 
toinette Barrette, organiste à l'église Saint- | 

; Vincent de Paul de Montréal.

La conférence des maires, à 
Ottawa

Les postes du réseau transcontinental 
de Radio-Canada diffuseront dimanche, 22, ; 
1» conférence des maires canadiens à Ot | 
tawa '

Cette émlaaion qui commencera i 7 h, 30 
pour se terminer à 8 h„ permettra d an- ; 
tendr* quelques-unes des personnalités du 
monde municipal canadien

Causeries littéraires
•

Quatre cauaerle* littéraires aux postes du 
secteur français de Radio-Canada au cour» 
de ta semaine: te mercredi, k 10 h. 30. par 
M Paul Morin, avocat et docteur és let­
tre» de l'Université de Paris, sur les lau- 
tes de langage. Ise barbarisme» et les an- 
gllclame». etc.; le Jeudi, è 8 h., par M Jean 
Bruchési, de l'Université de Montréal, sur 
rhlatotre et la politique Internationale 
(Tribune universitaire); le samedi,-A ^ h 
45. par M Maurice Hébert, de la Société 
Royale, sur le mouvement des lettres au 
Canada français, le dimanche à 6 h. 30, 
par M Victor Barbeau, de l'Ecole de* Hau­
te» Etudes sur la vie Internationale (Re­
gard» sur le monde actuel).

Ajoutons A ces causeries, celle de Fè- 
mlna, le mardi soir. A 9 h.

Emission de l'A.C.j.C.
6 00 p.m CKAC Au cour» de 1 émis­

sion hebdomadaire de l'A.C.J.C., Mlle Pau­
line Chapleau déclamera. ''Le petit Alsa­
cien .

La causerie sera donnée par M Marc 
Fortier, étudiant en droit, qui parlera aur 
les "origines de la famille' 

i Ce» émission* sont sous la direction de 
M Jean-Loui» Atblque. membre du comité 
régional de Montréal, et professeur de 

! cours privés.

Lundi. 23 mars 

Radio-ondes-courtes

mult: Encourageons nos maraîchers.

SOMMAIRE
SAMEDI, 21 MARS

CRCM — 329.7 mètres — 916 kilocycles

5 oo concert i d laques).
5 30 Orch de concert du Châteeu Fron-

tenac.
à 45 cote» des bourse# de Montreal et de

Toronto.
6 00 Intermède musical
6.05 Moody Institute Singera. NBC.
6 30 En dînant — orchestre sous la direc­

tion de Markowsky,
7 00 Orch. Rex Battle *

[ 7.15 Men of Melody.
i 7.30 André Mathieu, planlat* 
j 7.45 Chronique bibliographique par M 

Maurice Hébert.
« 00 Cotter»' Saturday Night.
8 30 Royal Masters of Melody.

j 9 00 Hockey. Canadlen-Maroons 
j 10.30 Orch. Beator.

10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Le courrier du Nord.

CKAC — 411 mètres — 7)0 kllocyclea

1.00 Jack Shannon, ténor.
1.15 Causerie agricole
1.30 Buffalo présente.
2.15 Variété».
2.30 The Three Star».
2 45 Concert miniature.
3.30 Tours In tone.
4 00 Ensemble Dana.
4.15 Motor City Melodies.
4 30 ThéAtre des petit».
5.00 Hture.
5.00 Les événement» aoclaux 
s 15 Ligue de sécurité.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Le bon parler français.
8.30 Nouvelles.
6.35 Al Roth et orcheatre 
6 45 Commentateur de CKAC.
7.00 Heure
7.00 Le Merle rouge. ,
7.30 Bruns Castagna et orcheatre.
8.00 Zlegflled Fouie» of the Air.
9 00 Heure.
9.00 Hockey: Canadlen-Maroons.

10.30 orch. Lajoie.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Orchestre.
11.30 Orchestre Nelson
12.30 Orchestre, heure.

CRCM
LUNDI, SI MARS 

329.7 mètres — *16 kllocyeia*

CFCF — 500 mètres — 600 kllocyclea

1 00 La bourse.
2 00 Opéra du Metropolitan: La Rondlne, j

de Puccini.
5.30 Les petits acteurs de l'air
6 00 Commentaires sur la bourse.
6 15 Chorale et fanfare de collège.
7 30 National Peace Conference.
8.15 Trio de concert Rltz-Carlton.
8.30 Royal Masters of Melody.
9 00 Les nouveaux talents musicaux.

U.00 Dernières nouvelles du sport.
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles 

1 00 Heure féminine.
1.30 Orchestre.
2.00 Heure
4.55 Sommaire, heur».
5.30 Méli-mélo.
6 15 Cours ae la bourse.
6.30 Radio-annuaire.
7.30 Heure.
7 30 Le cornemuaeur
8 00 Orch. du Rltz-Carlton
8 30 Music Hall. CCR
9 OO Meunier da Sylva, planiste
9.30 Orchestre

10 00 Sérénades
10 30 Orchestre.
11.00 Radlo-reportag#
11.15 Heure.

LE DIMANCHE, 22 MARS 

CRCM — 329 7 mètres — 910 kilocycles 

comédie» musicales :dls-

.‘i 00 Concert (disque* »
5.30 Cavalier» de la Salle.
5.45 Cotes des bouraee de Montréal et de 

Toronto
6.00 Chansonnettes française».
« 30 Sunset Silhouette».
8.45 L'Union nationale
7.00 Le Réveil rural
7.15 M. Findlay Campbell, baryton.
7 30 Nouvelle*.
7 45 A Quarter to Eight
8.00 Les loterie», causerie p*r M léon 

Trépiûiter.
8 15 Show 8hop Songe
8.30 Ben Kyte et son orcheetr*.
9 00 Orch. Chuhaldtn
9.30 Orch. de danse du Chiteau Front*-

n*c' , -,10.00 Radio-roman canadien, sou» la di­
rection de M Léopold Houté

10.30 Orch. Waddtngton.
10 45 Radio-Journal billnguf.

CKAC — 411 mètre» — 7)0 kilocycles

8.15 Chanson» française»
9 00 Parade métropolitain»
9 30 Mélodlés d'orgue
9.30 Chanteur tyrolien 
9.55 Nouvelle».

10.00 Heure.
10.00 Entre voua »t mol.
10.45 Mélodies
11.00 Service rapide
11.30 Variétés
12.00 Heure.
12 00 Heure de la gaieté
12.45 Galeries Balllargeon
12.45 Cour» du midi de la bourse 

1 00 Nouvelles.
1.15 La chansonnette.
1.30 Matinee Memories
1 45 Causerie agricole.
2.00 Variétés.
2 30 Programme éducationnel.
3.00 Manhattan Matinee.
3.30 Chants russe»
4 00 Concert miniature.
4.15 Un peu de tout, madame
4.30 Heure d* variété» de Chicago
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux
5.15 Orch. Goodman
5 30 Le programme du foyer
5 44 Nouvelles du Jour
6 00 Le programme du foyer.
6.15 Drame vécu 
6.25 D'heure récréative
7 00 Heure.
7.01 Nouvelles.
7.05 Chansons française»
7 15 Le curé de village
7.30 Programme Living Room
8.00 Syrup Symphonies
8.30 Mélodies.
9.00 Heure.
9.00 Radto-théfttre

10.00 Programme Orada 
10.15 Commentateur de CKAC.
10.30 Le merle rouge.
10.45 Chambre de commerce unlor.
11.00 Heure, température
11.00 Le reporter sportif Molson 
11.05 Jack Denny et son orchestre.
11.30 Orch. Lopez
12.00 Orch. Soenlk.
12 30 Hawaii Calls.

1 00 Heure,

CFCF — 500 mètres *00 kllocyclea

4.45 Extraits de 
que»).

5 00 What Price Loyalty.
6,00 En ce tempa-lA — adaptation radio­

phonique ds scène# biblique» — en 
anglais.

6.30 Regards sur le monde actuel — con­
férencier. M. Victor Barbeau.

6 45 Madame Hortense Lord planiste,
7 00 L Action libérale nationale.
7.30 La conférence des maires canadiens. 

A Ottawa.
8 00 Orch du Chiteau Frontenac.
8 30 Will Oebome et son orchestre. MBS.
9 00 Forgotten Footsteps
9.30 Pour vous seulement

10.00 Atlantic Nocturne
10 30 Pèlerinage A Vlmy — sketch sous la 

direction de M Rupert Caplan.
10.45 Radio-Journal bilingue

CKAC 411 mètres 73« kilocycle*

j CONSTIPATION
! CE SOIR

AU COUCHER 
Uns à deux tablettes

R0B0L
Résultat

S DEMAIN MATIN

EINDHOVEN 10 am Musique des) 
Pavs-Bas - PHI 25.5 m

TOKYO 4 pm Le Nthon-bashl 
(Pont, du Japon) — JVM. Na/.akl, 27.9 m.

MOSCOU — 4 p m • Réflexions et con- 
| fldences d'un peintre soviétique RNE. 
i 50 m.

ROME — 6 p m — Nouvelle* en anglais 
; — Opéra (de t'Opera Royal de Rome) 

Cauaerle par le maréchal dc Bono l'FO.
! 31 1 m

WASHINGTON « 15 p m Musique , 
de la marine W9XK Pittsburg 19.7 m ;

BERLIN — 7 30 p m — Dramatisation de 
i l'envolée sans escale Allemagne-Australie : 
i — DJC. 98 8 m

LONDRES — 10 p m Caravansérail 
GSD. 25.5 m G SC 313 m GSI, 491 m

PARIS — 11 40 pm Nouvelles en an- j 
g lais - FYA, 25.6 m.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348 « meirea — 860 kilocycle*

9.00 Heure, température
9.00 Le dimanche chez Tante Suzanne. 
9,30 Programme d opéra russe de Moscou

10,00 Chanson» françaises 
10 30 Nouvelles
10.30 Sonates de Beethoven exécutées par 

Alexander Semmler, planiste. ,
12 30 Ecole de musique Marazza 

1 00 Heure.
1 00 En dînant.
1.15 Maison Chs Desjardin» et Ole
1 30 Programme J. D, Langeller
2 00 Programme H-L Dery
2.15 H. Lalondo et Frère
2 45 Va» orchestres favori*.
3 00 Heure
3.00 Orch, symphonique de New-York 1
5 00 L'Heure catholique.
6 00 Heure.
6 00 AC JC — causerie 
6 30 Heure Philip Morris.
6 45 Les Galerie» Balllargeon.
7.00 Heure, température
7 00 Autour du morftle (Naplea. Rome).
7 15 Le programme Alouette
9 00 Heure
9.00 Heure dominicale Ford

10 00 Freddie Rich's Penthouse Party.
11 00 Heure
11.00 he reporter sportif Molson.
Il 00 Commentateur de CKAC
11 15 Orchestre Travers.
11.30 Orchestre Jonee 
1290 Heure
12 oo Orchestre Dailey.
12 30 Orch. Soenlk.

1 00 Heure.

I1 OO Musique de la marine 
11.55 Nouvelles.

1 oo La bourse.
1.15 Trio de concert, Mont-Roysl
1.30 Déjeuner du Canadian Club
3.00 Ray Heatherton, baryton
3.45 Musique Layton
4 00 Revue pour les dames
4.30 La ligue de sécurité de la province. 
4 45 Musique Langeller.
5.00 La musique que vou» aimez.
5.15 Radio-Journal de» jeune»
6 15 Commentaires aur la bouree
6.15 Variété*
7.45 L'éducation dans le» nouvelle»
8 00 Syrup Symphonies.
8 30 Récital Firestone
9 00 La Ligue du progrès civique.

10 00 Programme Contented.
11.00 Dernières nouvelle» du «port

CHLP — 266 mètres — 1126 kilocycles

8.25 Sommaire, heure, culture physique.
8.45 Chansonnettes française».
9.00 Variétés.
9 30 Musique militaire.
9 45 Extraits d’opéra»

' 10.00 Les magasins E.M 
i 10.30 Musique classique 
j 11 30 Variétés.
| 11.45 Musique d'orgue heure 
1 12 OO Heure féminine.
! 12.45 Programme Valda 

l 00 H»ure féminine, 
i 1.45 Graphologie 
! 2.00 Heure,

4 55 Sommaire.
5 00 Heure.
5 30 Méllunélo.
6 15 Actualités financière» 

i 6.35 Radio-annuaire
7 OO Programme Valda. )
7.15 Variétés
7.30 Heure — Goulet.
7 45 Les sports
a 00 Le secret de la mort
8 30 Variétés. CCR.
9 00 ia et» de tabac Terrebonne.
9 15 Chanson» primeur*
9.30 Quand on est «1 bien ensemble.

10.00 Programme CCR
10 30 Orchestre, heure

La Manécanterie
au Plateau, le 27

I a Manécanterie fie 'a Nativité 
est sûrement une des rares organi­
sations chtorule* tini ment su, en un “taimum d. lemp». remporter les 
succès les plus flatteurs et attein­
dre un niveau artistique plus qu en­
viable. Qu'uprès ement deux 
ans d'existence clic ait été choisie 
par lu Mané parisienne comme sa 
filiale authentique au Canada, cela 
constitue ce qu'on pourrait appeler 
nu record, el c’est aussi un tribut 
de louanges au Frère Séverin. C. S. 
C., directeur-fondateur pour son 
magnifique travail.

fl s’est créé autour des enfants 
de la Nativité un mouvement de cu­
riosité sympathique vite transfor­
mé eu admiration, de sorte qu’nu- 
jourd’hui ils comptent déjà un fort 
contingent de fidèles amis prêts à 
les suivre partout. Ceux qui ne les 
connaissent pas encore ne manque­
ront pas de les entendre à leur con­
cert de vendredi prochain, le 27, à 
l’Auditorium du Plateau.

La Manécanterie offrira un pro­
gramme extrêmement varié et in­
téressant. dont le clou sera sûre­
ment la Symphonie vocale de Marc 
de Ranse, une nouveauté extraordi­
naire dans le domaine musical. 
Qu’on se hûte de retenir ses billets 
chez Edmond Archambault.

Théâtre des Petits
Zo et Zette (Emile Giroux et De-j 

nise Millette), personnages toujours 
fort applaudis sur la scène du Thé- j 
âtre des Petits, vous invitent à Tes 
suivre au Japon. Vous ferez avec 
eux un voyage magnifique. Nos 
deux cicérones ont pour toutes oc­
casions des refrains charmants qui 
qui vous feront vite oublier les 
petits incidents dc voyage et à 
l’occasion le mal du pays.

Bref, vous connaîtrez, en compa-1 
gnie de Zo et Zette les magnifieen- j 
ces du vieux, du vrai Japon qui | 
tente à disparaître de jour en jour: ; 
le pays s’européanisant à pas de j 
géant. Avec Zo et Zette, vous visi- ! 
terez les marchés japonais, vous j 
collectionnerez les bibelots d’art et j 
vous assisterez au Ballet nippon. j

Les enfants ne sont pas un cm-, 
pêchement pour les parents qui j 
aiment les voyages, il n’est pûs né­
cessaire d’attendre que les mar­
mots grandissent. C’est une occa­
sion unique de visiter le Japon, et 
à bien peu de frais, qui leur est of­
ferte.

Zo et Zette leur donnent rendez- 
vous le 5 avril en matinée à la Pa­
lestre du National.

(Communique)

A Saint-Alphonse, 
le 2 avril

LE TRIOMPHE DE LA CROIX
M. L. Sénécal, aidé d’une douzai­

ne d’acteurs disciplinés et d’une 
nombreuse figuration, mettra ce 
spectacle sur la scène de la salle 
St-Alphonse, Je 2 avril prochain.

L’action se passe aux temps des 
persécutions des premiers chré­
tiens.

Billets en vente aux pharmacies 
Legault, angle Crétnazie et Lajcu- 
pesse, Dupont 032(5; et Lamarche, 
8480 St-Denis, Dupont I1G6.

Il y aura représentation spéciale 
pour les enfants le 28 mars, à 2 h. 
30.

RHUMATISANTS

il Le sinistre document1
Le roman radiophonique “Le Si­

nistre Document’’ vient d’être adap­
té pour la scène par son auteur, 
Jcan-Bart, et cette pièce d’espion­
nage sera jouée au Monument na­
tional, le mardi de Pâques, 14 avril 
prochain.

La direction générale de la repré­
sentation est aux mains de M. Con­
rad Gauthier, dont on se plaît à re­
connaître non seulement la longue 
expérience mais aussi le souci du 
détail dans la préparation de la mi­
se en scène des pièces qu’il présen­
te.

lumbagos

SCIATIQUES

NÉVRALGIES

migraines

la grippe 

insomnie

N« c,4« pu 
8'«coutu aitnc* — 
it yen* ni Itcocui, 
•i l'«ilon)»c, ni Iti 

(•in.

pour être dé* 
livrés dc vot 
souffrances ? 
—Une fortu­
ne, dites- 
vous! Quel­
ques sou* 
suffiront I Le 
prix minime 
d'une cure
d'AREX.

0« 0«ui doutt» el* 
I «Wicecité des aé 
diCéments nouv*4v»,
«'•Il on ne p«ut
douter de reNic#ci!é
d AREX—il « pi,,* 
d« 25 «ns d c»p4
ncnct

Le P. Ducattillon à
b Ligue de sécurité

Le R. P. Vincent Ducattillon, 
O.P., prédicateur du Carême à No­
tre-Dame, sera le conférencier 
d'honneur lors de la prochaine 
réunion de la Fédération des bri­
gades scolaires de securité, dans la 
salle dorée de i’hôtel Mont-Royal, 
le samedi 4 avril prochain.

Les brigadiers auront de plus le 
plaisir d’entendre ce même jour ta 
Manécanterie des Petits Chanteurs 
à la Croix de Bois de la Nativité 
d’Hochelaga, sous la direction du 
Rév. Frère Sévérin.

Le R. P. Ducattillon donnera 
une conférence aux membres de 
cette association, au cours d’un dé­
jeuner d’honneur qu’ils lui offri­
ront à Fhôtel Mont-Royal, le 15 
avril prochain. C’est une vieille 
coutume de ia Ligue de sécurité 
d’inviter ainsi chaque année le 
prédicateur que nous envoie la 
France à l’occasion du Carême.

L’éminent orateur a choisi com­
me^ thème de sa conférence “Le 
théâtre français et les catholiques

LE COMPOSE

AREX
COMPOUND

ATTAQUE Et MAE LÀ OU IL SE FAIT 4FNTI9

AHTIKOR-LMIRENCE
w fHMCO ML* wn

PHARMACIE lAlIRfNül

' au. root co&sroem erONr/uno

d’aujourd’hui’’, sujet de grande ac­
tualité, qui ne manquera pas d’in- 

—.-»)• *a)’s ceux qui auront le
plaisir d’assister â celte réunion. 
....... .. |i.,e ue se hâter pour réser­
ver les tables, qui s’enlèvent rapi­
dement.

Le petit André Mathieu 
à CRCM

Le petit André Mathieu, compo­
siteur-prodige de six ans, donnera 
un récital de piano, ce soir, à Ra­
dio-Canada (CRCM) à 7 heures et 
demie. II interprétera Le petit ber­
ger. de Debussy; Golliwogg’s Cake 
Walk, de Debussy; Gavotte, de 
Bach.

Comme le jeune Mathieu n’est pas 
seulement un interprète, mais un 
compositeur dont les oeuvrettes ont 
stupéfié les Montréalais, il donnera 
à son récital de ce soir trois de 

i ses oeuvres: Etude opus 3, No 2, 
| Les abeilles piquantes, et Les gros 
chars.

Nous signalons que ces trois oeu­
vres charmantes et gaies ont été édi- 

j tées — fait unique, je crois, dai^ 
nos annales musicales.

| Ce sera donc une occasion excep­
tionnelle d’entendre, ce soir, ce pe- 

itit qui a déjà fait beaucoup parler
de
est

lui et à qui un avenir étonnant 
sans doute réservé.

“Lucien D.

Le récital Heifetz

LONGUEUR* u'ONDfcs

Longueur» 6 onde» a « poste», en metre» 
et en kilocycle»:

Poete* Mètre» Kilocycle»
CRCM 329.7 910
CKACÎ 411. 730
CFCF 500. 800
CHLP m. 1.120
CBRC vdj. «45
CHNC 212.6 1.410
CKCV ■M. 1,310
CRCS too. 1.300
WABC 348.6 BS0
WEj’iF 454.3 «60
WJZ 394.5 («0
WG Y 376.5 roo
wnc 282.8 1.080
WLWL 273.6 1.100

POSTK8 DI LA C.C.R.

CFCF 500 métrés» — «oo klIoryHe»
Kilocycle»

8 43 p m 
d* Valverde 
uimxxy-KoteaXoîf 

10 30 » m Corde 
d* Samle Le dernier 
Massenet Soc*, une 
valae», Vaiae ciaaouj 
célébré» i»rr. de De:* 

U 00 a.m . Hanna; 
France R,g* jdon <D 
Viens duate- quand

Sérensde lyrlqu- Musique 
O Hart W ge Spoùansky et

25c la boite
Clf Cblmiqu* FRANCO 

Américain» Eté»

15*6 ru* St-Denis 
Montréal.

Veuillez rrwnvOyer un 
échantillon d» ROBOL.

Nom

A urea»*

)D)

poétiques L exilé 
rêve de la Vierge, de 

le Orleg La \ aise de» 
je *ur de* mélodie*
«y f.
de» conuMtante» — 
irdanuai de Rameau: 

même, de Delettre, 
Itnl'.i birtitenc* de Boccherini; Tango 
del * Rue* d* Sbreler-Botero; Allemagne 
Paduan Suite no 1 en doi. de Rosenmul- 
ler. Joyeux Pierre de Werner Kersten 

1,15 pm. Récital d'orgue, par Helen 
W’yant

2.30 p m L Ecol* américaine de l air — 
Section d hlatoire Portland 

4 OO p m Concert mtntaUn* — Tambour 
dé garde de Tatl; Demoiselle charmante, 
dé d'Aquin Elegle de Soh’.strom Valse 
lente, de Tenzer, Sonora d'Espagne, de 
May

9 90 pm Radio-théâtre 
U 00 p.m . Orcheatre Jack Denny.

WEAF — 454. J métrés — 660 ktlocycte»

10.30 Ensemble de corde»
H 00 Nouvelle*
U 15 Trio Peer;»»»
U 30 La Tille du major Bowes
12.30 Concert de Radlo-City.
2 00 La clé mâgtque RCA
3 30 Audition du Metropolitan Opera •—

Lionel Daunals baryton. e»t au pro­
gramme

5 00 Concert Pop.
5 30 la maison des mirage»
6 30 Commentaire» sur le» nouvelle»

^ 7 45 l es soeurs Morin et le» gars du ranch 
S 00 Les amateurs du major Bowes.
9 00 Manhattan Merry-Go-Round 
9 30 Album de musique familière 

: 10 00 Concert General Motors.
I il 00 Devuèrea nouvelle* du «port.

Province» maritime»:
CRNS. Hall!sut ..................  1050 a

Fredericton .............  1030
Sydney ................  *80
Sununerald* .........  1130

Cv.'BN: 
CJCB : 
CKGS: 

Québec : 
CRCQ 
CRC8: 

Ontario: 
CKI.W: 
CKNC: 
CRCT: 

p-ovineea 
CJCC: 
CFQC

Québec ........................ 930
Chicoutimi .........  1300

Windior ......................  *40
Toronto ................ I®30
Toronto ........................ 960
de l'Ouest:

Lethbridge ................... 840
Saskatoon ................. 1230

................. 780SKY: Winnipeg ...........
Colombie britannique:

CKOV: Kelowna ....................  1210
CFJO: KamlOOp» ..................  lîH>CJAT. Trail ”................... 1»» *

Voici le programme que le grand 
violoniste Jascha Heifetz exécutera 
à son concert du 27 mars, à 3 h. 
p.m.. au Windsor, sous les auspi­
ces du Ladies' Morning Musical 
Club:

I. — Allegro (en re majeur). Mo­
zart; Sonate No 3 en mi bémol, 
Beethoven.

1T. Sonate on sol mineur pour 
violon seul, Bach.

III. L’après-midi d’un faune. 
Debussy; Rondo, Mozart-Kreis’er; 
Alt Vien, Godowsky; Le petit âne 
blanc, Ibert: Prélude et Rondo ca- 
priccioso, Saint-Saens-Ileifetz.

Au piano: Emmanuel Ba\.

Programme
dc Mlle Beauchamp

Voici le programme qu'interpré­
tera Ml'e Fleurette Beauchamp, pia­
niste. à son concert du 24 mars, à 
la salle Tudor:

Sonate, opus 7. No 4, de Beetho­
ven ; Prélude de choral et fugue, 
dc Franck; Etudes Nos 1 et 4, opus 

lose j 10, dc Chopin; Constellations et 
1423 | prière (dédiées à Mlle Beauchamp), 

de Henri Miro; Pastiche, Colloque, 
Mélancolie, de l>. A. L.; Danse de 
Puck, de Debussy; Poisson d'or, 
de Debussy ; Toccata, de Debus­
sy.

930 1 
550 j 

1240 
1500 j
i050 
SjO [

840 ,

1230
340
960

A 630 
» 880 

910

5 45 p m .
6 20 p m.
7 30 p m 

veil*
7 45 p m
8 30 p m

Jame» Wilkinson. b»r>w»n 
Connie Gates, contralto 
L'vpect humain d» la uou-

L education dan» le» nouveliee 
Nelson Eddy, baryton au pro­

gramme F‘(reatone, avec Margaret Spaak» 
Orcheetre William Daly 

* 30 p m Concert BigmuOd Romberg 
10 00 p.m , Programma Contented 
19 30 p tp . Forum national

métré* — 7M Ulorytla»

qu« da la ma

wjz — m:
6 05 pm Mueiqu* da :* marin» 

i Uon d Arcy
I 30 p m Bol r*« a Pari»
9 00 p m T,»# méft«atre!a Binriair 

. 9J0 p m , Ub -ont* a *u wurd

tur l«« lotento
CRCM — J» T - •!* feiamyr t»

| M Léon Tt*pai»î*v *n d» Mont­
real donna»» ,*• -, A , jj a#

1 9 b. 9 I b 15 FL- a» Varia,

DIMANCHE SOIR de 8h. 30 à 9h. \
Au Service de l'Enfance

Gnuserie de M. Ernest Laforce 
président île la Société Saint-Jean- 
Baptiste dc Montréal, lundi après- 
midi, a 4 h. 4*1. au poste C F.C F

MODELE H
avec soufflerie électrique 
et à la main.

UN ORGUE IDEAL
Pour églises, chapelles, maisons d'enseignement, 
professeurs et étudiants, organistes.
Cet instrument, la plus récente création de nos maitres-fac- 
teurs, est le résultat de plusieurs années de longues et pa­
tientes expériences. Il comble une grande_ lacune dans le 
domaine musical religieux vu qu il fait le meme office pu un 
orgue à tuyaux, tant pour l'exécutant que pour ceux qui 
l'écoutent.
Si nous en jugeons par les éloges des nombreux artistes qui 
ont fait l'essai de cer instrument-, de même que les éloges 
des personnes à qui nous en avons vendu, cet orgue marque 
une nouvelle étape dans la fabrication des harmoniums-orgues 
et aura bientôt sa place partout où l'on est soucieux d'amé­
liorer les programmes de musique religieuse.

Modèles *75 *1,385
à partir de

demandez notre catalogue

510 EST, RUE STE-CATHERINE

Ne manque* pas d'ecouter

M. Jacques DUMOULIN C.R.
DANS UNE CAUSERIE 

— SUR —

,A POLITIQUE PROVINCIALE'*

C. C. C. C. C.
H.R H. K. R.

C. R. C. C. N.
M. C. H. S. C*

Montréal Québec Hull ChleeutUni N.-CarUile

L AGENT d» la ConUnenU.
Life peut enu* «rfffrlr un 

service PERSONNEL pour vos 
assurances. Il peut vou» pré­
parer un plan qui convlrndra 
k vos besoins exrluslts, 
Yoyer-le — ajer confiance en 
lui, car II a Ve support d une 
compagnie entièrement cana­
dienne ayant 37 années de 
«rrvlce ftdèle k son crédit-

/I 2SL

THE..................................
CONTINENTAL 
LIFE INSURANCE
COMPANY
UNE COMPAGNIE ENTIÈREMENT CANADIENNE
Fondée en 1899. 37 Années de Service Loyal

MELVIN D. FELTON
GERANT PROVINCIAL

I HkNRI DU SOIS I W PEACHY
Gérant Surintendant au service français

de la division Pour Menlréai
Bureau PrétlncUI. «1*. rue St-Jacques Ouest. Montré*)
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La philosophie de la rue
En voit-on assez, dans nos quartiers populeux, de ces grands garçons 

qu fl nent à la journée au coin des rues ou que l’on aperçoit en groupes 
dans nos charmants petits restaurants ou dans les salles de jeux.

Après les enfants de la rue, c'est tout naturel d’avoir les adolescents 
de la rue.

Les mires, qui ont laissé grandir sur le pavé petites filles et petits 
garçons, en sont quittes pour leur expérience et leurs frais, quand elles 
trouvent à se plaindre que leurs enfants sont toujours dehors, loin de la 
maison, à un âge justement où ils pourraient se rendre utiles. Quand ils 
ont atteint quatorze ou quinze ans, ce n’est plus le temps d'imposer une 
nouvelle ligne de conduite, il fallait g penser bien plus tôt.

Au temps où ils auraient dû prendre le goût de la classe et de l’étude, 
on leur laissait faire l’école buissonnière, on n’a jamais exigé d’eux, ni 
le respect ni la considération qu’ils auraient dû porter à leurs maîtres 
et mattresses ni l’effort au travail qu’ils auraient dû fournir. Les élèves 
avaient plus souvent raison que les maîtres. Ils n'ont pas appris à em­
ployer leur temps, à occuper leur esprit: il g a bien des chances qu'ils ne 
sachent pas quoi faire de leur vie.

A la sortie des écoles, on entend des écoliers et des écolières, â qui 
Fon voudrait bien administrer une bonne leçon de politesse et de tenue. 
Il faut croire que ceux qui étaient chargés de ce soin ne s'en sont pas 
donné Ig peine: c’est renversant de voir les enfants si avancés en grossiè­
reté, et il n’est plus question de timidité enfantine quand il s'agit de ces 
malappris.

L’autre jour en passant près d'un de ces groupes que l’on détaille 
d'un coup d’oeil, un grand garçon, au milieu de scs camarades amusés, 
chantait: "Dans la vie, faut pas s’en faire. ..’’ Ils ne s’en font pas non 
plus; ils occupent tout le trottoir et les passants n'ont qu’à marcher à 
côté. S’il n’y avait encore que la question de politesse... Ce serait moins 
grave... "Dans la vie, faut pas s’en faire..." Comme cette petite phrase 
d’une chanson populaire illustre bien la menlalllé de toute une catégorie 
de gens. Religion, patrie, famille, société, autant de mots( pour eux, vides 
de sens ci pour lesquels ils ne s’en ferord i)as, c'est clair. On n'a qu’à les 
observer pour s’en rendre compte. Le nombre des irresponsables sem­
ble se multiplier avec le temps.

Une autre fois, c'est tout un groupe qui chantait: "Amusez-vous, fou­
tez-vous de tout, faites les cent coups, la rie est si courte après tout’’

C’est spirituel, n’est-ce pas? Tout le monde sait que c’est un des 
grands succès de la radio. C’est si ravigotant ce couplet que les garçons 
de vingt ans le chantent aux coins des rues! Ca va leur aider énormé­
ment à faire face à la crise. Ils apprennent plus vite à chanter qu’à lire 
un bon livre on un bon journal. Ca ne coûte rien pour lire à la journée 
dans les bibliothèques publiques; ils se croiraient bien diminués s’ils 
alküenl se renseigner et se développer en lisant quelques volumes.

Ui parfois, en passant, les bribes de conversation que l’on surprend 
nous renseignent parfaitement sur la qualité de leur raisonnement. Quand 
ils parlent de politique, c’est comique; quand Us parlent de religion, 
c’est pitoyable, cl quand ils parlent des femmes, oh! là là, c’est tout ce 
que l’on voudra.

Car vous pensez bien que ce n’est pas la crise qui va les empêcher 
de se marier, loin de là. C’est même plus avantageux, parce que, mariés, 
ils retirent la petite rente de l’Etat...

Du côté des pctiles filles, il ne manque pas de sujets naturellement 
rieur accepter ces mariages-là!

Pour tant de parents aussi, c'est si glorieux de marier une fille! Il 
n’est pas question qu’elle soit bien ou mal mariée, du moment qu’elle a 
trouvé, c’est la gloire! Après? Eh! bien, on prend le temps comme il 
vient, et peu importe le sort lamentable des petits enfants appelés à la 
rie, les oeuvres de charité en prendront soin s’il en est besoin, et ils 
grandiront dans lu rue ù leur tour.

Où est donc le remède qui pourrait améliorer la formation des en­
fants du peuple, leur donner le sens des réalités morales autant que malé- 
rielles, en faire des hommes et des femmes responsables et conscients 
de leurs responsabilités, qui pourront à leur tour donner des valeurs au 
pays et à la religion et non seulement des charges aux institutions de 
cita rite?

PRISCA

C’était un soir devant Ostie . . .
O mère, maintenant que te voilà partie
Vers l’ombre et la lumière et que ton coeur obscur
S'est perdu dans ta nuit peut-être ou dans l’azur,
Ces quelques mots: C’était un soir devant Ostie 
Hantent, je ne sais trop comment, mon souvenir,
Dès que vers mot je sens ton âme revenir.
Je me revois assis, enfant triste et crédule,
Mes yeux graves tournas, dans un rêve lointain,
Vers l’au-delà profond et bleu du crépuscule,
Et je songe à l’amer passé comme Augustin.
Puisque tu sais mon coeur contradictoire et tendre.
Mon âpre solitude et l’orgueil qui me mord
Quand j’appelle à grands cris l’amour, peux-tu m’entendre
De si loin, de si loin, de là-bas, chez les morts?
Ma détresse est restée entre tes bras blottie;
Mère. .. C’était un soir, un soir, devant Ostie!

Léon BOCQCET

CHEZ EATON
1.00 vous procurera un abonne­

ment d’un mois à la

Bibliothèque circulante EATON
Cet abonnement d’un mois donne droit à trois livres, sans 
encourir d’autre frais, qui peuvent être échangés tous les 
jours si désirés. Calculez l’économie à réaliser sur la lec­
ture du mois Ne croyez-vous pas que le plaisir de toute la 
famille vaut la dépense?

Bibliothèque circulante, quatrième état»

<*T. EATON
»« MONT«KA«.

cette idée chez le* dames, nous au­
rons, je pense, assuré la victoire 
complète et durable de notre sec-l 
tion.

—Je souhaite que vos efforts ne 
soient pas vains et que, cette année, 
un progrès réel se fasse de ce côté. ; 
Ce serait à l’avantage des sous­
cripteurs tout autant qu’à celui de ; 
la Fédération. N’avez-vous pas au- i 
tre chose à nous dire?

—Oui, un dernier mot que je | 
voudrais pouvoir répéter à toutes 
les femmes de Montréal, celui-ci: 
Que tontes et chacune fassent leur 
offrande, si minime qu’elle soit.

_______________________  Nous accepterons avec rcconnais-
Honjour, Madame. Vous devez Mes collaboratrices y ont mis unj^nce la moindre souscription: 

avoir des choses intéressantes à ■ tel entrain que la besogne s’est faite | ^ ' e 1 'PS ajoutant les unes aux

La part des Femmes aux oeuvres de la
Fédération

Une entrevue avec Mme Maurice Forget, 
présidente des noms réservés, 

section féminine

Lettre ouverte aux
Amicales féminines

Monsieur l'aumônier,
Ttévde Mère Provinciale,

Révde Soeur Directrice.
Madame ta Présidente,

Le comité des Amicales féminines 
du diocèse de Montréal a l’honneur 
•le vous inviter ainsi que votre 
conseil, les membres de votre ami­
cale et vos élèves finissantes, au 
deuxième grand “ralliement” orga­
nisé sous le haut patronage de S. P. 
Mgr Gauthier, archevêque coadju­
teur, qui aura lieu le samedi 28 
mars à 2 heures précises, à l’audi­
torium du Plateau. Parc LaFontai-

ne. Cette séance sera présidée par 
Mgr Deschamps, évêque auxiliaire.

Les membres des cercles d’étude 
des différentes communautés faisant 
partie des A. F. D. M. donneront 
une séance-type dont voici le pro­
gramme:

Mot de bienvenue: Mme Athanase 
David, présidente générale des A. 
F. D. M.

Fn mot de la présidente du co­
mité central: Mme L.-P. Léveitlé.

Lecture des minutes: Mlle Thé­
rèse Brisset.

EVANGILE:
a) Préliminaires: L’Evangile dans 

tes cercles d’étude;
b) Lecture et commentaires de 

l’E-angile:
cl Application pratique aux lai-

nous" dire, à titre rie présidente de ; avec autant de précision tr.c de 
ta section féminine des noms ré- célérité; et j’en suis très fiere. 
servés? —Quelles sont donc ces collabo-

—Avec grand plaisir, je suis àjra,r>pes? 
votre disposition. D'autant que Je lfenn autelet, Mar-
trouve l’idée pratique, ingénieuse, Ihe Letondal Jacques Forget Mlle 
de mettre ainsi le public au cou- Gabnelle Leduc. Chacune d elle* a 
rant du travail et des divers roua- J?ris sa ^che à coeur et 1 a remplie 
ges de l’organisation de la campa- ^ une façon au-dessus de tout éto- 
gne. C’est un bon moyen d’encou- ®C-
rager le zèle des auxiliaires en leur; —Comment avez-vous procédé 
faisant ainsi entrevoir la part de pour mettre cette section en mar- 
responsabilité et les devoirs de che?
chacun. —II a fallu d’abord recruter nos

Votre réponse prouve bien. Ma- chefs d’équipe et leurs auxiliaires,
dame, que tout effort a sa place 
dans un labeur d’ensemble comme 
celui qui s’accomplit présentement 
à la Fédération. La section que 
vous présidez, celle des noms ré­
servés féminin,s est sans doute en 
pleine activité?

Oui, et depuis plusieurs semai

régler les détails de la régie inter­
ne. Est venue ensuite la révision 
des listes. Puis ce fut la mise au 
point d’un système pour la récep­
tion et le contrôle des rapports du­
rant la période active de la cam­
pagne.

Tout ce’a représente un travail
nés. De fait, notre travail prépara- considérable? 
toire est pour ainsi dire terminé. , —-Oui; mais ce n’était pas le plus

difficile. La partie la plus délicate,
-........ . ■— -------------- -------  à mon sens, est la distribution des
/müTin/ïioe i i’o„»i/>„ nntv.ni;n„n. fiches. Voyez-vous, il est importantMme Rodolphe DagJnais et Ml e So- m,x.ilia5res ,?abi1le^et

- convaincantes qm sauront plaider
notre cause auprès des donatrices, 
les inciter à augmenter peut-être 

i leur souscription. Nos auxiliaires 
font preuve de bonné volonté et 
d’enthousiasme; elles sont toutes 
animées d’un même esprit de cha­
rité et de la même ambition: attein­
dre l’objectif coûte que coûte.

—Vous paraissez aoir en mains 
d’heureux gages de succès.

—Mais oui, vraiment: un bu­
reau bien composé, des collaboratri­
ces zélées, et, nous en sommes 
sûres, un public bienveillant qui 
fera un bel accueil ô celles qui se 
dévouent tout entières au travail 
de la campagne. Que pouvons-nous 
demander de plus?

—N’y a-t-il pas, Madame, quel­
que point spécial sur lequel vous 
conseillez à vos auxiliaires d'insis­
ter auprès des souscripteurs?

autres que nous arriverons à for­
mer un beau montant. Je renchéris 
sur l'appel déjà lancé par Mme Pa­
nel: que les dames nous versent 
leur souscription personnelle, mê­
me si les maris donnent dans leurs 
sections respectives. Elles auront 
ainsi leur propre mérite et l’apport 
de la section féminine sera à l’hon- 

! neur de toutes les dames et jeunes 
filles de la ville.
,—A tout prendre, Madame, vous 

n avez pas d inquiétude à la pensée 
de 1 effort que vous et ros collabo­
ratrices vous devez faire pour as­
surer la victoire?

- Pas la moindre! Au contraire, 
nous sommes, mes compagnes et 

décidées à vaincre tons les 
obstacles et à surmonter tout ce 
qui pourrait nous barrer la route. 
Vous savez, “ce que femme veut 
Dieu le veut!” Dans l’occurrence 
nous sommes beaucoup de femmes 
a vouloir ensemble, la même chose- 
le plus beau triomphe qu’ait encore 
remporté la section féminine de la 
Fédération.

Partie de cartes
Msrdt, 1« 24 nmr» prochain, à 2 h. p m., 

aura lieu une partie de cartea organisée 
par les dames patronneaees au profit de 
l'Oeuvre de la Réparation à la Très Ste- 
Face Inc, au no 4312 Papineau, «oua la pré- 
aldence de Mme A -E. Chevrier. Pour Infor­
mation*. appeler Am. 4959-5428.

Chez les employées de bureau
Plmanche. 22, à 3 h 45 p m.. aura lieu 

; à la Fédération nationale St-Jean-Baptiste.
' 853 aet, rue Sherbrooke, rassemblée géné- 
! raie de 1A.P.E B. M. Rosaire Gauthier, 

président de la Société des conférencea de 
l’Ecole des hautes éludas, y donnera une 
causerie Intitulée: Ce que peuvent et ce 
que doivent faire le» Jeune» filles. Il y aura 
programme musical choisi et prix de pré­
sence,

Toutes les employées de bureau et leurs 
amies y sont invitées. Entrée libre.

Pensionnat Sainte-Emilie
Une partie de cartes, au profit des en­

fants pauvres et des oeuvres missionnaires 
aura lieu au pensionnat Ste-Emiile, le mer­
credi. 25 mars, à 2 h. 30 p.m.

Toute» les ancienne» éléves et Umts 
amlea sont Invitées.

Pour les infirmières
Une retraite ouverte spéciale aux infir­

mières graduées aura heu du 30 mars au 
4 avril dans la chapelle du collège Ste- 
Marle, 1180 rue Bleury.

Tous les soir» a 8 h une Instruction sera 
donnée, suivie de la bénédiction du T. 6. 
Sacrement.

Académie du Boulevard 
(Mile-End)

Lundi, 23 mare, à 7 h. 45. le cercle d’étu­
de tiendra se réunion mensuelle, sous la 
présidence d’honneur de Mme Barbeau-Da- 
genal». présidente générale de la Fédéra­
tion de» cercle» d’étude» des Ste-Anne. M, 
l'abbé R. Préville donnera la causerie re­
ligieuse; Mlle Lucile Blatn esquissera le 
portrait de 1 époux Idéal; 11 y aura un pro­
gramme musical.

Les amlcallstes sont cordialement invi­
tées.

L’homme, 
cet inconnu

par le

Dr ALEXIS CARREL
Volume de 400 pagee, 

format bibliothèque.
Au comptoir $1.40, par 

la poite $1,50.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

430 Notre-Dame eet, 
Montréal.
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Parce qu'il est plus profitable d'employer des essences 
culinaires de qualité. . .

FAITES USAGE DES FAMEUSES 
ESSENCES CULINAIRES

JONAS
Pas de dessert parfait sans elles.

Prenee part à notre concours — Ecoutez notre programme à 
CKAC mardis et Jeudis, 10 hrs 15 a.m.

lange Rousseau
CAUSERIE:
“La jeune fille d’aujourd’hui”, 

Mme E.-P. Léveillé,
QUESTION D’ACTUALITE:
Une réaction cathohque et fran­

çaise est-elle chimérique? Mlles 
Marie Voukirakis, Hélène Larose et 
Ravmonde Desrochers.

REVUE DES LIVRES:
Biographie: La reine Astrid. par 

Jean Denik: Mlle Gaétane de Mon- 
tigny; roman: “Le chapeau de so­
leil”. par Jacques Christophe: Mlle 
Isabelle Moreau.

REVUE DES REVUES:
Revue des lectures: Familia. Les 

Etudes: Mlle Louise Lefebvre.
BOITE AUX QUESTIONS:
Lacordaire a dit: “La Charité de 

la doctrine es! la première de tou­
tes les charités". Justifiez celle as­
sertion: Mlle Gabrielle Labbé.

Voyez-vous un rapport entre le 
sacrement de Confirmation et l’ac­
tion catholique? Mlles Claire Des­
jardins et Claire Lamarre.

Allocution de Mgr le directeur de 
l’action catholique.

Allocution de S. Ex. Mgr Des­
champs.

Le comité diocésain compte sur 
le concours de vos puissantes priè­
res et de votre bienvaillante coopé­
ration, pour assurer le succès de ce 
grand ralliement, par la présence 
du plus grand nombre possible 
d’anciennes élèves, membres de vo­
tre amicale.

Daignez agréer l'expression des 
meilleurs sentiments des membres 
du comité diocésain, et croire â leur 
entier dévouement.

Mme Athanase DAVID, 
présidente diocésaine.

Mme Conrad MANSEAU,

!PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
MONTY-MORIN Monsieur et mada­

me Arthur Monty, font part du mariage 
de leur ïUle, Laurence avec M Léo-Paul 
Morin, fils de M. Erne»t-J Morin, dfcé- 
dê. et de madame Morin La bénédiction 
nuptiale aura Heu a l’église St-Enfant- 
Jésus du Mile-End le treize avril à 8 Vieu- 
res et. demie. Pas de faire-part.

Pensées
Les saints, comme tous les chefs- 

d’oeuvre, se font lentement.
René BAZIN

Si l'on v regarde bien, sur celte 
terre où Dieu semble si parfaite­
ment oublié, c'est encore pour lui. 
après tout, qu’il v a le plus de fidé­
lité et le plus d’amour.

Mme SWETCHINE
Nous aurions souvent honte de 

nos plus belles actions si Je monde 
voyait tous les motifs oui les pro­
duise!!!.

LA ROCHEFOUCAULD

Les ^c-iires recettes

le céleri et faites cuire pendant 11» 
minutes. A part, dans un bain-ma­
rie si possible, préparez 3 tasses 
de sauce blanche, vous servant 
d’une cuillerée à soupe de farine 
par lasse de lait et autant de beur­
re que de farine; ajoutez le sel, le 
poivre et une cuillerée à soupe 
d oignon haché très fin. La sauce 
étant prête, fouettez vivement pour 
la rendre veloutée et a joutez-y fi­
nalement le chou dans son lait.

On sert très chaud avec biscuit* 
au soda.

GATEAU SANS OEUF. SANS LAIT 
ET SANS BEURRE

Dans une marmite faites bouil­
lir cinq minutes: 2 tasses de sucre 
brun, 2 tasses d’eau chaude, 4 c à 
soupe de graisse, 2 tasses de rai-
n li ~ ^ d® 8e*‘ Clou, can­
nelle. Quand le tout est refroidi 
ajoutez; 1 c. à thé de soda dissous 
dnn, un peu d’eau tiède. 3 tasse* de 
farine, 1 ç. à thé de poudre à pâte, 
i-ailes cuire au four lent en deux 
parties.

Menus de réceptions

ParHEUSNE DURAND-LAROCHE, 
diplômée ès science domesti­

ques de ! Ecole Ménagère 
Provinciale.

—-Tl

Les nouvelles féminines
L'Alliance des Montréalaises

-, j • , i ^ piqchaine soirée littéraire de l'AHIan-— vous avez deviné ma pensée, : ce de» Montréalaise» aura lieu au club
Oui, il est un moyen facile de gros 
sir les dons qui n’est pas encore 
assez compris du groupe féminin, 
et que nous voudrions rendra plus 
populaire. C’est l'a souscription par 
versements. Je m'efforce, cette an­
née, de mieux instruire les dames 
et les jeunes filles déléguées aux 
démarches sur les avantages du 
système. Rien de plus souple ni de 
plus commode. Je suis persuadée 
que si toutes nos amies le compre­
naient bien, notre section dépas­
serait sans peine son objectif. J’ai 
été moi-même auxiliaire, dans les 
campagnes passées; je sais ce que 
répondent souvent les personnes à

Canadien, le vendredi, 27 mars, ABU 30. 
Mlles Strenna Jacques. Denise MUlette, 
Germaine Bonnier et Bernadette Lagacé 
prendront part au débat qui s'intitule; 
L’attente vaut-elle mieux que la réalisa­
tion? ou autrement. Les Jolea de l’espé­
rance sont-elles supérieures aux Joies de 
la réalisation?

Le programme musical sera exécuté par 
Mme Bleau-Leasard, Mlles Madeleine et 
Marthe Létourneau.

Le» membre» et tout le public montréa­
lais sont les bienvenu» A cette Intéressante
soirée.

Pour Information» appeler: Du. 5325 ou 
Do. 4988

Retraite fermée de vocation

Crème aux choux
! fasse de chou.
1 petit oignon.
1 cuillerée à thé de sel.
1-8 ouil à thé de poivre céleri, 

ou sel de céleri.
1 'i tasse de lait.
3 tasses de sauce blanche.
Hachez finement du chou, assez 

Pour remplir une lasse, ajoutez 2 
branches de céleri haché, ou le 
quart d’une cuillerée à ibé de sel 
do céleri.

Versez une tasse et demie de lait 
dans une casserole avec le chou et

Le livre souhaité et attendu avec 
impatience par toutes les maîtres­
ses ne maison soucieuses de l’“art 
du bien-manger”. Menus variés et 
balances pour fêles de famille, goû­
ters, grands diners, parties de plai­
sirs, reunions sociales, repas de cé­
rémonie, réveillons, soirées de gala 
hés, etc. Conseils pratiques pour 

1 alimentation des enfants et de* 
vieillards. Menus spécialement éla- 
bqrés pour les réunions enfantine*, 
de 1 âge le plus tendre à la soirée 
des débuts.

Enfin Menus de réceptions est le 
recueil de recettes qu’if faut possé­
der pour être a la page et s’aider a 
bien faire les choses.

En vente nu Service de librairie du Devoir, SI.

Une retrait» d» vocation», »ous la direc­
tion du R. P. Louta Lalande, SJ, aura lieu 

,, . , „tT • i , , 27 au 20 mars courant, A la Villa St-
qill 1 on s adresse: 'Voici mon chè- Joseph. 4122 avenue de Lorimler appel t.t- 
que; je préfère vous verset* tout ]«f lèphonique: Amherst 2944 i.cs future» re­
montant aujourd’hui et n’en plus fer?nt' kbui de s'inscrire et deparler”. Je crois sincèrement | p^e a ravance
dans bien des cas. si l’on expli- Monastère de Maric-Réparatricc 
quait avec clarté le système des1
versements, nous pourrions obtenir 
dix, vingt ou vingt-cinq dollars de 

... plus, en échelonnant les paiements, 
secrétaire-correspondante. Si nous réussissons à faire pénétrer

1025 MOI7T-ROYAL OUEST, OUTREMONT 1 
Le» retraite» fermée» d’avril auront Heu 

du 3 au 6 pour le» ancienne» du collège 
Marguerlte-Bourgeoy» et autre» Jeunes fil­
le» et du 18 au 19. pour Jeune» fille..

LE ZODIAQUE M35’’
A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS

DE L’ANNEE
Actuellement parus:

.A,R1^,AND LaVERCNE: Trente «ns de vie nationale 5e mille
Labbé LIONEL GROULX: Orientations . ...............  5e mjlla
ROBERT RUMILLY: Chefs de file ......................... jje mj||e
^iE*Ct>,f^,V^pnA^TE^X: Lc <,ucl a,, Canada................ 2e mille

MeLc«fRANC: Visa*cs de Montréal.................. 2e mille
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec . 2e mille 
ROBERT CHOQUETTE: G fabuliste La F.nfale. J

Montréal ......................................... 2 ...
EUGENE ACHARD: Le* Northmans en Amérique . 2e mille 

En vente au “Devoir”, 75 sous franco; abonnement aux
douxe volumes, édition de luxe: $10.00.

Feuilleton du "Devoir’

Le Carillon Muet
par MJ. LEDUIC

48, (Suite)
—Les environs de la Casbah sont 

bien déserts, pour y laisser seule 
une jeune fille!

-Peut-être nous expédicra-t-il le 
couple.

Le visage du convalescent reflète 
si clairement l’intime sensation que 
"Tante Anne" en est ravie.

—Mais il me semble que nous 
nous agitons assez depuis une heu­
re, mon petit, observe-t-ellc, si tu es­
sayais de te reposer!

—C’est une idée, tante Anne, je 
vous laisse “seule".

Et appuyant la tète au dossier do 
sa chaise-longue, — pour mieux sui- 
vpctdttUt-étre, un insaisissable rêve

— Robert ferme les yeux...
Suivnns-Ie dans ses pérégrina­

tions à ,i avers la Palmeraie qui con- 
duit de Marrakech à la propriété de 
Jacques Florent. Il connaît les ai- 
tres, et rejoint volontiers, dans ce 
cadre ravissant, la petite amie loin-t 
taine qu’il a méconnue... Ah! quelle 
revanche elle prend à cette heure! 
La folie, qui lui a fait préférer Gi­
sèle, Fa jeté dans une impasse... 
Tant et tant de détails, passés ina­
perçus, lui reviennent en mémoire! 
S’il avait le moindre grain de fa­
tuité, sous ces détails, le Capitaine 
découvrirait vite la fleur jalouse­
ment cachée... la petite flamme 
qu'abrite un impénétrable écran... 
Mais U ne voit neu que l’oasis où

s achève le rêve ébranlé. Après ! 
Unit, que peut-il attendre d’un ave-1 
nir qu il a gâché?... Ce sera l’expia­
tion... Comme la chère tante Anne, 
comme son oncle, il s’oubliera pour 
autrui et s'appliquera à serrer, au­
tour de lui, le lien qu’une immense 
richesse peut réaliser. Et n’a-t-il 
pas son cher programme de sol­
dat?... Tout cela est beau.., oui... 
mais!...

...Quel phénomène de télépathie j 
révèle donc à Nine, en ce moment, j 
cet état d’àme, à peu prés analogue j 
au sien?... Elle rêvasse dans le bu­
reau de son Père; celui-ci vient de ; 
rentrer et l'interpelle gaiement:

—Je t’y prends à broyer du noir... J 
ou du rose, — je ne suis pas fixé. | 
tu voix! — Depuis quand nia petite 
fille a-t-elle pris ees habitudes de 
paresseuse? Et peut-on savoir le su- j 
jet de ses graves méditations?

—Mais... oui, dit-elle: je songeais 
à l’avenir...

Une teinte rosée envahit son vi­
sage et le Colonel taquina:

—Tu jonches mon bureau de ro­
ses aux couleurs vives; en signe de 
gratitude, sans doute, elles t’en­
voient, par ricochet, le reflet de 
leurs pétales... c’est, d’un magique 
effet.

LE (tDEVOIR”
commencera tout prochainement 
la publication d'un nouveau 
feuilleton.

Sur les joues de Nino le rose 
s’accentua :

—A ton âge, on interpelle l’ave­
nir.... au mien, on se réfugie dans 
le passé!

—Mais non, papa, car nous fe­
rons route ensemble, c’est promis!

—Hem!.... Enfin, nous verrons 
bien, moi, je ne demande pas 
mieux.... Et comment l’arranges-tu 
cet avenir attrayant?

.—Nous gardons Lise...
-—Bien sûr!
—Et tante Anne!
—Çà. je ne puis l'affirmer; cela 

dépendra de son choix et des évé­
nements..., Robert »e mariera» tu

comprends! insinua malicieuse-; 
ment l'officier.

-—Robert se mariera, oui, reprit 
bravement Jacqueline, mais sa voix
tremblait,

-—Et tu en conclus?
-—Que tante Anne ne tiendra pas 

à se mettre en tiers dans le mena-! 
ge. alors nous la garderons... I,’on­
cle René va venir; il restera long­
temps. j’espère?

—Toujours, s'il le veut, dit le Co-1 
lonel un instant rembruni, le Doc*i 
teur veut qu'il parte incessamment, i 
en conséquence il viendra dèr que 
Gisèle sera mariée,

—C'est-à-dire dans U ois semai-1

nes.„ Ah' papa, moi je ne te quitte­
rai jamais, tu verras combien nous 
serons heureux!

—- Oui, nous serons heureux, ma 
petite fille, voilà donc qui est en­
tendu... J’aurai un idéal bâton de 
vieillesse! En attendant, viens-tu 
au jardin?

Aller au jardin.'... en ce jardin 
féerique aux dédales mystérieux 
où elle s’égare encore, est, pour 
l’âme artiste de l’enfant une in­
comparable jouissance. Elle ne se 
rassasie pas de contempler cette 
arborescence magnifique qui crée, 
en tous tes recoins, des salor^ de 
verdure embaumés.

La Casbah, acquise par le Colo­
nel, n’atteint pas les proportions 
de celle d'Ain-Leuh; telle quelle, 
elle fait cependant mie délicieuse 
demeure: Bâtie à flanc de coteau 
elle domine une riche vallée, fé­
condée par dra “oueds” qui des­
cendent, en cascade, de roc en 
roc.,

Réparée et meublée avec goût, 
elle dépasse tout ce que Jacqueline 
avait prévu... Quant à Lise, cil$ faii

des réserves... elle n’avait rien rê­
vé du tout, et, ma foi, entre le 
somptueux salon arabe, —aux ten­
tures bigarrées, aux meubles ou bi­
belots merveilleux. — et celui de 

1 Enclos fleuri” sa préférence va, 
sans conteste, à ce dernier. Quelle 
idée baroque de suspendre aux mu­
railles ces tapis qui donnent l’im­
pression d'un “décrochez-moi ça!”

11 y a bien des rangements à 
faire ici, Nino, avait-elle confié à 
celle-ci, en débarquant chez le Co­
lonel, regarde-moi tout çà qui n’a 
pas encore trouvé sa place, on voit 
bien qu’il n'y a que des hommes 
en cette maison!

Nino lui avait fait entendre que 
cela devait être ainsi... elle s'était 
résignée en murmurant: “Drôle d«
pays!”

(à suivre)

O» J ou nul «K iraprHB# au no <3* m* 
Notre-DA»s «t, * Montréal, par l”Tmpn- 
merle Poprulalr» ' (à rasponaabiut* limité#), 
éditrice-propriétaire: OeortM
étwctauMé»*». — -----î’

fl <*?**'.
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LA NATURE
VOUS a pourvu «implement 

d'une paire d'YEUX
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TAIT - FAVREAU
vous pourvoit du moyen 
de le* conserver d'apres 
le nouveau procédé de 
précision utilisé à chaque 
examen de la vue par 

nos spécialistes.

TAIT .FAVREAU
Limitée

Lorenzo FAVREAU. O.O.L.
265, STE-CATHERINE E.

Tél. LA. 6703 
Succursale du nord:

6890 ST-HUBERT
Tél. CA. S344 

Succursale de la rive sud:
270, AVE VICTORIA

St-Lambert — Tél. 791

question scolaire ontarienne
Quelques textes

OUI/
à prix populaire 
et de fabrication 
canadienne-française.

Le nouveau et déli­
cieux biscuit de Lido 
Biscuits Limitée — le

“Goglu”
En vente chez 
du coin.

epicier

— Soyez aux écoutes le 
mardi soir, à 10 heures, et 
le jeudi soir à 9 h. 45, pos­
te CKAC pour le program­
me Lido “EN PLEIN MYS­
TERE’.

Du Droit, d'Ottawa, numéro du 
18 mars:
Opinions éclairées

La srmaine dernière, à la Légis­
lature de Toronto, le colonel F. 
Hunier, député libéral de Toronto- 
St-Patrick et anglo-protestant, a 
fait, sur le traitement des minori­
tés, des déclarations qui méritent 
d’être soulignées el retenues: “La 
question des écoles séparées a de 
profondes racines historiques. A 
l'époque de la Confédération, le 
Québec catholique et l'Ontario pro­
testant ont fait un compromis afin 
de réaliser <e grand tout que nous 
appelons aujourd’hui le Canada. 
Sans ce compromis, le Canada 
n’existerait pas. Le contrat scellant 
ce compromis est l’Acte Britanni­
que de l’Amérique du Nord; et si, 
on répudie jamais ce contrat, cela 
voudrait dire la disparition du Ca­
nada comme tel de la grande com­
munauté des nations".

•'Québec, continua-t-il, a tou­
jours fait preuve d’une attitude li­
bérable en ce qui regarde les mi­
norités protestantes; mais l’Onta­
rio et les autres provinces n'ont 
pas rendu le réciproque aux mino­
rités catholiques. Les écoles sépa­
rées, heureusement — ou malheu­
reusement — sont le prix de l’uni­
té du pays et je suis d’avis que 
c’est payer-là très bon marché cette 
unité. Nous avons signé un contrat 
cl parlant pour moi-même — je 
dois dire que je ferai tout en mon 
pouvoir afin de voir à ce que ce 
contrat ou tout autre auquel cette 
province ait pu se lier soit rempli”.

Ces paroles sont inspirées par le 
même esprit de justice et de bon­
ne entente qui animait celles que 
prononçaient quelques jours aupa­
ravant M. Avery, député de Lin­
coln: “Si nous abordons la ques

dire, et ceci à l'honneur de ceux 
que le député de Russell représen­
te, que personne n’a exposé la si­
tuation avec autant de désintéresse­
ment personnel que lui. Et puis-je 
ajouter que le député de Russell a 
entrepris l’éducation de l’opinion 
publique sur cette question comme 
il a déjà si merveilleusement fait 
sur une autre question scolaire?

"Le système d’éducation sous le­
quel nous administrons nos écoles 
est très vieux, mais le département 
est tenu de suivre la loi. Si le dé­
puté de Russell peut persuader cet­
te Chambre et la province de la jus­
tice de sa cause, comme il l'a fait 
dans le passé, il remportera les 
mêmes succès. J’ai souvent entendu 
des personnes exposer ce problè­
me, non seulement pendant les der­
nières années, mais depuis que je 
suis ministre de l'Instruction publi­
que, c’est-à-dire depuis 1912. J'ai 
entendu des hommes de loi, des re­
présentants de l’épiscopat et du 
clergé, mais jamais le cas n’a été 
expliqué si clairement, de façon 
aussi élaborée, aussi logiquement et 
avec tant de conviction que ce ma­
tin'’.

Far ces paroles. M. Ferguson 
laissait entendre que la loi d’éva­
luation, trop vieille, pouvait ne pas 
répondre aux exigences de l’heure 
et qu’il ne s’opposait pas, en prin­
cipe, à la modification de cette loi. 
Puisqu’il était très au courant de 
la question, il aurait pu lui-même 
présenter la législation nécessaire 
et régler le problème. Il a préféré 
laisser cette tâche à ses succes­
seurs. Depuis, les catholiques ont 
fait tout ce qu’il était humainement 
possible pour éclairer l’opinion pu­
blique sur la légitimité de leurs ré­
clamations. Leur campagne a eu de 
bons effets dont nous ne voulons 
comme preuve que les témoignages 
d’adhésion à notre cause qu’ont
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Catarrhes — Orlppe 
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lion avec largeur d'esprit et si nous. multipliés des journaux comme le 
arrivons à une solution qui soit Toronto Star, le Border Cities Star, 
satisfaisante pour les gens non pré- :]e London Adv., le Whig-Standard, 
jugés, nous ne nous tromperons ; de Kingston, des journaux de Brant- 
certainement pas. Nous applique- f0rd, de Brockville. de Peterbo- 
rons alors réellement la lettre de rough, de Cobourg et d'autres en-

d’ordre économique. Pour que no­
tre jeunesse si éprouvée par le chô­
mage réussisse à trouver des posi­
tions, il faut de toute nécessité 
promouvoir la cause du français 
dans les affaires aussi bien que dans 
l’administration et faire naître le 
besoin d’emplois bilingues.

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface a décidé de faire de 
l’année 193fi une année de refran­
cisation. Ses premiers efforts 
dans cette voie semblent dépasser 
les espoirs les plus optimistes; niais 
il ne faut pas perdre de vue que 
dans ce domaine, les résultats sé­
rieux et durables ne peuvent venir 
qu’à la suite d’un travail organisé, 
méthodique et persévérant.

Le mouvement, pour être effica­
ce. ne saurait, non plus, se confi­
ner à la seule population de Saint- 
Boniface. 11 doit embrasser la 
masse de nos compatriotes de la 
campagne, qui tous, achètent plus 
ou moins à Winnipeg. Si tous nos 
compatriotes de la province en re­
lations d'affaires avec les maisons 
de commerce de la capitale “ache­
taient en français”, quel appui ce 
serait pour le maintien de notre lon­
gue et le placement des nôtres! S’ils 
prenaient l’habitude de mentionner 
aux annonceurs leurs annonces lues 
dans le journal français, ce serait 
une autre façon de souligner l’im­
portance de la clientèle franco-ma- 
nitobaine.

* * *■
Dans le domaine de l'administra­

tion fédérale, nous avons moins 
d’excuses de ne pas exiger du fran­
çais. puisque la chose nous est 
strictement due. C’est là pourtant 
où il serait relativement facile 
d’agir avec un ensemble impression­
nant et efficace.

Voici l’époque de l’année où cha­
cun de nous doit remplir une for­
mule de déclaration pour l'impôt

N’allons pas nous scandaliser mê­
me si nous devons déplorer. Dès le 
congrès d'octobre 1934, c’était pré­
vu de la part du gouvernement et 
appréhendé des congressistes. Tout 
le monde s’y attendait parce que 
c’est très humain. Mais a présent, 
ceux qui gouvernent doivent subir 
les conséquences de leurs actes.

En effet, ce n'est pas au colon à 
manger de la misère parce que les 
octrois promis lors de son etablisse­
ment sont allés à des agents électo­
raux ou à des anciens colons dont 
les débuts remontent à dix, quinze 
ou vingt ans.

Si l’on néglige les nouveaux éta­
blis comme on semble vouloir le 
faire depuis quelques mois, on com­
promettra le succès de l’oeuvre ac­
complie en 1935 et on assurera la 
faillite de toute nouvelle politique 
de colonisation. Quand on amène 
une famille dans la forêt en repré­
sentant au père qu’il travaillera el 
sera payé, on le fait Iras ailler... el 
on le paye tel qu’entendu et non 
autrement.

Même courageux, les colons 
ne font rien avec rien

Certes, il est facile de répondre 
aux plaintes en affirmant que le co­
lon d’aujourd’hui manque de cou­
rage. 11 est indéniable que nos 
grands-pères avaient plus d’endu­
rance; mais nos colons ne sont pas 
inférieurs à ceux d’il y a quinze ou 
vingt ans.

Il y a une décade ou deux, on ne 
faisait pas au colon les promesses 
qu’on lui fait aujourd'hui; rendu 
en forêt, il avait moins de décep­
tions. Ensuite, dès son installation, 
il se mettait à bûcher, abattait quel­
ques cordes de bois et vendait bon 
prix. Le fruit de cette première ré­
colte lui permettait de manger et 
de s'outiller pour défricher dans 
des conditions favorables.

Le colon d’aujourd’hui est privé j fédéral sur le revenu. C'est l’une 
de cette première récolte du bois; | des meilleures occasions qui s’of- 
quand il obtient une demie ou un j frent d’afunner pratiquement les 
quart de récolte, il devient à la 
merci des marchands de bois qui
l’exploitent. Tout compte fait. It 
colonisation d'aujourd’hui exige 
plus de sacrifices et de renoncement 
qu’autrefois car le standard de vie, 
même à la campagne, est bien dif­
férent.

a constitution adoptée lors de la 
Confédération"; et M. Roberts, dé­
puté du Sau’.t-Ste-Marie: “Pourquoi 
ne pas accorder nous aussi pleine 
justice aux minorités de cette pro­
vince?”

Traiter équitablement les mino­
rités, c’est à la fois respecter la 
la Constitution, faire preuve de sa­
gesse politique. travailler à la 
prospérité matérielle et morale de 
la nation. C'est la condition néces­
saire de l’entente et de la paix. 
N est-ce pas ainsi que l’entendait le 
prince de Galles, aujourd’hui Sa 
Majesté Edouard VHt, lorsqu’il di­
sait. en 1919, lors de son passage 
au Canada:

“L’union des deux races au Ca­
nada n’a jamais été une simple af­
faire de convention. Au contraire, 
ce fut et ce sera toujours un exem­
ple de la plus grande sagesse politi­
que pour laquelle l'empire a con­
tracté une dette envers Cartier, 
Macdonald et les autres hommes 
d’Etat des deux nationalités qui la 
préparèrent”.

BOUDIN ««“I 
‘MSS. TAILLcrtR |

M. Aurclicn Bélanger

La campagne
de refrancisation

droits de la province, les discours 
sympathiques, mentionnés plus 
haut, de députés anglo-protestants, 
et l'attitude même du gouverne­
ment actuel.

M. le sénateur Côté

Dans tin discours solidement 
étayé, prononcé au cours de la ses­
sion de 1931, M. le sénateur Côté! ------- -
prouvait que les demandes eatho-1 D<’ Liberté, de Winnipeg. Ma
liques étaient en parfaite harmo- j nitoba, numéro du 11 mars: 
nie avec toutes les lois adoptées de 
1841 à 1886 et relatives soit à l’éta­
blissement des écoles séparées, soit

Toute I» province doit seconder le mou­
vement da I* Société Saint-|ean-B»p- 
tiite de Saint-Boniface — Un geste 
pratique d'attachement à la langue: 
les formules françaises de l'impôt fé­
déral sur le revenu

Pour la santé 
de tous —

Rien n'est comparable au

Pain nature
ROBIN

— livré chez vous 
Téléphonez :

DU 6556

En 1929, aux dernières heures de 
la session, M. Aurélien Bélanger, 
qui était alors député de Russell, 

lavait présenté un vigoureux plai- 
j (loyer en faveur d’une plus juste ré­
partition des taxes scolaires et fait 
clairement ressortir les multiples 
cas où la loi ontarienne plaçait 
les écoles séparées dans un état 
d'infériorité. A l’issue de ce dis­
cours, M. Ferguson, qui était pre­
mier ministre, avait exprimé ainsi 
sa satisfaction: “Je désire rappeler 
à cette Chambre que l’exposé de 
celle question n’est pas nouveau, 
surtout depuis la décision du Con­
seil privé dans le cas de Tiney, 
J’ai reçu, en ma qualité de minis­
tre de l’Instruction publique, plu­
sieurs représentations. Mais je dots

Deux raisons î
La CERTITUDE d’une qualité 
reconnue. . .
L’ASSURANCE d’une distinction
parfaite —
Telles sont les deux raisons qui
guident les personnes avisées chez

BIBEAU FRERES
DEUX MAGASINS:

pour l’achat d’articles 
de bijouterie, etc.

305 et 1257 
STE-CATHERINE EST

à la répartition des taxes et des 
octrois. Celles de 1841 et de 1846 
prévoyaient la répartition des taxes' 
et octrois scolaires entre écoles pu­
bliques et écoles séparées, la pre-j 
miêre d’après le chiffre de la po-1 
pulation, l’autre selon l’assistance 
scolaire. Ces principes ont été re-j 
connus et inclus dans l’Acte de j 
1863. en vigueur à l’époque de la | 
Confédération; les contribuables 
des écoles séparées étaient exemp­
tés de payer des taxes anx écoles 
publiques, les écoles séparées de­
vaient recevoir une part des oc­
trois provinciaux et municipaux. 
M, le sénateur Côté démontre aussi 
que, lorsque les entreprises con­
trôlées par le gouvernement paient 
des taxes scolaires, ces taxes doi­
vent être considérées comme des 
octrois et par conséquent être dis­
tribuées équitablement entre éco­
les publiques et écoles séparées. 
Sur ce point, il ne devrait pas y 
avoir de dissentiment. Puisque tout 
le inonde est placé sur un pied d’é­
galité lorsqu’il s’agit de payer les 
impôts nécessaires à la vie dit gou­
vernement. tous devraient pouvoir 
se partager également tes octrois 
que ce même gouvernement croit 
bon. pour le bien général, de remet­
tre à la population.

C,h. C».

Nous assistons depuis quelque 
temps, au Manitoba, à un mouve­
ment devenu nécessaire en faveur 
du français dans les différents ser­
vices publics et dans le commerce. 
On se rend compte que cette cam­
pagne n'est pas seulement d’ordre 
national, mais encore et surtout

droits du français si souvent mé­
connus. Là aussi, le devoir patrio­
tique se double d'un devoir de so­
lidarité. Payer l'impôt en français, 
ce n’est pas seulement accorder à 
sa langue l’hommage qui lui est dû, 
c’est encore contribuer à fournir de 
l’emploi à des Canadiens français. 
L’un des nôtres a été placé, il y a 
quelques mois au bureau central de 
perception de Winnipeg. Il s’agit 
de lui donner du travail et de taire 
en sorte, s’il se peut, que le besoin 
d'un autre bilingue se fasse bientôt 
sentir.

C’est aux maîtres de poste qu'é- 
choit la distribution des formules, 
fis doivent en avoir en fiançais 
partout où on en demande. Quel­
ques-uns peuvent juger ce détail de 
peu d’importance. Tl appartient au 
comité paroissial rie l'Association 
d'éducation de voir à ce que nos 
compatriotes aient à leur portée des 
formules françaises. Les plus iso­
lés ont toujours la ressource de 
s’adresser direefement au bureau 
central dont relève leur localité.

Personne ne devrait se soustraire 
à ce devoir facile et élémentaire. 
C’est un geste pralique fondamental 
de survivance nationale et de fi­
délité à la langue.

Donatien FREMONT

Une semaine du 
livre catholique

Pendant l'exposition de Paris — 
“La vie de Jésus’’, de François 
Mauriac

une vie sans y laisser un sillage de 
lumière pourra-t-il traverser l’oeu­
vre de Mauriac sans lui infuser une 
vie nouvelle? Le grand peintre du 
vice deviendra-t-il le grand peintre 
de la vertu? En égard de la lumi­
neuse vie de Jésus, tous les som­
bres tableaux que sont les romans 
de Mauriac attesteront que nos vies 
d’hommes ne seront jamais que de 
pauvres romans tant qu’ils n’nuronf 
point accepté de reproduire ou de 
continuer: l’unique histoire”.

Feu Mme O. Larivicrc

Grosse besogne pour le nouveau
ministre de la Colonisation

De l'Action Catholique du 17 mars, | arable. A l’heure actuelle, plusieurs 
sous la signature de M. Louis-1 sociétés diocésaines ont suspendu 
Philippe Roy : ; leurs activités faute de lots disponi­

bles.

ELZEAR SOUCY
SCULPTEUR CANADIEN

Une commande chez ncua vou» 
procurera satlsîaction totale

.A. 8577 1199 BLEURY

La besogne qui attend le nouveau 
ministre de la Colonisation n’est 
pas mince. Mais le député de l’Abi­
tibi connaît le métier de colon. Il 
sait le travail qui l’attend et affirme 
n’en pas avoir peur. Souhaitons-hn 
bonne chance!

L’héritage que l’honorable Hec­
tor Authier reçoit de Thon. M. Vau­
trin par l’intermédiaire de l’hon. M. 
Perrault est particulièrement lourd. 
Il aura à réparer des erreurs sérieu­
ses, à combler des déficits conside­
rables, à corriger un plan dont l’ex­
périence a démontré les déficien­
ces, à consolider une oeuvre fié­
vreusement édifiée, à satisfaire les 
désirs de milliers de citoyens qui 
veulent des lots.
On réclame des lots et les lots 

ne sont pas préparé*

Paris. 19. (P,C.-Havas). Fne se­
maine du livre catholique aura lieu 
pendant l’exposition de 1937. Cette 
nouvelle fut annoncée hier à l'Agen­
ce Havas par la .Corporation des 
Publicistes Chrétiens.

"Il s'agit de montrer une bonne 
fois notre force.” nous déclara-t-on 
à ce propos, “et dans son ampleur 
et son éclat, l'oeuvre admirable ac­
complie par le renouveau catholi­
que des lettres françaises depuis 
1919. Ce but essentiel ne détourne­
ra pas les organisateurs des vues 
rétrospectives: nous sommes eons
passé, et nmiTne^manquerons beUe’-soeur'^d'u01 Dr6!1 m"/' 'a 
de rappeler tout au long de l’bis- ^éciS z-n J.i J ^nvtèro,
toire rie France que le sentiment, Xaché f PHoWp Rfin.Tnlal*.S’ 
chrétien» fut la source majeure de ? a, 1 Hospice Saint-Jean de
l'inspiration littéraire. Mais l’objet

St-Hyacinthr, 20. (D.N.C.)—Mme 
Veuve Ovide Larivière, (Stebbens, 
Cora), est décédée subitement, 
âgée de 57 ans. La défunte laisse 
deux filles: Gabrielle, mariée à M.

cients de ce que le présent doit au ! P^ü Lan-^tôt' Pharmacien de cette

L’hon. Authier a vécu assez long­
temps dans une région dont il a 
suivi et secondé le développement 
pour savoir que tout établissement 
de colons exige des lots préparés.

Il en fera donc arpenter et classi­
fier sans tarder. Point n'est besoin 
d’attendre qu’une compagnie fo­
restière ait fait la récolte du bois 
avant de livrer un territoire aux co­
lons. La Colonisation doit passer 
avant l’industrie du papier. Si le 
colon obtient un lot boisé et non dé­
pouillé, s'il y trouve du bois de 
construction ou de commerce, le 
gouvernement le fera vivre moins 
longtemps.
Le* colon* onf droit à l’asmtance 

qu’on leur a promise

propre de la Semaine du Livre de­

là generation des écrivains catholi­
ques actuellement en pleine \i- 
gueur.”

Voici huit jours que parut en li­
braire “La Vie de Jésus’ de bran- 
çois Mauriac. De l’enquete ntenee 
chez les principaux libraires pa­
risiens, il ressort nettement que cet 
ouvrage revêtu de VImprimatur et 
du Nihil obstat sera l’un des plus 
gros succès de vente des dix der­
nières années. De l'enquête parallè­
le menée dans les établissements 
scolaires ou universitaires il res­
sort que cette nouvelle tentative 
d'évocation du Christ éveilla dans 
la jeunesse française des résonan­
ces imprévisibles. En somme, le 
livre de Mauriac apporte à la fois 
le témoignage et la sanction de ht 
reviviscence de la fo* chrétienne en 
France, ces 15 dernières années- 
El telle est en termes propres 1 im­
pression que voulut bien nous con­
fier le directeur principal du col­
lège religieux de la capitale, un 

I l’institut catholique.

Si vous voyagez. . .
•drastu-vou* .a SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOiR’’. Billet* «ir.i* pour 
t«u* 1** pay* sa tarif da* comf>a*nia* 
da pagaabot*. «hemin* de far, autabu*. 
autti hôtels, stturancts bagages et acci- 
dants, chèquat da veyagen. passeports, 
«tp. Téléphones HArbour 1241*.

Parce que les lois où s’installent I professeur a rismier
les colons sont trop déboisés, parce Je sms trop ^1Xque 1rs marchands de bois savent [une etude de personnages ^ernteux 
s'organiser pour payer excessive 
ment bon marché
reste aux colons 
grand besoin dC’est une nécesaité que l’on a re-1 ^ main. Mauriac ose c e que l’on

La préparation de nouveaux lois 
est ce qui presse davantage. Depuis 
le bruyant lancement du Plan Vau 
trin, la colonisation a progressé. 11 
convient de le reconnaître. Mai* 
nous sommes tellement en retard et 
les besoins sont si grands que le 
mouvement semble à peine commen­
cé.

D'ailleurs, même en 1935, le man­
que de lots a considérablement en­
travé l’action des sociétés de colo­
nisation. 11 est tellement difficile.......................... .
d’en obtenir qu’on se dirai* dans l cation du plan a été employée à dcsjché. 

^une province très pauvre en terre fins électorales.

L'idéal corporatif

A la réunion mi-mensuelle du 
Club Catholique Allemand M 
Edouard Lapierre. professeur :i 
l’école D’Arcy McGee, a parlé rie 
l’idéal corporatif tel que conçu par 
les sociologues catholiques et pro­
clamé par le Saint Père dans l’en­
cyclique, “Quadragisimo Anno”. Le 
conférencier a été vivement applau­
di. M. Karl Schreiner, professeur 
à l’école St-Louis de France, a lu et 
commenté une lettre en allemand 
donnant les impressions des immi­
grés dans l’Amérique du Nord. M. 
Frank Bill invita les dames à or­
ganiser une Glide d’auxiliatriccs 
pour coopérer aux oeuvres parois­
siales. Les dames qui assistaient 
ont servi le café. La réunion a été 
présidée par M. Michael Dauth.

■ .Mauriac ose peindre la vertu mê-t
hé le peu de bois qui ime. Comme je comprends cette au ) 
js, ceux-ci ont un : dace et elle m'aide àgoûter 1 au- 
'assistance. | teur des “Anges noirs i 1 Evangile

té qu 
an V Ën i n'avait jamais osé: peindre une 

! âme pure. Fort des ventes révé-

Nouveaux vicaires
Saint-Hyacinthe, 20. (D.N.C.) 

Deux changements ecclésiastiques 
viennent d'être annoncés dans le
diocèse de Saint-Hyacinthe. Mconnue dans le Plan Vautrin

pratique, on aide les colons mais . -—  ---- , „,. , - ■ ■ -rpas dans la mesure promise. Cette 4^. il peut s’essayer a ecnre une, 1 abbé Raoul Pélomiin, rl-devant vi 
affirmation est catégorique et nul- histoire de l’homme qui voulu catre dans la paroisae de la Sainte -- - 1 .. :_fi—(*.(. -» Famille « Granby, est nommé virat-

re à Bedford, et M. l’ahhé Léo La 
rochelle, vicaire à Bedford, rempla- 

"Lc CJms.tqui J«m»i-s ne passa dans ce M. Peloquin, à Granby.

lement gratuite. Cne forte partie | connaître toutes les infirmités et 
des dix millions votés pour l’appl 1-1 toutes les misères hormis le pé-

^ LES ’
MAGASINS

Mkshion-praft

^JechaMewi, limitée
Maison essentiellement j

CANADIENNE-FRANCAISE
CONCESSIONNAIRES 

DES CELEBRES VETEMENTS

“Fashion'Craft "
DE FABRICATION CANADIENNE-FRANÇAISE

Nouveautés canadiennes
HISTOIRE DU CANADA POUR TOUS «tome II) —

Le régime anglais, par Jean Bruchési .... $1.25 
HISTOIRE DE LA MEDECINE — Coup d’oeil à vol 

d’oiseau — Les grandes époques — Les grandes
figures, par le Dr Eugène Saint-Jacques............... $1.25

AUX SOURCES CLAIRES — poèmes — Par Jacqueli­
ne Prancoeur, Prix David 1935..............................  $1.00

MONSEIGNEUR PROVENCHER ET 50N TEMPS, par
Donatien Frémont ........................ $1.00

LE REGIME DE L’ELECTRICITE dans la province de 
Québec — Trust ou Municipalisation? par Lo­
renzo Dutil, avocat......................................................... $1.00

LE CHRIST. NOTRE ROI, par l’abbe Georges Thuot $1,00
LES NORTHMANS EN AMERIQUE — Les Vikings des

Graodes Epoques, par Eugène Achard .75
CONDITIONS DE NOTRE DESTIN NATIONAL, par

Hermas Bastien............................ . ... ... ,. ... . ., .75
LA VIE S’OUVRE... — Intimités,

par Alberte Lanctôt......................................•• w ^ .75
CONTES D’AUTREFOIS et D’AUJOURD’HUI,

par Ariane.......................... ................................... .... .60
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

430 Notre-Dame est :: Montréal

AUX PAYS DU SOLEIL!
LES BERMUDES
Deux eu trois départs hebdomadaires de 

New-Yor!.-Boston Halifax
Aller et retour (4 jours en mer) lire 
classe, depuis........... -.........................
Séjour de 1, 4 ou 5 jours entre les raccor­
dements. — Hôtel, repas compris, par jour, 
depuis....... ........................................ $7.00

Chemin de fer de Montréal 
i prix réduite.

Antilles — Indes occidentales
(N.-Y , (te New-York — B.

Navires
Britannic (13)
Columbus (5>
Lady Drake (4)
Lafayette • 7 )
Colborne (12)
Lady Somers <8) • ^
Lafayette (7)
Emp. of Australia (1) 
Columbus (9> . * >,
Géorgie (13)
Lady Nelson (4)
Chomedy (12)
Lady Rodney (8)
Columbus (5)
Lady Hawkins (4)
Lady Somers ( 8 )

de Boeton — t le veille de Halltu).
Durée Prix

Départe jours minimum

N.-Y. 27 mars 8 100.00
N.-Y. 28 mars 8 107.50

Bt 28 mars 30-x 215.00
N.-Y. 2 avril 5 65.00

Halifax 4 avrit-r 30 155.00
Bt 4 avril-z 19-y .h 175.00

N.-Y. 8 avril 5 'j.;1 65.00
N.-Y. 9 avril i o u 112.50
N.-Y. 10 avril 9 120.00
N.-Y. 10 avril 8 100.00

Bt 11 avril 30-x 195.00
Halifax 18 avril-z 30 155.00

Bt 18 avril-z 19-y 175.00
N.-Y. 22 avril 7 95.00

Bt 25 avril 3Ô-x 195.00
Montréal 29 avnl-z 25 175.00

E-Le n&vlre revient k Montréal. 
x-Hébergement Guyane compris - 
y-IMbergement Jamaïque cotnprla

( t )—Bahamas. Cuba, Bermudes.
( 2 )—Jamaïque, Cuba.
( 3 )-Martinique. Trinidad. Vene­

zuela. Curaçao. Panama, Ja­
maïque, Cuba.

( 4 )—Bermudes, St-Chriatophe, Nevls, 
Aniigua, Montserrat, Çom nlque. 
Bte-Luele. Barbades, St-Vlneent, 
Grenade, Trinidad. Guyane.

< 5 ïCuba, Bahamas.
< 6 )—Nassau.
< 7 )- -Bermudes.
( 8 )—Bermudes, Bahamas, Jamaïque.
( 9 )—Haïti, Jamaïque, Cuba.

visites aux escale* »43.
- visites aux escales 920.

(11 )—8t - Thomas. St - Vincent, Bte* 
Croix. St-Martin. St-Chrt«tophe, 
Antigua. Montserrat. Guadejou-
Ee, Dominique. Martinique, Ste- 

ucle. Barbades, Trinidad. 
(12)—Bermudes, Porto Rico. St-Chrie- 

toph», Antigua, Guadeloupe. 
Martinique. Barnadee. St-vin- 
cent, Trinidad, Guyane.

(13)—Bermudes, Bahamas.
(15)—Venezuela, Curaçao. Colombie.

Panama. Jamaïque, Cube.
(16)—Comme 15. en plus: 8t-Thoma*.

Trinidad. Ortnade.Martinique,
-Bermudes, 
que. Cuba.

(17)—Bermudes, Martinique. Jamal- 
--- Bahamas.

Méditerranée
Vulcania N,-Y. 21 mars

Terre-Sainte
40 jours — 19 ports 

Touriste
$510.00

290.00

Croisière «Tété de
Demandez les dates pour fixer vos vacances.

A bord des “Lady”, à p»rtir de fin avril, i destination des Bermudes, Baha­
mas et Jamaïque — Remise 10% aux jeunes mariés lusqu’é fin mai.
Le Golfe. Gatpé, Côte Nord. Terreneuve, h bord des “New Northland ”, 
“North Voyageur" et ’’Gaspésia ’ à partir de mai.
A New-York per le Golfe à bord “Duchess of Atholl”: 18 et 28 juillet; 
7 et 17 août ___ Retour facultatif par l’HudSon — Voyages sous la di­
rection du "Devoir". ~

A la Nouvelle-Orléans 
par l’océan

Départ de New-York
Passage 1ère. aller et re­
tour, hébergement $QQ 
4 jours et visites ... *

Billets pour tous les pays 
au tarif des compagnies

Le Devoir — Voyages
430, Notre-Dame Est - Montréal 

Tél. HArbour 1241
ASSURANCES - CHEQUES - PASSEPORTS
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BEURRE
CREMERIE
lira quilitc.

TOUSIGNANT "J™
Le* plu* grind* détiillints 

*u Cmidi, de beurra, 
fromage, oeufs et 

autre* pro­
visions.

Maison 100% eutadianne-française.

I1—

FRERES 
LIMITEE 

11 MAGASINS
commodément situés 

6312 ST-HUBERT CR. 213S 
6920 St-Hubert 
3167 Clarke 
*929 Masson 
1*74 Ontario E*(
*309 Ontario Est 
1475 Ontario Est 
15S4 Ste-Catherlne Est 
1127 Mont-Royal Est 
2034 Mont-Royal Est 

Pas d’autres succursales.

23c
LA LIVRE

Beurre de 
2e qualité

Beurre pour O 4 
la cuisson »

CETTE
SEMAINE

Le cinquantenaire de la Corporation 
des Publicistes chrétiens

(par Georges Coyau, de l’Académie française, 
président de la Corporation)

De la V/e catholique, tic Paris, 
numéro du 7 mars:

Le dimanche 15 mars, dans l’é­
glise Saint-François de Sales, sous 
l’égide du grand docteur de l’E­
glise dont Pic XI a fait le patron 
des écrivains, la Corporation des 
publicistes chrétiens va célébrer 
son cinquantenaire. A l’issue de la 
cérémonie, un banquet présidé par 
S. Em. le cardinal Verdier, arche­
vêque de Paris, groupera à l’Hôtel 
Continental les membres de la Cor­
poration présents à Paris; et les 
autorités Corporatives auront à 
coeur d’inviter à ce banquet un 
certain nombre de représentants 
des autres groupements d’écri­
vains, en vue d’affirmer, au nom 
même de l’idée corporative, toute 
la portée qu’elles attachent à Vidée 
de confraternité littéraire et à la 
vertu spéciale du lien profession­
nel.

C’était sous les auspices de 
l’Oeuvre des Cercles catholiques 
d’ouvriers que se tenait, le 10 fé­
vrier 1886, une réunion préparatoi­
re, en vue de fonder une corpora­
tion des Pub'ieistes chrétiens. De­
puis une quinzaine d’années, Vidée 
corporative, grâce à La Tour du 
Pin, à Albert de Mun, à Gailhard 
Bancel, à Louis Milcent, commen­
çait de se frayer un chemin dans 
les sphères catholiques; on avait, 
à la sqite de la Commune, cruelle­
ment senti la profondeur du ma­
laise social, et ’es irréparables in­
convénients qu’entraînait l'absen­
ce de toute organisation dans les 
rapports économiques; et lorsque en 
1884 une initiative catho’ique avait 
suscité, dons le cadre même de la 
loi sur les syndicats, l'éclosion de 
syndicats agricoles, tout un domai­
ne nouveau s'était ouvert où Vidée 
corporative allait trouver une ri­
che occasion d’épanouissemend.

M. Quadresolz de Marol’es, un des 
premiers collaborateurs d’Albert de 
Mun, avait dû quitter la magistratu­
re aux alentours de 1880, pour se 
tourner vers les lettres et vers les 
luttes politiques et religieuses: en 
1895, i! pub'fera sur Maurice Mai- 
gnen, l'instigateur modeste et te­
nace de Vidée de patronage et d'as­
sociation ouvrière, une biographie 
qui .subsiste comme l'un des clé­
ments de I histoire du catholicis­
me social aux dix-neuvième siècle 
en 1901, dans scs f.cttres d'une 
mere, il évoquera le tragique sou- 
vemr de cette petite Vendée de 
1 Ile-de-France, où sa grand’mère 
paterne e, née de Barentin de 
Montchal, avait été dans Coulom- 
in-ers victime de la Terreur; et son 
dernier livre, dont la préface sera 
signée de Ferdinand Brunetière 
sera consacré au cardinal Manning’ 
» son activité d’archevêque apô­
tre, a son rôle social de protecteur 
des dockers. Tel était l'homme rie 
lettres qui sut comprendre, dès 
1881), que dans la profession litté­
raire aussi que’que organisation 
était requise; que là aussi Vidée 
corporative pouvait jouer un rôle
rn.n Tu ]-V résurrectl°n même 
d une Idle idee pourrait réveiller
au fond des âmes le sens de cer­
taines responsabilités sociales, l e 
29 avril 1886, à la voix de M. Ma- 
rollos, une assemblée générale réu­
nissait les premiers adhérents de 
ec qui s'appelait alors "Corpora- 
uon chrétienne de publicistes".

L article 2 des statuts stipulait:
rsnri7,i,SSfK'-iés’ !1ln^,flans l,n même 
intérêu a 0lie dr dévouement aux 
•ommm/ C la, reU?ion. mettent en 
pour â ufr ,rnva,! rt le,,rs pNorls
h s doctrine'1^ ett ° nroPa«ande . "'"inner, conformes aux en­seignements de VFalicn snéri-ilumn,,» 1 h-R"sc catholique,

rnnnorts avL ? Ce q.u concern e ses 
c P P . ‘A sorié,f civile”. 

Prêcheur fin' asce*; nnch’n Frère
1 oi n e" ci e Benou e* 'son n r’ î1
nie. Les
ion devaient être appliqué™" 

frais payés aux secours à donner 
aux écrivains nécessiteux, àu" 
veuves et aux orphc’ins, a la fül 
dation de caisses mutuelles de pré voyance. pie’

Il fallu! neuf «ns pour que eer- 
taines évolutions se dessinassent 
qui allaient enfin permettre à la 
corporation de jouer l'actif rô e 
éeonom.que qu'avait dès l'origine 
envisage M. de Maro’les. H était 
nécessaire, pour assurer nu groupe- 
ment des journalistes une caisse de 
retraites sérieuse, cette caisse de 
retraites sur laquelle veille avec 
-• sollicitude M. Alfred Sallé

— que ce groupement eût un ca­
ractère nettement légal:-c’est pour­
quoi, en 1895, on vit la corporation 
se constituer en syndicat, confor­
mément à la loi de 1884, sous le 
titre de Syndicat professionnel des 
journalistes et écrivain français. Le 
syndicat, dont aucune chicane ad­
ministrative ne vint gêner le fonc­
tionnement, comportait deux sec­
tions, celle des journalistes et celle 
des écrivains. “Cette distintion, li­
sons-nous dans le Bulletin du 25 
avril 1911, était suffisante au point 
de vue légal, mais on reconnut 
qu’elle était défectueuse au point 
de vue professionnel, et qu’il était 
nécessaire d’établir une sépara­
tion complète entre les écrivains 
et les journalistes proprement dits, 
à cause des avantages spéciaux ré­
servés à la presse”. Bientôt furent 
formés deux syndicats distincts, 
ayant leurs status propres, leur 
caisse, leur administration, leurs 
assemblées générales, constituant 
chacun une personnalité civile 
ayant le droit de posséder et d’es­
ter en justice. Mais à la faveur 
même de l'article 5 de la loi de 1884 
ces deux syndicats pouvaient for­
mer une fédération, une union lé­
galement organisée, continuant, 
sous le nom de Corporation des Pu- 
b'ieistees chrétiens, la vie corpo­
rative telle que dès les débuts Vic­
tor de Marolles l’avait dessinée dans 
ses grandes lignes.

Ce fut pour re groupement une 
bonne fortune de compter, parmi 
ses membres les plus actifs, un pu­
bliciste qui. comme vice-président 
de la Presse Judiciaire, comme vi­
ce-président de la Presse Coloniale, 
comme trésorier de la Presse de 
l’Institut et des Sociétés Savantes, 
possédait dans tous les milieux de 
presse d'innombrables relations: 
M. Victor Taunay, Grâce à lui, dès 
1894, la jeune corporation des pu­
blicistes chrétiens faisait entendre 
sa voix au Congrès international 
d’Anvers, pour le repos hebdoma­
daire des journalistes; et l’action 
de Victor Taunay fut toujours effi­
cace pour servir les intérêts corpo­
ratifs. Son influence sut obtenir à 
l’heure voulue, les facilités de cir- 
culation sur chemins de fer; et ee 
fut grâce à lui que le Syndicat des 
journalistes français fut compris 
au nombre des associations de pres­
se bénéficiant de la loterie de ia 
presse et obtint ainsi, pour sa 
caisse des pensions, plus d'un 
demi-million.

Lorsque, malgré son âge, M. Vic­
tor Taunay tint à honneur d’être 
comme capitaine de génie, un mo­
bilisé de la Grande Guerre, il fion_ 
na sa démission de président de la 
Corporation; son successeur fut M. 
Bené Bazin.

Ce que fut â la corporation la 
présidence de M. Bené Bazin, toute 
notre génération littéraire s’en sou­
vient. D’accord avec le B. P. Jan­
vier, dont l’éloquence mensuelle 
scandait les étapes spirituelles de 
la vie corporative, M. Bené Bazin 
dessinait, aux a'rntoiirs de 1920, 1rs 
grandes lignes d’un programme de 
reformes chrétiennes, susceptibles 
de s’imposer à l’attention de tous 
les catholiques et d'être imposées 
par l’opinion catholique à l’opinion 
Publique fout entière: la Corpora­
tion, ainsi, faisait figure de puis­
sance d’idées, dans l’effort recons­
tructeur qui s’essayait après la 
Grande Guerre, Elle ne se bornait 
P us, comme au temps de M. de Ma- 
rolles, aux manifestations de dé­
fense religieuse par lesquelles elle 
s associait aux légitimes protesta­
tions de l'épiscopat ou de la papau- 
té contre les mesuVes perséculri- 
res; elle tenait, désormais, à faire 
oeuvre d'affirmations positives, et 
l'on peut dire que par une telle ini­
tiative M. Bené Bazin et le B p 
Janvier préludaient aux directions 
de cette Action catholique qui 
étrangère et supérieure â tous les 
Partis politiques, vise à consolider 
le régné de l’idée chrétienne et â 
faire resplendir, d’un éclat toujours 
croissant, les conséquences logiques 

les repercussions sorio’cs rtn celle idée. Ainsi la Corporatif 
des Publicistes chrétiens se révé- 
lait-elie comme un instrument d'« 
Pos olat, dont l’existence même 
avait la portée d’un acte de foi i* 
Programme dont elle s’honorai ’bd 
apparaissait comme la justiffentim 
meme de son nom. * 01

Lorsque, en 1924. M. RenA n„ln 
no»» fit le grand honneur de re­

mettre en nos mains la présiden-1 
ce de la Corporation, ce fut pour 
nous une joie de pouvoir, sans trop 1 
tarder, y accueillir les dames. Leur 
adhésion, en 1910, avait déjà don­
né lieu à un premier débat, qui 
n’avait pas abouti; les choses tour­
nèrent mieux, il y a onze ans. Le 
“féminisme catholique”, depuis le 
début du siècle, avait assez vail­
lamment lutté pour mériter enfin 
cette victoire; et depuis que l’élé­
ment féminin a fait son entrée 
dans la Corporation, l’accord est 
unanime pour s’en réjouir. L’im­
portance croissante de notre Syndi­
cat des Journalistes assure quelque 
audience aux voix qui s’y font en­
tendre, lorsque, dans les grands 
groupements de presse, on discu­
te les questions intéressant l’ensem­
ble de la profession; et d’autre part 
l’esprit catholique don! s’anime no- 
re groupement, et qui le met natu­
rellement en rapport avec le Bureau 
international des journalistes ca­
tholiques, élargit notre champ d’in­
fluence et multiplie nos sources 
d’information. nos possibilités 
d’action. La Corporation des Publi- 

j cistes chrétiens, à laquelle il ne 
i manque, pour qu’elle devienne une 
! véritable puissance, que l’appari- 
; lion d un Mécène, qui lui donnerait 
i un toit, aspire à devenir, dans le 
; Paris intellectuel et spirituel, le 
foyer, sans cesse ouvert, où toutes 

1 les pulsations de la vie religieuse 
I auraient un retentissement, où tous 
les catholiques étrangers passant à 
Paris trouveraien un accueil, où 
tous les grands anniversaires catho­
liques seraient commémorés, où 
tous les grands noms catholiques 
seraient fêtés. L’attachement même 
que l’on a gardé dans la Corpora­
tion. à M. François Veuillot, long­
temps président du Syndicat des 
Journalistes Français, donnait un 
charme spécial, il y a quelques an­
nées. aux solennités par lesquelles 
on fêlait le centenaire de Louis 
Veuillot. El d’autre part, s’élevant 
au-dessus même du souvenir des 
polémiques qui jadis mirent aux 
prises Univers et Correspondant, 
la Corporation, en une autre cir­
constance, fêtait le très-aimé Edou­
ard Trogan, le regretté directeur 
de cette dernière revue.

Tel est l’esprit dans lequel rc 
groupement s'essaie à servir l’Egli­
se sous la direction de la hiérar­
chie.

Le Syndicat des Journalistes fran­
çais. dont M. Alfred Michelin est 
l'actif président, est une associa­
tion professionnelles d’aide et d’as­
sistance mutuelle, que gère un con­
seil syndical de vingt-quatre mem­
bres renouvelable par tiers. Un 
conseil juridique, pour lequel se 
sont gracieusement offerts un cer­
tain nombre de juristes de bonne 
volonté, est à la disposition des 
membres de la profession, pour 

; l’étude des litiges qu'il convient ou 
d’affronter ou d’éviter. Un conseil 

| médical leur assure, dans des con­
ditions spécialement avantageuses, 
les soins de santé dont ils ont be­
soin. La caisse de prévoyance obli­
gatoire et la caisse de retraites des 
journalistes ont acquis une sécuri­
té et une régularité de fonctionne­
ment, à laquelle rendent homma­
ge dans les milieux professionnels 
les confrères de toutes opinions, de 
toutes tendances. Les deux rent 
cinquante premiers inscrits au ta­
bleau de la caisse de retraites et 
au syndicat ont droit à une demi- 
place sur l’ensemble des réseaux 
français.

Le Syndical des Ecrivains est 
présidé par le B. P. Janvier, l'il­
lustre prédicateur de Notre-Dame, 
et par I excellent critique littéraire 
et poète dramatique qu’est M. Al­
fred l’oizat, et sous la viee-prési- 
denre du savant historien qu’est M. 
Jacques Hérissay et sous les aus­
pices d'un conseil syndical de dou­
ze membres. Ce Syndicat bénéficie, 
lui aussi, du conseil juridique et du 
conseil médical qui sont à la dis­
position du Syndicat des Journa­
listes; la possibilité d’obtenir d’au­
tres avantages matériels est à l’étu­
de.

Le Syndicat des Journalistes fran­
çais comptait, en janvier 19.86, trois 
cent quatre-vingt-dix membres; le 
Syndicat des écrivains comptait 
cent soixante-quinze membres 
Vingt-rinq membres étaient ins­
crits simultanément aux deux syn­
dicats. A quelques unités près, tous 
les membres des syndicats apparte­
naient à la corporation comme 
membres actifs; le chiffre total 
s elevait a cinq cent quarante.

\°i a 1 actuel bilan de nos for- 
| s: t-naqne premier dimanche du

orB,0're corpo­ratif de la rue des Saints-Pères la 
Corporation recueille, sur les lè-
nier il*' R' P' ’I8nvie,'• son
nur, le message spirituel dont a be­
soin tout groupement, pour vivre et 
pom durer. La chaire métropolitai­
ne. près de vingt ans durant, fut 
honorée par la voix du B. P. Jan-
ier, aujourd’hui, ces privilégiés
ne sont les chrétiens qui tiennent

e plume gardent le précieux ni o*
opo e d etre ses auditeurs, dans 

les incomparables entretiens d’âme 
‘‘‘«r ménage, au centre corpo- 

m. u ’riïCe.à l'uscendant sacerdotal 
«• P. Janvier, et sous l’égide

r>f.KHS'C.onsei,s' ,a Corporation desublicistes chrétiens est véritable- 
nicnt un outil d’action catholique: 
« le se tien! aux écoules de toutes 
les requetes de l’idée catholique;

rherrhc' ,Kn,r J ctnblisse- 
i in i ' Ulie morale professionnel-
' fn„n MX,gPn?cs f,e '’Mée calho- 
esnH# Pt ° a,sl,ir,'.il ^rvir. avec un 
esprit rjp chante catholique, Pin- 
•égialité de la vérité catholique.

Georges GOYAU, 
de l'Académie française.

Lettre de Jérusalem
Les juifs et l’Angleterre

De La Croix, de Paris, numéro du
26 février:
Les juifs qui vivent en “Erelz 

Israël” ont l’impression que la poli­
tique de l’Angleterre es» entrée dans 
une période de rapprochement avec 
les Arabes et que ce changement 
dans la direction du bain commis­
sariat britannique de Jérusalem se 
fait entièrement à leurs frais.

A en juger par certaines dérisions 
récentes, on dirait qu’ils ont pres­
que raison. Examinons, par exem­
ple, les trois décisions qui ont trait 
aux exigences principales des indi­
gènes de Terre Sainte. Les Arabes 
palestiniens ne se lassent pas de ré­
clamer un gouvernement national 
autonome, un veto absolu contre 
l’immigration israélite et la défense 
légale de la vente des terrains aux 
sionistes.

Or, la puissance mandataire, 
après beaucoup de tergiversations, 
s’est enfin décidée à passer le Ru­
bicon. Et elle a pris des résolutions 
qui, malgré les formules à dessein 
édulcorées pour ne pas choquer 
trop durement la sensibilité des 
juifs, sont en substance avantageu­
ses à la cause patriotique des au­
tochtones.

A la première revendication, 
Londres a répondu: d’accord, mois 
tâchons de ne faire qu’un pas à la 

! fois si nous ne voulons pas, par un 
| zèle intempestif, nuire à nos pro­
jets. Nous avons déjà fait, dans le 
domaine d’un régime démocratique, 
l’expérience des Conseils munici­
paux. Or, en continuant dans le 
même sens, essayons la tentative du 
Parlement. Ensuite, Ton verra ce 
qu’il faudra faire.

Immigration et sol
Au sujet de la seconde demande, 

la réponse du Foreign Office fut 
, préparée selon les mêmes principes 
; qui s'efforcent de tout concilier 
pour re froisser personne, bien 
qu'en pratique ils finissent presque 
toujours pour avoir l’effet contrai­
re. malgré les meilleures intentions.

L’immigration juive en Palestine 
n’a pas pu être défendue d’une fa­
çon directe et absolue, pour ne pas 
aller contre le mandat, mais on a 
cherché à l’empêcher par des clau­
ses bureaucratiques et par des m or- 
mal il es de dépôts d’argent qui sem­
blent faits exprès pour In rendre, 
pratiquement, sinon tout à fait im­
possible, du moins très difficile.

Enfin, pour ce qui a trait au pro­
blème foncier, le gouvernement a 
cru pouvoir se tirer d'affaire, en 
affirmant à nouveau la légalité de la 
vente des terrains, mais en subor­
donnant le transfert effectif à des 
limitations qui devraienl, dans In 
pensée de l’Angleterre, calmer les 
appréhensions des Arabes au sujet 
du prétendu danger de voir leurs 
paysans réduits, dans un avenir 
très proche, grâee à l'or sioniste, à 
un troupeau de familles déracinées 
du sol de leurs ancêtres.

Or, les Israélites n’ont pas entiè­
rement tort lorsqu'ils considèrent 
ces trois réponses comme autant 
de concessions en faveur des reven­
dications fondamentales du natio­
nalisme arabe.

La vente des terrains
L’introduction d’un Conseil légis­

latif sur les bases de la représenta­
tion proportionnelle aurait pour 
conséquence de mettre les députés 
juifs dans ia condition d’une perpé­
tuelle minorité, subordonnant, par 
conséquent, une grande partie de 
l’administration de l’Etat au bon 
plaisir des musulmans.

Entraver le mécanisme de l’immi­
gration signifie: arrêterait ou. du 
moins, diminuerait la force vitale 
du Risorgimento d'Israël, qui a be­
soin des niasses pour s’affirmer 
comme nation dans le pays des an­
ciens prophètes.

Enfin, limiter la vente des ter­
rains marquerait un arrêt forcé 
dans la conquête du sol, qui, pour­
tant, doit constituer, dans un cer­
tain sens, le piédestal absolument 
indispensable sur lequel doit s’éle­
ver le Foyer national juif en Terra 
Sainte.

Ces quelques considérations suffi­
sent pour faire comprendre la vi­
vacité de la reaction qui vient d’être 
déclanchée dans la presse israélile, 
ces derniers temps, contre la poli- 

; tique anglaise.
La polémique sionisle bat son 

i train, maudissant la décision du 
gouvernement au sujet de l'inalic- 
nabililé des terrains dont la surfa- 

I ee ne soit pas supérieure au mini­
mum qu’exige la nourriture des fa­
milles qui en sont actuellement les 
propriétaires.

Un mémorandum
L’Agence hébraïque est interve­

nue dans le débat par un long mé­
morandum où on tend à prouver 
l'incompatibilité des récentes déci­
sions du gouvernement avec les en­
gagements du mandat et avec les dé­
clarations faites en février 1931 par 
le premier ministre anglais au Dr 
Weizmann, dans une lettre offi­
cielle qui causa alors parmi les Ara­
bes une grande irritation.

Ce document est rédigé avec un 
grand soin diplomatique et peut 
convaincre assez facilement sur 
plusieurs points. Mais, pour qui, 
comme nous, le lit en spectateur 
neutre et impartial, il tombe dans 
une de ces erreurs de syllogisme 
qui en logique, pour nous servir du 
langage de la scolastique, sont con­
damnées avec un simple non est ad 
rem. Car, en prouvant ou en réfu­
tant ee qui n’entre pas dans la ques­
tion, on sort du sujet. Et ainsi, un 
joue sur des équivoques.

Le gouvernement, en effet, défend 
la vente des petites propriétés fon­
cières, indispensables à l’entretien

n’a pas causé des dommages, mais, 
au contraire, a fourni de grands 
avantages économiques aux indigè­
nes de Palestine.

Comme il serait facile d’évlte:* 
des polémiques inutiles de ee gen­
re, si l’on n’oubliait pas les règles 
de la dialectique qui exigent de 
bien définir les termes de la ques­
tion avant d’en commencer la dis- 

| cussion !
Mais, malheureusement, dans les 

luttes des passions politiques, la lo­
gique est souvent absente!

M. A.

La rive gauche 
du Rhin

“Est-elle encore démilitarisée?” 
Le colonel L. Tasnier, de l’armée 
belge, répondait négativement ^ au 
Capital, plusieurs jours avant l’en­
trée officielle des troupes hitlérieif- 
nes en Rhénanie. Ses indications 
gardent un vif intérêt:

Sur la rive gauche du Rhin sé­
journent de nombreuses formations 
paramilitaires. Le service du tra­
vail, qui n’est autre chose qu’une 
préparation au service militaire, a 
ses camps proche de notre frontiè­
re, Parmi les formations identi­
fiées, on relève: deux groupes de S. 
A. de o à 6 brigades donnant un ef­
fectif de 150,000 hommes. Sept ré­
giments de S.S. soit 20.000 hommes. 
Un corps automobile formé à 6 ré­
giments (40.000 hommes). Le ser­
vice du travail compte 30,000 hom­
mes et des formations d’aviation de 
réserve.

Sans exagération et d'après les 
renseignements puisés aux meilleu­
res sources, on peut affirmer qu’il 
existe à l'ouest du Rhin plus de 
250,000 hommes instruits, aptes à 
faire campagne.

Pour assurer la liaison entre ees 
forces et celles casernées sur la rive 
droite, les Allemands ont construit 
récemment trois nouveaux ponts- 
routes; l’un à Rheinhausen, en face 
de Duisbourg; le deuxième à Ur- 
dingen, en face de Crefeld; le troi­
sième à Neuwied, au nord de Co­
blence. Entre Emmerich et Coblen­
ce, les Allemands disposent de trei­
ze ponts-routes et de douze ponts- 
rails. Les travées des principaux 
ponts sur le Rhin permettent le pas­
sage simultané de deux véhicules 
automobiles marchant de front. On 
sait que le Reich dispose d’une tren­
taine de détachements motorisés et 
de trois divisions blindées. Quinze 
itinéraires routiers existent entre 

; les parallèles de Nimèguc et d’Ar- 
lon. Un autostrade Cologne-Dussel­
dorf sera sous peu ouvert à la circu­
lation; il sera prolongé ensuite vers 
Duisbourg et Dortmund. Un auto­
strade Aix-la-Chapelle-Cologne est à 
l’étude.

Un simple calcul indique que des 
détachements motorisés massés la 
nuit à proximité de la frontière bel­
ge seraient, le lendemain à sept heu­
res, à Liège; à midi, à Namur, et que 
Bruxelles et Anvers seraient atteints 
à deux heures.

La militarisation de la région 
rhénane est virtuellement faite. Le 
jour où Hitler dénoncera l’article 
43 du traité de Versailles, les régi­
ments, équipes, armés, surgiront, 
comme ceux que l’on a vus se cons­
tituer au lendemain de la réinstau- 
ralion du service obligatoire.

Avez-vous be*om de bons livrer.
Adrvsset-vnn* *u Servie* de l.lbralrle d* 

•Devoir”, 430 Not/e-Dam*

des différentes familles des pay­
sans, tandis que l'Agence hébraï- 

e soutient que le transfert fait parque isumieut qm n .............y
les Arabes aux Israélites du super- 
flu de leurs lurrnifi* non sAiilenieiil

Préfet’ du comté
de St-Hyacinthc

St-Hyaeinthe. 21. (Par courrier). 
A la réunion du conseil du comté 
de Saint-Hyacinthe tenue ees jours 
derniers, M. Joseph Jodoin, maire 
de Saint-Damase, a été choisi à l’u­
nanimité comme préfet du comté. 
M. Jodoin est préfet du comté de­
puis quatre ans et maire de sa pa­
roisse depuis vingt ans.

Lettre d'Europe
(Suite de la première page)

peut s’inspirer de *es exemples. 
Voyez la Belgique. Nos provinces 
possèdent, depuis des siècles et des 
siècles, des institutions représenta­
tives. La Belgique fut toujours un 
pays d'opinions rt de libertés. Ce 
oui n’em pêche qu'elle porte mal 
l’habit parlementaire qu'en 1830 
elle est allée se faire confectionner 
à Paris en tissu anglais. Tant que 
ee furent nos notables censitaires 
oui portèrent cet habit, il leur pa- 
rul parfois seyant. Depuis, il est 
porté de plus en plus mal. On ne 
réduit pas les nations au même dé­
nominateur. Une nation peut avoir 
le régime représentatif dans le 
sang et ne pas entendre grand’cho- 
se au régime parlementaire. De­
puis trente ans, on ne connut, en 
Angleterre, que cinq premiers mi­
nistres. Le ministère Sarraut est le 
centième ministère de la Républi­
que française.

“Avons-nous sur le Continent la 
monarchie à la mode anglaise? Non 
pas. Elle est cependant la condi­
tion du parlementarisme anglais. 
Avons-nous le “Conseil privé”? Non 
pas. Avons-nous les nombreuses 
institution: adventices qu’admet le 
droit public anglais? Non pas. 
Avons-nous le système des deux 
grands partis alternant au pouvoir? 
Non pus. Avons-nous lu permanen­
ce et Ir primauté de l’exécutif? 
Non pas. Avons-nous In Chambre 
des Lords dont, d’ailleurs. In ma­
jeure partie des 708 pairs ont une 
noblesse oui ne remonte pus au de­
là de 1900. car on a pu dire juste­
ment que si, en Angleterre, l'aristo­
cratie sort du peuple clic retourne 
à la bourgeoisie par ses cadets? Non 
pus.

"Aims? l.a conclusion s’impose.

Ne nous obstinons pas à imiter 1 ini­
mitable. Rendons-nous compte que 
nous avons erré lorsque nous adop­
tâmes un régime dont seule 1* 
çade était réalisable pour nous, une 
Constitution doit traduire 1 esprit 
d’un peuple Allons délibérément 
à une réforme de l’Etat.”

M. Paul Crokaert, en écrivant ce 
qu’on vient de lire, avait surtout en 
vue la Belgique, mais on remarque­
ra que ses réflexions peuvent s ap­
pliquer à tous les autres pays du 
continent européen qui ont adopte 
le régime parlementaire à 1 anglaise.¥• ÿ

Voyons maintenant de quelle ma­
nière tout à fait insolite, aussi peu 
anglaise que possible, s'est produi­
te la dernière crise française.

Le ministère Laval avait résiste 
à de nombreux assauts que lui 
avaient livrés des éléments de gau­
che et d’extrême-gauche.

Quoiqu'il ne fût pas un ministère 
de droite, il trouvait plus d’appuis a 
droite et au centre qu’à gauche. 
Mais les éléments qui lui faisaient la 
guerre voulaient le faire tomber à 
tout prix. En prévision des pro­
chaines élections, on voulait le rem­
placer par un ministère qui _ fe­
rait les élections à gauche. D’au­
tre part, les éléments avancés en 
voulaient à M. Laval à cause de sa 
politique extérieure, qui ménageai» 
trop l’Italie mussolinienne, qui ^n é- 
tait pas assez “sanctionnisite’ et 
trop peu “genevoise".

Ne pouvant pas renverser le mi­
nistère Laval d’une manière régu­
lière, c’est-à-dire par un vote hos­
tile du Parlement, on entreprit de 
le forcer à partir d'une manière 
irrégulière, par un procédé extra- 
parlementaire. Le comité exécutif 
du parti radical-socialiste a invité 
les ministres appartenant à ce parti 
à sortir du gouvernement. Quatre 
sur six ont obtempéré à cet ordre.

Ce qu'on a appelé autrefois le 
coup d’Angers et le coup de Nantes 
n’avaient pas été des précédents 
dont on pût se prévaloir. Ces deux 
coups avaient été exécutés par des 
congrès radicaux-socialistes sié­
geant et délibérant régulièrement.
Il n’en était pas moins un peu anor­
mal que le parti voulût, en dehors 
du Parlement, influer sur la com­
position du gouvernement. Mais, 
dans le cas qui vient de se pro­
duire. ce n’est même pas le parti 
qui s’est substitué au Parlement; 
c’est le comité exécutif du parti qui 
s’est substitué en même temps au 
parti et au Parlement.

iLe ministère Laval n'était pas 
obligé de démissionner. Son chef 
aurait pu simplement remplacer les 
ministres qui le quittaient, comp­
tant sur la majorité qu’il avait eue 
au Parlement. Mais, soit par lassi­
tude, soit qu'il doutât de retrouver 
sa majorité, il a préféré partir.

Ainsi, le gouvernement de la 
France disparaissait à la suite d’une 
manifestation extra-parlementaire 
d’un comité d'un jiarti. Si pareille 
chose se produisait en Angleterre, 
les Anglais raisonneraient certaine­
ment comme le sénateur belge Paul 
Crokaert.

* * *
La mort de Jacques Rainville, 

historien et membre de l’Académie 
française, n'aurait été qu’un événe» 
ment de caractère littéraire, si le 
défunt n’avait pas été en même 
temps un journaliste d’Action fran­
çaise. Mais cette circonstance de­
vait faire prendre à sa disparition I 
un caractère doublement politique. | 
soit en ce qui concerne le mouve- j 
ment d’Action française lui-mèmc, ! 
soit à cause des incidents qui s’en- | 
suivirent et qui influèrent sur l’at-1 
titude du nouveau gouvernement j 
français.

Le cortège funèbre de Jacques 
Rainville, étant sur le point de pas­
ser le boulevard Saint-Germain, où 
il y avait de nombreux sympathi­
sants ou de simples curieux, une au­
tomobile où, se trouvait M. Léon 
Blum. revenant de la Chambre des 
députés, y passa. Le chef socialis­
te fut l'objet d’une agression et 
blessé. L’autorité judiciaire n’a pas 
encore pu faire la lumière sur les 
circonstances de l'agression, ni sur 
la personnalité des auteurs. Mais, 
sur le moment, on admit qu'il s’a­
gissait d’un attentat royaliste. Ill 
s'ensuivit un grand mouvement d’in­
dignation, à In Chambre, dans les ! 
milieux avancés en général, et dans I 
la presse représentant ces milieux. | 
Le résultat en fut, le dimanche qui 
suivit l’événement, une grande ma-1 
nifestalion du Front populaire qui 
prit une allure quelque peu révo­
lutionnaire.

Le nouveau ministère avant été 
interpellé, à la Chambre, sur celte 
manifestation qu’il avait autorisée, 
c'est à cette occasion qu'il a pris 
une attitude tout à fait favorable à 
la gauche et à l’extrême-gauche.

Ses mesures contre les organisa­
tions néo-royalistes, ligue d’Ac­
tion française. Camelots du roi, 
Etudiants d’Artion française, 
qu il a dissoutes en vertu des nou­
velles dispositions légales, oni 
achevé de préciser son attitude.

La dissolution de la Ligue d’Ac­
tion française ne comporte pas la 
disparition du journal du même 
nom. Du reste, les associations dis­
soutes ont fait appel de cette déci­
sion auprès du Conseil d’Etat, mais 
on doute que celui-ci leur donne 
raison.

Les milieux modérés, sans sympa­
thiser aucunement avec le mouve­
ment d’Action française, ont trouvé 
nue le gouvernement avait fait 
preuve de trop de précipitation et 
qu il avait cédé, dans cette circons­
tance, aux sommations de l’extrême 
gauche. Mais ils lui ont surtout re­
proché son attitude à la Chambre. 
Cesj pourquoi ils ont invité les 
ministres modérés du nouveau ca­
binet notamment M Flandin, mi­
nistre des affaires étrangères, à en 
sortir à leur tour. Mais eette invi­
tation n’a pas été suivie.

Fellcs sont les caractéristiques 
du nouveau cours en France. Se 
maintiendra-t-il longtemps? Cela 
dépendra du verdict des électeurs 
qui auront à élire prochainement 
une nouvelle Chambre.

Alcida SIRAY
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de

mfme, ret ouvrage ...représente 
une somme ronsidérable de *ra- 
vail. H y a là tout re qu’il faut 
pour faire réfléchir. I.e caractère 
nralimic de ces examens est sur­
tout à noter en ces temps où la 
fièvre d'action extérieure, , aussi 
bien dans renseignement que dans 
les autres oeuvres de miséricorde, 
tend à trop humaniser l’apostolat 
au iieu de le laisser s'exercer dans 
les hauteurs, seules pleinement sû­
res et seules méritoires, du surna­
turel .

L'histoire et le 
milieu bibliq ue

L'Hks FOIRE ET I.E MILIEU Bl- 
BL1QUE — L, Dennefeld: His­
toire d’Israël rl de l'Ancien 
Orient; a.-G. Barrois, O.F., Pré- 
cis d’Archéologie hibliguc; A-J. 
i'estugière. O.P., et Pierre Fa­
bre:, Le monde gréco-romain au

leurvivre, leurs coutume», 
tence se déroulaient dans un, 
identique, que 
l’archéologie nous

jettera pas

rnopRî 
friii Won 
%saor. s,
ftn sc riip

Ï1 Damier .

FRIVE! . nar H'rV-! ne, Terlullicn, les panes de notre 
l.ililtons Le- temps sont des autorités que l'on 

52, .190 pages. (I) peut invoquer avec sûreté. Un li- 
i mt comme celui-là vaudrait bien 

r ' T ''' . 11 r îles sermons, et il appartient a un 
v.jr c nn iuc s*1- orêlrc de nous le donner.

PRETRES UT RELIGIEUSES DE 
NOTRE-DAME DE SION. par 
Marguerite \ron. Editions
Grasset; vol. iq-lti, '27A pages. 
Prix 15 fr.
{.’auteur est une juive convertie: 

ce qui donne à ce livre un carac­
tère tout particulier et a non rte une 
contribution inédite à l’histoire de 
!a spiritualité contemporaine. C’est 
d'abord le récit crânement objectif 
vie !a miraculeuse conversion d’un 
s..Ire Juif, Alphonse Ratisbonne.

dateur de Notre-Dame de Sion. 
son entrée nrécipitée dans la Com- 
pfignie de Jesus et après dix ans. sa 
sortie non moins hâtive que des 
iifltres échangées avec le général, le 
pi "r Roothan. expliquent franche- 
Tircnt cette “surnaturelle aventure’*, 
jirsctuTei assez obscure et qui repose 
msrntenant sur une documentation 
O* ci-ale et sûre.

L» première partie — les Origi­
nes — révèle de façon émouvante 
err h.stoire peu connue. Dans le 
cbspüre I on trouve une brève, 
mai* charmante évocation, de la 
‘ ne romantique; dans le chapi­
tre HL une vue rapide, mais saisis- 
sinte. de la Palestine au moment 
de la Question des Lieux-Saints. Là 
aussi, pour la première fois, les Ar­
chives du ministère des Affaires 
étrangères ont été dépouillées. Le

tri, Gomme «*: «nvragr •Gannarnit
trim dan*, la r.Vdcx-! ,>r 4 es "Docu-
men N sociaux”, w sur cove ou"U est
devenu rare ci il ecmves «uTm
nouveau hvTt sur ua proi i>ri-
ver appur&t dims ir ruzb î^., 1/au-
teur. un Timr prèîvr en.'■t>TY flans
l’exefcw du mirnstcTf r»»i-Si& * -
Imite differcmmcnit cc vasif ci im*
portae! miet tsnjoues <si
Jj» (hrsr tfr M. Jasmin •l y si
xnrtonl sur lex rvwzrtnces 4* 1s ua-
tirrr bumainr . rtc ta ■sorM'hr
0«r r! lie la sncictr crvUir. t*-
trouvera tr; tes mêmes n
rorvrnnm-.r siv iatr. evrî en t») u*
)es fondement;, nhislosnotntiups du
droit à la possexxior -eellr p4 mrnrv
lester des biens niaterv-è, nar Vm-
dtvidu,

On voudra bien se ranneier qm
’'auteur ne prétend put donner
M’i un pur emnrgpeniettt de phil(>- 
sopbir sonate, it atxitraâPo comme 
le ferait un professeur d’imiversifft. 
dégagé dr tnutr prervccupatiot, d’or 
rirt pratique, b CTot- au wnfltRBiw 
our M ünriti tout en e.nnsuUtmt a 
Nomme de soin: Thnnirt tî Aotitn c 
tes eRrvrstioues lie* panes entend 
>ous se fenêtre le- rummir* rit le 
imùr mis * tuttlr sous In nnusHar ries 
tnewmr* étrangers. Ht itntte a ne 
mameni se preswnj a set veux ce:- 
'r jg&t de Dit 12 “Au (tèrim Ab 
XIXe siérie ! Tvnii»; mr iTfutcmuçfae 
et les Ae»'ei fT'Wanwi'-'tf tir Tmàm- 
Irie tcnd«ï««t en wnessame tende» les

LIsS LOI LAIES, par Léon Trci>a-
incr. Brochure in-12, 72 pages.
< Service de librairie du Devoir,
10 sous).
M. Irénanier fut autrefois jour j Uussicn, 

naliste. Il a gardé de son passage ! nous raconte 
dans les salles de rédaction, un be- j ne du désert 
soin de bourrer — pas le lecteur 
mais sa copie de chiffres, de faits, 
de détails oui entrent comme des 
clous dans l'assemblage de la gran­
de pièce à monter devant le public.
Il faut légaliser les loteries chez 
nous, dit M. Trépanier. Ce n’est 
pas v aller par quatre chemins. Ou 
plutôt, je me trompe, tous les che­
mins. soit, toutes les raisons du 
monde mènent à la reconnaissance 
légale des loteries. L’auteur, pour 
établir sa thèse, s’esl abondamment 
documenté, si j'en juge par les chif­
fres et les faits qu'il apporte. C'est 
ce qui le dispense de donner à son 
ouvrage le caractère d’une oeuvre 
longuement méditée et développée 
avec ampleur. Il y a la matière à 
un livre et ce n’est qu'une brochure, 
où tout se tasse à la façon d’un 
schema débordant de notes et 
d’aperçus en raccourci. Les parle­
mentaires, à qui le plaidoyer 
s’adresse, ne reprocheront sûrement 
pas à M. Trépanier de les ennuyer 
ofir des développements oiseux et 
trop longs. Mais il v a là tout le 
nécessaire pour faire triompher la 
cause, si la cause doit un jour triom­
pher.

“Et nous ne cesserons de prier" 
dit l’auteur en terminant, 
tons que la persévérante prière de 
M. le conseiller municipal de LaFon- 
taine soil plus efficace que celle des 
administrés qui prient depuis tou­
jours et ne reçoivent jamais autre 
chose que des comptes de taxe et 
de surtaxe.

nations a dîMvtr ttnùtmtt 
ae la société en dasut c-Iesscs : «Tan 
côté, une minorité 3e nebes. jouis­
sant à peu près de toutes les corn 
modités qu'offrent en si grande

vivant attrait de ces peintures sort’ 
de l'exposé véridique des faits qui ; . .
parlent d'eux-mèmes sous une plu-1 re r,0!rp ladle, 
me fidèle et sobre, mais combien vi- 

_ ; vante.
La seconde partie l’Etat pré-

ibondance les inventions moder ; *enf offre, sous forme de repor- 
nes; de l’autre, une multitude de j tages vécus, le tableau exact de l’ac- 
travailleurs. réduit* à une angois- tivité quotidienne des deux Uongrt - 
sante misère et s'efforçant en vain galions vouées à Tapostolal d’Israël, 
d’en sortir.” “De là. reprend l’au-, celle des Heligieuses. si nombreuse 
leur, des conflits sans nombre; d’où et si répandue, celle des Prêtres 
des guerres qui présagent des jours Missionnaires de Solre-Dame de 
sans lendemains réparateurs. L’an- 
ien ordre de choses semble avoir

fait son temps, fl suinte la décré­
pitude et la décadence. Sur les dé- 
ms de G’antique repartition des 
siens de ce monde, il faut construi­
re un nouvel édifice.”

Sion.
La troisième partie. Signes de ’ 

l’avenir pose sur son vrai terrain j 
la palpitante question juive. El le j 
intéressera les Israélites aussi vive- ' 
ment que les Chrétiens:

La collection des “Grands^Ordres

principales 
la province 
est la part

Ce qui me frappe dans ces ou-rniolinsti<iues'’ s’allonge toujours, el | 
.rages de défense du droit et desin°,1“ devons dire que le dernier vo- • 
vrincipes sociaux d’ordre écononû-,lurne Pari> n’est pas inférieur aux! 
Pie, c’est que l’on développe iriva-! au^res- -h* crois même qu’il ajoute j 
•iablement les dangers qui viennent à l’ensemble un intérêt-nouveau par 

le caractère même de l’oeuvre de 
Notre-Dame de Sion, qui est de 
convertir les Juifs â la foi chré­
tienne. C’est un,livre moderne oui 
invite à réfléchir.

tes théories adverses et antisocia- 
es, socialistes, communistes ou au- 
rcs et que l'on appuie assez peu sur 
e mal dont souffre davantage la 
melété et qui est le resuilat des abus 
pie l’on fait de ces mêmes droits 
"i des exagérations condamnables 
tes principes poussés aux exter­
nes et iHégitimes conséquences. Si 
’on commençait par dégager le 
iroit de tous ces affreux parasites 
pii 1 exploitent, ne croit-on pas que 
e socialisme d’Etat ou le commu- 
Jisme aurait moins d’emprise sur 
es masses honteusement exploi­
tes? Je crois que Je plus grand 
*nnemi du droit de propriété c’est 
•elui qui, malhonnêtement, aecumu- 
«• la richesse des biens el oublie 
iar conséquent ce principe des 
ères latins de 1 Eglise: “Posséder | tueile, les directeurs 

lu superflu, c est posséder le bien (les âmes désireuses 
I autrui ’. ou cet autre de saint Au- 
Pistin: “le superflu des riches est le 
lécessaire des pauvres”. Parler du 
Iroit de propriété à ceux qui ne 
îossèdent rien, n’est-ce pas faire 
laitre des convoitisesÎ^Mais mon- 
rer les abus que l’on fait de ce 
Iroit sacré entre tous, n'est-ce pas 
e libérer de ce vitriol qui le défor- 
ne et île masque affreusement? On 
tbandonne ce soin aux écoles sub- 
’ersives du socialisme et c’est un 
trand tort. Même si. pour cela, il 
■allait tailler en chair vive, pour 
lauver la société, il faudrait se ré- 
■oudre à faire l’opération doulou- 
eusc.

Le livre de M. Morin en appelle 
in autre, qu il a d'ailleurs lui-môm■■ 
morcé à plus d’un endroit quand il 
>arlc de droit limite. Le sujet oM 
lélicat. -extrêmement délicat ; mais 
es Pères de Pügttse grecque et lati-

SEPT ASS D’EXAM ES PARTICV- 
L/L7f, par E. Dussaull Editions 
Lethiclleux. vol. iu-lfi. 190 pages. 
Prix, 12 francs.
Gomme je n'entends rien à cc 

sujet de spiritualité religieuse, i’au- 
rais mauvaise grâce d’en apprécier 
la juste valeur. Je transcris donc, 
pour l’information des intéressés, 
U1* communiqué qui accompagne 
l'envoi de ce livre dont l’auteur est 
un prêtre canadien aumônier des 
Ursulines de AVaterville.

Tous les maîtres en la vie soiri- 
de conscience, 
de progresser 

dans la voie de la perfection sont 
d’accord pour affirmer l’extrême 
importance de l’examen particu­
lier. D’où vient donc que, trop sou­
vent, on reste surpris, presque dé­
courage. de la pauvreté des résul-

• 1) .Sers ice de librairie du /te­
rnir, prix $1.00 franco.

dans ce travail, on manque de mé­
thode. "Or, toute la perfection 
chrétienne se résume et se conden­
se dans la pratique totale des qua­
tre vertus cardinales et les trois 
vertus théologales, leur édifice 
étant couronné des sent dons du 
Saint Esprit. Ainsi tout ce qui 
peut fournir le sujet de l’examen 
particulier doit, d’une manière ou 
d'une autre, pouvoir se rnttacè 
à ces vertus ou à ces dons.” Mors, 
à la suite du Dr Angélique, l'auteur 
nous fait explorer notre conscience, 
il projette la lumière du dogme sur 
les conclusions pratiques qui en dé­
roulent et ne laisse aucune excuse à 
la négligence.

Gomme l’a écrit le censeur lui-

POUR PARAITRE BIENTOT: Mcsu- 
par Victor Bar­

beau.
Un livre qui devrait nous inté­

resser tous, nous faire réfléchir et 
peut-être provoouer des réactions 
nécessaires. Voici un aperçu som­
maire de cel ouvrage qui doit pa­
raître incessamment:

lo Le chômage a-t-il ie même sens 
dans la province de Québec une 
dans les autres pays? Est-il un acci- 

jdent nuquet nous puissions remé­
dier par nos propres forces? Sinon, 
pourquoi?

2o Quelles sonl 
sources de richesses 
de Québec et quelle 
du peuple français?

5o Dans les biens de consomma­
tion et de production, quelle place 
occupons-nous, nuelle place occu­
pent les Canadiens anglais et les 
Américains?

! 4o Quelle influence, partant, 
pouvons-nous exercer aussi bien sur 
le marché du travail, que sur les 

'prix el la production?
5o Dans le bâtiment. la construc­

tion mécanique, le materiel roulant 
lies minoteries, les produits chimi­
ques, pharmaceutiques, les mines de 
toutes sortes, le pétrole, le caout­
chouc. les produils alimentaires, la 

: papeterie, l’électricité, le gaz. le 
. téléphone, les tramways, la fahrica- 
: fion d'appareils ménagers, d’appa­
reils électriques, les industries du 

i bois, du fer. de l'acier, du cuivre, de 
! l’aluminium, le cinéma, etc., etc..
: quelles sont nos positions? Quel est 
notre bilan?

Est-il possible de rester indiffè­
rent en face de cette enquête sur 
nos forces économiques? On vou­
dra donc s’assurer si tout cela est 
bien vrai en en retenant d’avance 
Un exemplaire (2t.

LES MISSIONS. La revue fran­
çaise les Missions vient de publier 
en album une abondante série de 
gravures, encadrées de textes 

j explicatifs et extraites de la re­
vue elle-même. Ges récits capti- 

; vants et authenli «es, illustrés de 
photogravures variées et toutes ori­
ginales. font bien connaître l'admi­
rable et dure vie des missionnaires 
en pays infidèles. On parle surtout 
des missions françaises et du Clergé 
indigène, qui participe maintenant 
au grand oeuvre d’expansion ca­
tholique. Ce tour du monde en une 
heure n'intéressera pas que les pe­
tits. bien que cet album leur soit tout 

I spécialement dédié. (Il)
Camille BERTRAND.

en vente ; 
Devoir, au

(2) Sera 
librairie du 
franco.

CO Service de Hbrairi 
voir. 50 sous franco.

temps de Notre-Seigneur (Biblio­
thèque Catholique des Sciences 
Religieuses), Blond A- Gay, 3 rue 
Garancière, Paris, 1935. I

dans ses Conférences.! 
l’histoire de ce ami­
de Seethe, l’abbé Sc- 

xapion, “consommé dans toutes les 
vertus et recommandable par I aus­
térité de sa vie", qui ne pouvait 
pas penser à un Dieu incorporel.

Les moines des alentours, le vou­
lant ramener à une juste idée de 
la Divinité, firent donner par un 
savant diacre de la Cappadoce, 
Photin, un entretien sur le texte de 
la Genèse où il est dit que "Dieu 
créa l’homme à son image el à sa 
ressemblance".

Le saint diacre montra que la 
Tradition ecclésiastique n’attachait 
à ce mot ressemblance qu une si­
gnification spirituelle. L’homme 
est semblable à Dieu, par son in­
telligence, par sa volonté libre.

Le bon abbé Sérapion se rendit, 
cela va sans dire, à là sage inter­
prétation de Photin.

Joie dans le desert; action de 
grâces. Toutefois, pendant que les 
moines remerciaient Dieu d’avoir 
éclairé le saint vieillard et de n'a­
voir pas permis que l’exemple 
d’une vie si austère, ou l’erreur 
n’était que le produit de l’ignoran-j 
ce, accréditât l’hérésie des an- 
thropomorphites.... “le bon vieil-i 
lard, confus de voir se dissiper 

, toutes les images qu'il se formait; 
Souhai-lde Dieu, s’abandonnait, en priant, | 

aux gémissements et aux larmes,; 
et se prosternait a terre en criant . 
“Hélas! que je suis malheureux! 
ils m’ont enlevé mon Dieu. Je n’ai 
plus rien pour me fixer; je ne con­
nais plus maintenant Gelui que je 
dois adorer et supplier”.

Cette page, savoureuse par sa 
naïve psychologie, est encore bien 
vraie, et peut-être plus que ja­
mais..., J’aimerais la voir méditée 
par tous ceux qui ont la charge- 
difficile d'instruire les fidèles....

L'aventure du moine Sérapion 
se renouvelle, en effet, assez sou­
vent. Faute d’une connaissance 
parfaite de la théologie ou de 
l’histoire religieuse, on en vient à 
intégrer dans la propre vie de sa 
foi théologale des erreurs ou en- j 
core des légendes sans nombre,! 
qui, bientôt, font tellement partie, 
de ses croyances, que leur dispari­
tion serait peut-être la mort même, 
de la vie surnaturelle. Combien s’é-1 
meuvent à penser que peut-être le 
boeuf et l'âne de la crèche n’é-i 
taient pas présents dans la Grotte 
de Bethléem!

Et quand nous passons n des 
faits beaucoup plus importants que 
celui-là, quelles surprises el quels 
déchirements! Le monde daterait 
de milliers de siècles! ..

PT c’est peut-être dans le domai-1 
ne de la Bible que ces fausses con-< 
ceptions sont le plus nombreuses ; 
et le plus difficiles à déraciner.

Que de légendes véritables ou 
d'interprétations fautives de textes 
bibliques sont nées de la mauvaise 
compréhension de riiistoire du 
peuple juif et du milieu où il a évo- 

I lue! *
L'on se figure l’Israélite et ses i 

ancêtres comme un peuple supra- 
terrestre. absolument unique sous 
tous rapports. Il ne plonge pas ses 
racines dans les civilisations qui 
l'entourent. Caste tout à fait intem­
porelle. il n’apparait dans le temps 
et ne connaît les autres peuples que 
pour en subir les persécutions, ins­
truments de la vengeance céleste.

Une telle conception de l’histoi­
re d’Israël est partiellement faus­
se; el ce sera probablement l’une 
des plus belles conquêtes de notre 
époque que d’avoir fait compren­
dre que replacer les Israélites dans 
leur milieu historique, ce n'est pas 
diminuer la vérité de la Bible, mais 
en faire ressortir le grand ensei­
gnement: La mission providenti­
elle des fils d’Abraham

Israël a été une nation privilé­
giée. JJahveh, en choisissant Abra­
ham. son ancêtre, en le faisant sor­
tir (l’Ur en Chaldée. le pays de ses 
“pères qui adoraient d’autres 
dieux" comme leurs compatriotes, 
avait un dessein merveilleux; mais 
Il ne détruisait pas pour autant le 
côté humain de la vie du fils de 
Tharé: Abraham et sa race demeu­
raient hommes fet ils le demeure­
ront d'ailleurs joliment longtemps). 
Sans cesse en communication avec 
les peuples d’Orient, les patriar- 

lu De-1 chcs el leurs fils devaient être in­
fluencés par eux: leur manière de

im­
promptu ... puis va son train, alter­
nant entre le sérieux naïf et tou­
chant du jeu de la scène, où se dé­
roulent les cinq mgstères ioueux du 
Rosaire, et le comique presque bouf­
fe des fatalps aventures de eouliss- 
Le tout présenté dans un style aler­
te, vivant, el nittoresque à souhait!

M. Henri Ghéon n'en esl pas à 
son premier trait de plume. La lon­
gue expérience qu’il s’est acquise 
aux feux de la rampe, le recomman­
de, depuis longtemps déjà à notre 
admiration et à notre sympathie. 
Le Noël sifr la Place ne gâtera pas, 
je pense, la réputation que s’est 
taillée au milieu de nous l’auteur 
des Trois sagesses du vieux Wang.

sans oublier la 
du Chat botté, 
jadis nos imagi-
i noter que le 
s'intégre dans

cxis- 
cadre

les découvertes de 
ont fait connaî­

tre assez parfaitement
al<Sserétud£1,ède "///«fo/rr Safnte 
faite en relation avec celle des peu- 

1 nies (l’Orient, les Assyriens les Ba­
byloniens, les Perses, les Mèdes et 
avec celle des peuples occidentaux, 
les Grecs et les Romains!...

Gc sera là, j'en suis sûr, la gran­
de utilité des trois petits volumes 
que la BIBLIOTHEQUE GATHO- 
LIQUE DES SCIENCES RELIGIEU­
SES vient (le publier: Histoire 
d’Israël et de l'Ancien Orient par 
L. Dennefeld; Précis d'Archéologie 
biblique par A.-G. Barrois; Le 
monde gréco-romain au temps de 
Notre-Seigneur par A.-J. Festugiè- 
re el P. Fabre.

Trilogie merveilleuse qui nous 
permet de voir vivre humainement 
le peuple juif.

Dans le premier volume, c’est la 
suite des événements historiques 
de la vie d'Israël qui se succède 
dans son enchaînement réel, une 
vie où. tour à tour. M. Dennefeld 
nous montre le milieu oriental el 
l’évolution des Hébreux dans ce 
milieu.

Le P. Barrois, lui. se borne, com­
me l’indique le titre de son livre, à 
l'étude des monuments palestiniens 
et de leur relation avec les institu­
tions auxquelles ils se réfèrent.
Mais ces vestiges du passé nous in­
troduisent dans l’intimité où vécu­
rent les Israélites, et qui a étudié 
le moindrement sa Bible, ou con­
naît un peu son “Histoire Sainte" 
sent au contact des descriptions 
(qui sont loin d’être sèches, com­
me nous le feraient croire certains 
préjuges sur l’archéologie) que 
l’auteur possède une connaissance ,
très profonde de cette civilisation I‘°1 * regretter à juste titre 
qu’il a étudiée et de ce monde pa-i abandonne si longtemps aux fils 
lestinien qu’il a exploré de Ion- un champ d action ai
gués années.

Dans Le monde gréco-romain au 
temps de Notre-Seigneur, c’est en­
core LE MILIEU HISTORIQUE qui 
nous est présenté. Un premier vo­
lume décrit le cadre temporel (et 
ici le P. Festugière a demandé la 
collaboration d’un professeur de 
l’Université de Fribourg, mon­
sieur Fabre) ; un second, le 
milieu spirituel. Geux qui 
ont lu L’Idéal religieux des 
Grecs avant l'Evangile et le Socra 
te du R. P. Festugière, se doutent 
un peu de la richesse du volume el 
de la vie de la présentation.

Gomme on peut s’en rendre 
compte, ces trois petits ouvrages! 
que la BIBLIOTHEQUE DES1 
SGI EN CES RELIGIEUSES nous 
présente aujourd’hui, méritent as­
surément l’attention de ceux qui 
s’intéressent (et qui ne devraient 
pas s'y intéresser?...) à la Bible 
el aux origines du christianisme.

Ils s’adressent, ainsi que les au­
tres livres de la Collection, aux 
laïques, mais tous, et peut-être plus 
particulièrement les prêtres, de­
vraient les lire, car, écrits par des 
maîtres, ils traitent avec beaucoup 
de précision (quoique brièvement) 
de questions que l’on est souvent 
porté à négliger dans les études ec­
clésiastiques; si bien qu’en pensant 
à la riche substance qu’ils nous ap­
portent. je ne puis m'empêcher de 
me rappeler ce que le R. P. Braun,
O.P., (professeur d’exégèse à Fri­
bourg» disait à propos d’un autre 
petit volume de la même collec­
tion: Initiation à la critique textu­
elle du Nouveau-Testament par L.
Vagan ay (cf. Vie Intellectuelle,
Sept. 1934 (XXX) p. 379: “Lorsque 
je le compare aux manuels qui

des bizarres person nages, pour les 
regarder manger. C’est si curieux 
a voir... des gens qui mangent!
Alors pour divertir l’auditoire (!), 
en attendant la messe de minuit. 
on décide de jouer: Les mystères
sacrés de l’enfance de Notre-Set- la culture’èn serre chaude 
gneur. On s installe donc sur les province de Québec, P.-A. 
tréteaux, et la nièce commence '

de Bernadette. 
féerique aventure 
qui a tant frappé 
nations d’enfants.

Resterait enfin 
Noël sur la Place 
une oeuvre, qui prend chaque jour 
une importance de plus en plus con­
sidérable en France: la rechristiani­
sation par le théâtre. Inutile d’in- 
sisler. semble-t-il. sur la nécessité 
qui s’impose, à l'apôtre du temps 
présent, de tenir sérieusemenl 
compte de cet élément (le théâtre) 
devenu, de par le concours des cir­
constances, un des points névralgi­
ques de la psychologie, par consé­
quent, de la morale contemporaine.

Nos voisins l’ont compris. El les 
magnifiques résultats obtenus les 
lecteurs de Sept et de la Vie Intel­
lectuelle en savent quelque chose

d’avoir 
de 

aussi
noble et aussi fertile que tout autre 
pour l’apostolat des fils de la Lu­
mière. Gette expérience nous sert 
d’encouragement. Eu plus d’un 
milieu elle pourrait peut-être s’a­
juster à litre de leçon.

R.’M. F.
VIENT DE PARMTRE

“Le drame monétaire” 
par H. Hornbostcl

Le marché américain du napieé* 
journal. Pierre Dagenais.

L’industrie du cidre de pommré 
et ses possibilités dans le Québec, 
Gérard M-ailhot.

Possibilités de développement de
dans la

_ , Jolin.
Mouvements démographiques up 

Canada depuis le commencement du 
vingtième siècle: immigration cl 
emigration. Rodolphe Mahcu.

La région du Richelieu, Emib 
Goulet.

Les abus des Holding Coin punie 
et leurs remèdes, Henri-!.. Bélanger 

'-a lecture de ce volume donni 
une haute idée de l’cnscigncmen 
professe a l’Ecole des liantes Elu 
des. Nous le recommandons aiu 
hommes d'affaires et d’une façor 
generale à tous ceux qui s’intércs- 
sent aux questions économiques 
Des jeunes gens qui s'apprêtent à 
choisir une carrière feraient bien 
de le lire attentivement. Peut-être 
y découvriront-ils leur voie. - 

Le volume se vend $5.00 à l’Ecole 
des 1 toutes Etudes commerciales et 
en librairies ($5.15 franco). Ceux 
oui désirent la collection complète 
se procureront les volumes prece­
dents à l’Ecole des Hautes Elude» 
aux prix suivants: Vol I (1931 > $|,- 
50 ou $1.05 franco; vol 11 ily.ri' 
et vol. Ht (1933) $2.50 chacun 
$.265;,vol. IV $5 ou $5.15 franco

Souvenirs de guerre 
et d avant-guerre 

<1908-1920)

r\n l.F GENERAL J.-B. SEELY 
(Lord Mottistone)

Aroici un livre précieux et riche d en*e,- 
gnements ft. plcj? d un titre, i: èmbrasse en
effet toute une 
dramatiques et p:.-'..., 
Les poste» xe cT..*’* 
Hivernent l’auteur 
permis de recusC ;.:r 
première main u .. 
rable. Dès uv:;

1» fertile en incident* ■ et.co.e d’inconnues, 
qu'a occupes succès! •«.- Jucmo.res. lui on$ .‘r.i impressions de 
.':npo:tnace consiüe- .'etme ncore, 11 est

Nous venons de recevoir le texte 
intégral des conférences pronon­
cées l’année dernière à l’Ecole des 

i Hautes Etudes commerciales par M. 
Henry Hornbostel. professeur à 
l'Université de Poitiers et confé- 
cier de l’Institut Scientifique fran­
co-canadien. L’Ecole des Hautes 
Etudes a réuni ces conférences en 
un •volume édité chez Albert Léves­
que. Le Drame Monétaire c’est 
le titre du livre s'efforce de met­
tre à la portée des profanes ia théo­
rie de la monnaie ainsi que la mul­
titude des problèmes si délicals 
qu'elle soulève surtout en des 
temps aussi troublés que ceux que 
nous traversons. Ceux qui t-rit 
suivi les conférences de M. Horn- 
boste! savent avec quelle aisance ce 
jeune économiste déjà réputé (rude 
ces problèmes difficiles, les analyse 
et les explique. Us aimeront, nous* 
en sommes sûrs, les relire car elles 
n’ont nullement perdu de leur aciua- 
lité. Bien au contraire, les ques­
tions monétaires: dévaluation, in­
flation. stabilisation, etc., etc., sont 
plus à l’ordre du jour que jamais. 
Sur chacune d’elles le livre de M. 
Hornbostel apporte de très précieux 
éclaircissements.

ÜüS? 1?

aecretkir* UE".»; «ux Colonies, puis a ia 
Guerre. Il participe » <.e titre à toutes le» 

, mesures d orgr(n!.s«Uon d? ia défense n»r 
- tlonale anglaise U * v. : imminence d'uti 
-conflit, i: apporta h.: Uea révélations cap's 

r*leâ sur i'auiUide de son peuple et ie» 
méthodes adopté* De 191». aux mahoeid 
vre.s de Cambridge date sa profonde amitié 
pour Foch. qu! ne desalt Jamais se dé­
mentir, En 191-1, !„ )>«:'„ a l'Etat-Major de 
sir John French, comme officier de liai­
son. Les contacts qu’ü assure a. ec les ar­
mées belge et française lui donnent d'as- 

i sister ft des épisodes tragiques et émou*
] vants qu'il rapporte fidèlement. Avec In- 
j trépidité U va partout ou sa présence esr- 

requise. Enfin 1! prend le commandement 
I de la belle bric; de de cavalerie canadien­

ne qui accomplit sous ses ordres de mer­
veilleux exploits et des faits d'armes sen, 

! satlonnels. Apres la guerre Seely, malnte- 
i nnnt lord Mottistone fait partie de la de* 
j légation anglaise a Versailles. C'est encorq 
! pour lut l’occasion de rappeler des souve- 
: nirs piquants et révélateurs. Il met en 
: scène tous les grands noms anglais, fran- 
! cal., et belges. Baldwin. Asquith Kitche­

ner. MacDonald French, les rois George 
V et Albert 1er. Joffre, de Castelnau. Foch 
surtout et Weygand au moment de «ni dé­
part pour la Pologne, d'autres encore. Près-, 
que vivante d'une époque héroïque cet 
ouvrage eontrlbu- a éclairer d'un Jour 
nouveau bien des problèmes capitaux des 
années terribles de 1903 à 1920 II est ili-s 
passionnant qu'un roman par la riva .- te 
de son style et la multiplicité de ses anec­
dotes. Un volume in-So, Edit ons Berger 
Levrault, Pans. J2 frs

séminaires français, je ne puis me 
défendre d’une certaine inquiétu­
de. Si la "Bibliothèque Gatholique 
des Sciences Religieuses” demeure 
fidèle à son programme, les lec­
teurs qui en profiteront pourront 
avant longtemps en remontrer à 
leurs pasteurs. Leur science scrip­
turaire sera plus exacte, d’un meil­
leur aloi. Et il ne tarderait pas à 
se créer une situation anormale 
qui donnerait à réfléchir”.

Je ne sais pas si les mêmes pa­
roles adressées à des Ganadiens 
seraient vraies, mais faisons en 
sorte qu elles ne le soient jamais 

ADR1EN-M. BRUNET. O P. 
Gollége Dominicain d'Ottawa.

chez l’éditeur el 
($1.10 franco).

dans les librairies,

“Etudes économiques"

Le théâtre chrétien

L'Ecole des Hautes Etudes com­
merciales vient de publier le cin­
quième volume de ses Etudes éco­
nomiques. Gomme on le sail, celle 
collection. commencée en 19^1. 
renferme quelques-unes des thèses 
présentées chaque année par les 
élèves finissants à l'examen de li- 
cenre. Elle constitue déjà une 
source considérable ile documenta­
tion sur une foule de problèmes, la 
plupart d’actualité. Le volume de 

| cette année ne le cède en rien à 
ceux des années précédentes tant 

i Par la variété que par le sérieux des 
travaux présentés. Notons que la 
plupart, comme par les années 

‘(U passées, traitent de sujets cana- 
■ (liens. On en jugera d’ailleurs par 

chrétien j la table des matières: 
quelques | La coopération de consommation 

et le développement économique du 
Canada français, Julien Tnuot.

Saint Thomas et les juifs
par le

T. R. P. Benoit1 Mailloux. Q P.
(Professeur an Collège Doininicuia 

d’Otlava)
Dans une brochure de 32 page1.’ 

l’auteur expose clairement la pen­
sée de sainl Thomas d'Aquin sur 
les Juifs de son temps et ceux d'au 
jourd’hui.

La Question Juive est à l’ordre 
du jour. Il est nécessaire de se 
rendre compte comment un catho­
lique doit envisager cc problème 
important.

En vente à la Librairie du De­
voir ou au Couvent des Domini­
cains.05 Empress, Ottawa, 10 sous 
l’exemplaire, 12 pour $1.00. (r.)

Nos ressources 
naturelles

U service de 
prix de $1.00

Henri Ghéon. Le Noël sur 
Place A Blot, éditeur. Paris.

Les cahiers du théâtre 
s’enrichissaient, il v a 
mois, d’une nouvelle pièce, due a 
la plume de M. Henri Ghéon. sous
le litre de Le \ocl sur la Place. Des groupements canadiens-fran- 

ii s agit tout simplement d'une j i'ais au Canada, Léomdas Joubert. 
troupe (le comédiens, de bohémiens, I Rôle économique et social des 
(ampes a I avenant sur une place i associai ions professionnelles, Jac- 
miInique, par un beau soir de Noël.! ques-M. Décarv 
( est 1 heure de la soupe, 
froid. Des badauds car 
en Eranec! s’attroupent

La Providence nous a tour donna: 
bois, pêcheries, houille blanche, mine­
rais, etc. Qu’en avons-nous fait? Quel# 
sont ceux qui les exploitent et au bé­
néfice de qui? Sans prétendre épuiser 
le sujet. "MESURE DE NOTRE TAILLE” 
vous apporrera prochainement là-dessu* 
des renseignements précis. Comman­
de! ;out de suite votre exemplaire à la 
librairie du “Devoir”.

Il fait 
on esl 1 
autour

Les facteurs du développement 
économique du Japon, Edouard-P. 
Bo sse

5i vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billets cmi* pou» 
tous les oays au tarif des compagnies 
de paquebot- chemins de fer. aufobus, 
aussi hôtel., assurances bagage* et acci­
dent*, chèques de voyigcs. passeports, 
etc. Téléphones H Arbour 1241 +

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine - 
A I Ouganda — Vicariat apostolique de Son 

Excellence Mgr Edouard Michaud - 
La dernière amulette

A ous m excuserez de ne pas vous 
faire la composition du lieu” et 
le vous présenter illico le sujet en 
(uestion.

G’esl Nnmnunônya, une septua- 
énaire (ou plus?), que ses diver- 
es iqfirmités ont dispensée de vo­
ir à la mission pour la dernière 

•réparation au baptême Petro. le 
atérhiste du seclcur. lui a expli 
né le formulaire abrégé de la dnc- 
rinc catholique spécialement ré- 
igé à l'usage des vieilles gens, 
lais elle u insislé pour que je la 
•aptisc lîiüi-mènic.

Vous me demanderez pcul-êlre 
uels sonl les motifs de crédibilité 
1 de crédeiititë qui décidèrent mi­
re bonne vieille à renier le pnga- 
ilsme ancestral?

Elle-même m'en fil la confiden- 
e, certain jour du mois de Marie, 
e lui avais procuré une mannqur 
e labne. Goût: 1(10 cauris. Elle en 
nt si eontcnle qu'elle épancha son 
oeur de gramj'inanian.

riant, croirais-tu que je t’ai appelé 
mnloger (sorcier), et “grand sor­
cier!”. mais de la bonne engeance!

“Voici! Nnnwatti, ma petite-fille, 
était un vrai lutin! Si je te l’avoue, 
c'est que je l'ai bien connue, pen­
dant dix années. Gar, elle a grandi 
céans!

"Or, certain jour, vers l’époque 
où les hirondelles émigrent, l’en­
fant me déclara ([ii'elle voulait 
"prier" chez toi. Elle t'avait con­
nue lors de la visile à notre ha­
meau,

“Ji 
peini 
chez 
sion.

“Quaiu 
longs tuo 
années, (

; ébahie..

fis bien des objections. Mais, 
imillle! Et elle s'en fut prier. 

Pclro d’abord, jmis à la mis-

clle reparut, après ue 
, qui me semblèrent des 
bien tristes! je restai 
Elait-ce bien là ma Nnn-

watti d'antau?
"Je la retrouvais épanouie, pro­

prette, pleine d’attentions pour sa 
jjajja (son aïeule), empressée au

■‘Père, m'avoua l-clie, en sou-1 Iravail!..,, Et puis, dès qu'elle se

trouvait inoccupée, elle reprenait 
son. livre pour me chanter les can­
tiques que tu lui avais appris, me 
lire les prières, les enseignements 
de Dieu.

"De mon côte, je la questionnai 
beaucoup !

” Que faisiez-vous à la mission, 
tout le jour? Où logiez-vous? Que 
mangiez-vous? Qui vous soignait?

“Ce qu'elle me racontait me re­
tournai! le coeur. Je sentais se bri­
ser mes attaches avec la croyance 
de mis ancêtres. Je doutais de tout 
mon passe!. . .

"Au premier soir de la nouvelle 
lunaison, elle me prévint que, le 
surlendemain, elle devrait retour­
ner chez vous pour la réunion des 
Congréganistes. Elle v passerait 
deux jours.

“ Mais, observai-je, tu on viens, 
de chez le Père? Et tu sais lire, 
chanter!.... Que veux-tu. donc, y 
faire de plus?

“Gentiment, elle me l'expliqua,
, et j'acquiesçai.

“Surtout, elle a beaucoup prié 
pour moi! A bout de vaines dis­
cussions, j'ai décidé de prier, moi 
aussi.”

La griffe du malin
Je questionne la postulante sur 

lout "le catéchisme des vieux", sur 
les prières. Ses réponses sont sa- 
tisluisantes. Et je complimente Pe­
tro qui l’a instruite.

Cependant, il reste l'enquête sur 
i les "pnïenncries"! Gar, des vieilles, 
j je me défie plus encore que des 
vieux. En elles s'incarnent, et jus 

1 que dans les moelles, les survivan- 
I res du paganisme millénaire, Ce

sont elles qui le perpétuent chez 
leurs enfants. A telles enseignes 
que, dans un pays où les vieillards 
réclament le baptême, les mission­
naires vaticinent la disparition 
prochaine de l’infidélité. “Ers 
dieux s'en vont!”

J'entreprends donc Nnumunônya.
Grand’mère, comme ton nom 

l'indique, "tu cherches Dieu!" Mais, 
sincèrement! as-tu bien congédié le 
diable?

Et je détaille loulcs les “paicnne- 
rics" plus habituelles aux v ieilles.

Père, pourquoi me demander 
tout cela? Il y a si longtemps que 
je “prie"!... Et puis, interroge N'na- 
watti!

Je préféré sonder ton regard... 
11 semble trahir une réserve!... Al­
lons! que tout 1e monde sorte. Nous 
nous expliquerons mieux seuls.

Bonne amie, lui dis-je alors, 
est-il si malin qui se targue de jouer 
à euche-caehe avec le bon Dieu? Il 
voit tout, Lui? Ef (I abhorre les 
meilleurs !...

N'namum'inya se tait, et manipule 
fiévreusement son lubugo (vête* 
ment indigène). C'est l’indice que 
mon “direct" a porté.

Je frappe plus for! : 
ne lâche sa proie mie si 
pc la dernière griffe!...

Silence prolongé!
Voudrais-tu loge t

une seule Ma

Le démon 
on lui cou

dans ton
I coeur le bon Dieu et son mortel cn- 
I nemi?
j l a pauvre vieille s'éponge h* 
: front tout ridé qu’cmpcrlent de 
j grosses gouttes.

Donne-moi tes amulettes' 
j Sur le coup. Nnninunônva s age- 
i nouille, joint les mains, suppliante 

Père, d ne m'eu reste qu'une,

.............a mère se mourait : ielle m ajipelü, tout près de sa natte 
"Mon enfant, me dit-elle bien bas. je 

te légué mon talisman, celui de la 1 
grande déesse des Banyoro, Nnnbti- 
zami. Porte-lc toujours sur toi! Il 
te gardera des malheurs." Tu com­
prends bien, Père, que je ne sau­
rais m en dessaisir! ,

Bonne vieille, la médaillé de la 
Sainte Vierge qtic je t’ai mise au cou 
est une meilleure sauvegarde que 
ton gris-gris!

Ma défunte mere me maudi­
ra i t !

Non... le diable, peut-être?, 
mais que peut-il contre les vrais en­
fants de la Reine du Ciel?

Père, je ne puis!
Alors, tu m’obliges a le refuser 

le baptême!
Ayi! Se h o (Père), tu veux one 

j'aille en enfer?
C'est le démon qui le voudrai* 

bien. Il s'agrippe à toi!... Prie donc 
la bonne Vierge. Moi je vais Pim 
plorer ; qu’elle le rende courageuse J

La contre-attaque victorieuse
Sur le soir, nous achevions ave 

Petro la visite domiciliaire de ses 
ouailles. Dans le derniri écart les 
chevricrs avaient assommé, perce 
de leurs lances, un python long de 
7 mètres et demi. Sa nichée, au 
fond d'une termitière déserte 
comptait quelque cent oeufs, d'cci 
sortaient vivants les petits reptiles, 

C’est la que Kandidn Nnnwatti 
v int me quérir.

Seba, nia geniid'inére le réela.
nie.

Accepte-t-elle enfin de me li­
vrer son fétiche?

Espérons-le; car. j'ai beaucoup 
invoqué le Sacré-Coeur.

Et j’arrivai chez Nnaniunônya.
Enfin, tu t'es débarrassée de 

Satan ?
Oh! Porc, quel sacrifice »u 

m'imposes! Ec porte-bonheur de. 
Nnabuzàna que me légua ma mè­
re!...

Alors, mettons-nous à genoux. 
Nous allons réciter tous ensemble, 
et bien pieusement: Mircmbe, Maria 
• Je vous salue, Marie), deux fois, 
trois fois!...

Après la deuxième reprise, je vis 
la pauvre femme s’asseoir. Sous ses 
liahits, oie cherchait quelque chose, 
qu'elle finit par dénouer.

("était une bandelette de lubugo 
roulée qui lui serrait les reins. J'en 
lais la couleur! Elle en dégagea un 
petit objet indéfinissable, aussi noir 
Mue le diable.

D'une main fremblante, mais ré- 
soluc, ( Ile me le î emit.

Bravo! Tu es une vaillante 
| ehrélicnne! Im dis je.

Elle me fixait, sans mot dire!
Jaxais enfoui r.'imuletlo dans ma 

poche, sans commentaire aucun, 
pour ne pas l'humilicr.

Que vas-tu en faire? demanda- 
t-elle enfin.

N"> songe plus! Je l'expédierai 
"U diable par la voie la plus direc­
te!,,,

La joie du triomphe
Dr nouveau, je 

| nonva a recevoir 
J'insistai sur la

préparai Nnamii- 
l'eaii qui purifie, 

miséricorde du

grand Roi, sur la bonté maternelle 
de la puissante Reine. Chose ex 
traordinai/e! la bonne aïeule n<‘ 
voulut point d’autre marraine que 
Kandida sa petite-fille. “C’est elle 
qui m’a convertie!” affirma-t-elle. 
Pour nom de baptême, elle choisit 
celui de Maria.

J'accomplis toutes les cérémonie; 
de la régénération spirituelle... Ma 
ria rayonnait de bonheur; sa fil­
lette, aussi. Petro était bien ficj\

Je repris le talisman au fond d.'1 
ma poche, sans sortir la main.

Oh! non. Père, je n’en veux 
plus. Mais, r etail la griffe du ilia-, 

i ble qui me retenait!.. Tu m’as li- 
: bérée!

Ec mois suivant, quand il se pré­
senta à ia mission pour la réunion 
des catéchistes. Petro m’apportait 

! une douzaine d’oeufs.
C’est ta vieille amie, Marie, 

qui le 1rs envoie. Et elle te deman 
de un chapelet, car clic sait main­
tenant le réciter. Même elle m a 
soufflé tout bas: Il en faudrait 
bien un plus joli pour Kandida, et... 
un cahier, des plumes! ainsi que 
pour ses trois cousines!...

Signe: I n sorcier... du bon Dieu' 
Des Pères Blancs.

i F.n nous envoyant ce récit l’au­
teur nous disait “Jadis on écrivit 
du Péché des Missionnaires qu'on 
accusait de baptiser les Infidèles 
sans avoir bien étudié leura ua et, 
coutumes païennes pour ies oblige ; 
à rejeter sincèrement tout ce qui 
était diablerie. J’ai voulu les jus- 

j lifier autant que de raison " 
i En maison des Pères Rlsncs ô 
^ Montréal est a 162(> S1 Hubert. Tèl.
| HA. 6320.

B '
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Sur le front . . . des missions
Graphologie 

au “Devoir”

Congrégations et Ordres religieux entrés 
en Chine et au Mandchoukouo

luis 1900depi
Les Instituts religieux en Chine, à I aurore du vingtième siècle, étaient au 

nombre de dix-huit, dont dix pour hommes et huit pour femmes.
Les Ordres et congrégations d'hommes se répartissaiert entre augustmiens, 

dominicains, franciscains, jésuites, lazaristes, missionnaires du Verbe divin. Pères 
belges de Scheut, Missions-Etrangères de Paris, de Milan et de Rome.

Les congrégations de femmes étaient au nombre de huit a savoir: Soeurs 
de la Charité, Soeurs de S. Paul de Chartres, Soeurs Canossiennes, Auxihatrices 
du Purgatoire, Soeurs de la Providence de Portieux, Franciscaines Missionnaires de 
Marie, Soeurs Dominicaines et Carmélites.

Le vingtième siècle qui méritera à bon droit d'étre appelé le siècle mis­
sionnaire par excellence a vu un nombre considérable de congrégations religieuses 
nouvelles affluer en Chine.

Voici les noms des congrégations d hommes, leur champ d apostolat, et la 
'date de leur arrivée.

Salésiens de S. lean Bosco 
Missions-Etrangères de Parme 
Missionnaires du S.-C. de Jésus d’Issoudun 
Missions-Etrangères de Maryknoll 
Société de St-Colomban 
Passionnistes
Société des SS. CC. de Jésus et Marie (Picpus)
Prêtres du S.-C. de Jésus (Bétharramitesi
Salvatonens
Augustiniens Récollets
Bénédictins de Pennsylvanie
Stigmatins
Missions-Etrangères de la prov. de Québec 
Missions-Etrangères de Scarboro Bluff, Ontario 
Bénédictins de Lophen 
fconventuels
Missions-Etrangères de Bethléhem, Suisse 
Rédemptoristes 
Bénédictins de Ste-Qdile 
Chanoines Réguliers de St-Augustm 
Fils Miss, du Coeur Immaculé de Marie

Macao
Honan
Kweiyang-Kweichow 
Kongmoon, Kwangtung 
Hanyang, Hupeh 
Shenchow, Hunan 
Hainan 
Tali, Yunnan 
Shaowu, Fukien 
Kweiteh, Honan 
Peiping 
Yihsien, Hope:
Szepmgkai (Mandchourie) 
Chuchow, Chekiang 
Sishan, Szechwan 
Hingan, Shensi 
Tsitsihar (Manchouric) 
Chumatien, Honan 
Yenki (Mandchourie) 
Tibet
Hweichow, Anhwei

1902
1904
1917
1918
1920
1921
1922
1922
1923
1924
1925 
1925

1926

1928

1933

1.—Elles ne se sont pas conduites

| du sud el de, l’ouest et y Atablis-
i sent le même régime qu'en Hussie.
[ Il y eut des temps où plus de 60 
; millions d’âmes étaient sous leur 
régime Dans ces conditions, l’apos-1 

: tolait est très difficile, pour ne pas j 
dire iimpossible, des missions sans j 
nomlire ont été saccagées et dé- j 
truites; en 20 ans, 50 missionnai-1 

: res catholiques ont été mis a unort, quatre ou cinq semaines, 
plus de 340 faits prisonniers. j d’autres sont arrivés avant vous 

La mentalité chez les “universi
“ous n’avez pas 

sous et le cou-

France. Ce ne sera pas avant j 
rant I

?;.Vla?JjfceSeifnde,eii tffié I es, plulô, mauvaise UA* l’èeo j MaUnturanL - Y
chrétienne i ^l<’ri c*es frreurs sur 1 origine de envoyé les vingt-cinqElles lui ont apporté le proies-1 LÏLTn ±11 son‘. ens,cH Pon exiges.

3.

Pas moins de vingt nations sont représentées. On y compte des Allemands, 
des Américains,""des Anglais, des Australiens, des Autrichiens, des Belges, des Ca­
nadiens, des Espagnols, des Français, des Hollandais, des Hongrois, des Irlandais, 
des Italiens, des Japonais, des Luxembourgeois, des Polonais, des Portugais, des 
Suisses, des Tchéco-Slovaques, des Yugoslaves.

Voici maintenant les communautés de femmes.

Les Petites Soeurs des Pauvres 
Servantes du Saint-Esprit 'Steyll 
Srs Miss, de l’immaculée Conception (Canada!
Srs Franciscaines Missionnaires d’Egypte 
Srs des M, Etrang. de St-Dominique (Maryknoll)
Srs de la Providence (de Ste-Marie des Bois)
Srs de Marie et Joseph (Bois-Le-Duc)
Srs Miss, de Notre-Dame des Anges (Canada)
Srs de l'U. Romaine de sainte Ursule (Rome!
Srs de Lorette (Nermx)
Srs de Marie Auxiliatrice (Nizza Mont,errât)
Srs Chanoinesses Miss, de St-Augustin (Louvain)
Srs Adoratrices du Précieux Sang (Canada)
Srs Inst, du Tiers-Ordre de S. Aug. (Logrono)
Srs de Charité (New-York)
Srs de S. François (Springfield!
Srs Missionnaires'" de S. Cclomban (Cahircon)
Srs de S. Joseph (Pittsburg, U.S.A.)
Srs Missionnaires de la Merci (Berrizl 
Srs Notre-Dame de Kalocsha (Hongrie)
Srs Relig. du Sacré-Coeur.
Srs Salvatoriennes 
Srs Ursulines du S.-C. de Parme 
Srs de la Merci du Tiers-Ordre *de Luxembourg)
Srs Récollettes de S. Augustin 
Srs Franciscaines de l’Ado'1 Per. (La Crosse)
Srs de Charité (Mont S. Joseph, Ohio, U.S.A '
Srs de la Sainte-Croix Hngenbold, Suisse)
Srs de S. François Solanu (Bavière)
Srs Bénédictines
Srs du Tiers-Ordre des Cap. de la Ste-Familte 
Srs de l’immaculée Conception (Munsterl 
Srs du Bon Pasteur 
Les Petites Soeurs de S. Joseph 
Srs Antoniennes de Mane (Chicoutimi, Canada'

Shanghai 1904
Shantung 1905
Canton 1909
Lachokow, Hupeh 1910
Hongkong 1920
Kaifeng, Honan 1920
Jehol 1922
Kweiyang, Kweichow 1922
Swaton, Kwangtung 1922
Hanyang, Hupeh 1923
Shiuchow, Kwangtung 1923
Ningsia, Kansu 1923
Sienhsien, Hopei 1924
Changteh, Hunan 1925
Shenchow, Hunan 1925
Tsinan, Shantung 1925
Hanyang, Hupeh 1926
Shenchow, Hunan 1926
Wuhu, Anhwei 1926
Siengsien, Hopei 1926
Kashmg, Chekiang 1926
Shaowu, Fukien 1926
Pengpu, Anhwei 1927
Yungchow, Hunan 1927
Kweiteh, Honan 1928
Wuchang 1928
Wuchang 1929
Tsitsihar (Mandchourie) 1929
Shenchow, Shansi 1929
Peiping 1930
Pingliang, Kansu 1930
Tsinan, Shantung 1931
Shanghai 1933
Luan, Shansi 1933
Szepmgkai, Manchoune 1936

Elles lui ont apiporté le proies 
lantisme.
Elles lui ont enseigné l’irréli­
gion.

lo. Elles ne se sont ipas condui­
tes selon les exigences de la jus­
tice et ]« charité chrétienne, com­
me l’Eglise aurai, été en droit de 
l’attendre d’eUes. C’est le cas de 
rappeler les paroles du baron Des- 
carntps: “Us ont fait assez de bien 
pour qu’on n’en puisse dire que du 
mal; mais ils ont fait trop de mal 
pour qu’on n'en puisse dire que du 
bien.’’

En vertu de la politique orien­
tale “la religion, au service du pou­
voir”, la Cîiine impériale surtout 
élait prévenue contre les mission­
naires et voyait facilement en eux 
des agents des puissances étrangè­
res. Ces puissances ont souvent 
dans le passé rendu grand service 
aux missionnaires: grâce à elles, à 
la France en particulier, l’apôtre a 
pu être toléré en Chine de 1840 à 
ces dernières années. D'où (position 
délimite. Par contre, les étrangers, 
à raison et à tort, ont abusé de 
leur force, pour faire la guerre à 
la Chine, lui imposer l’opium, des 
traités onéreux, des hontes nationa­
les. D’où réaction chez le peuple, 
que les chefs ont su odieusement 
exploiter à leur profit... au détri­
ment du prestige missionnaire. 
“Voilà comment les chrétiens pra­
tiquent ce qu’ils nous prêchent, 
pensent-ils; leur apostolat est un 
moyen pour nous soumettre.”

2o. Le protestantisme avec ses 
ressources supérieures a visé sur­
tout à s'emparer des étudiants et 
des classes cultivées et il y a réus­
si en grande partie; plusieurs chefs 
de la jeune Chine, v. g. Souen wen, 
Kiang Kai che, devenus ses adep­
tes. se sont inspirés de son esprit 
pour faire la révolution. Le crédit 
et l'autorité de l'Eglise catholique 
souffrent beaucoup de cette concur­
rence, qui vis-à-vis d'elle entretient 
le doute, la défiance, le mépris. 
Le Chinois ne peut croire comme 
vraies plusieurs religions dites 
chrétiennes. Aussi, même parmi les 
adeptes protestants, il y a de plus 
en plus tendance au rationalisme 
de toutes nuances.

3o. Les nations dites chrétien­
nes ont enseigné l’irréligion à la 
Chine. Des milliers d’étudiants chi­
nois, qui ont fréquenté les univer­
sités d’Europe et d’Amérique, ont 
appris les erreurs modernes, les 
ont transplantées dans leur pays 
dont ils sont devenus les chefs. On 
leur a appris que la religion catho­
lique avait vécu, avadt été l'obsta­
cle à la science, au progrès, etc. 
Des étrangers sont allés les endoc­
triner, leur apprendre, par exem­
ple, le néo-imaEIhusianisme. Les So­
viets ont eu un rôle néfaste sur la 

925 jeunesse. En Chine, la conduite des 
“étrangers” ne les a pas toujours 
édifiés, ni montré les effets salutai­
res du catholicisme sur la morale. 
Les cluibs, Iles théâtres, les plages, 
ia mode, la preisse souvent scanda­
lisent les Chinois.

gnees. Des lois pour reslrcindrr 
! l’action de l’Eglise ont été èdic- 
I tées.

Voilà une situation pas très favo­
rable aux conversions; elle a ce­
pendant des avantages sur l'an­
cienne.

Conclusions
Le *n. Père Considine, direcleur 

de l’Agence Fidcs, après un long 
voyage d'enquête dans toutes les 
missions, écrivait le 30 avril 1933: 
"Le champ le plus difficile pour 
les missions du monde, c’est la 
Chine. Peut-être, ailleurs, tel ou tel 
missionnaire individuel souffre-t-il 
plus que tous les missionnaires de 
Chine, mais aucun corps en aucun 
pays du monde ne souffre comme 
en Chine.”

Devant l’ensemble de ces obsta­
cles. il ne faut pas perdre confian­
ce, mais raffermir son courage... et 
même se réjouir du nombre ries 
conversions - 80,000 en l’année 
1934, sans compter 500,000 baptê­
mes d’enfants et de moribonds; 
475,000 catéchumènes. — Le Sou­
verain Pontife est fier de l’Eglise 
de Chine parce qu’eMe procure 
beaucoup de gloire à Dieu et au 
Christ. L’ancien délégué apostoli­
que, Mgr Constamtini, ne cachait 
pas son bonheur de commander a 
un corps d’apôtres si bien discipli­
né. D’ailleurs, même à côté de ces 
obstacles, jamais l’avenir n'a été 
aussi riche de promesses : de plus 
en plus, grâce à l’énergique direc­
tion de Pie XI, à son message au 
peuple chinois, à la création de 21 
vicariats et préfectures chinois, 
à l’impulsion donnée aux séminai­
res, etc., à la création, en 1922. 
d’une délégation apostolique pour 
la Chine, d’un représentant «pècial

II! — Obstacles dans la 
vieille Chine

P. V’. < Victoriaville). Vous 
auriez dû donner un pseudonyme 
pour le journal, car les études per­
sonnelles sont de un dollar. — Sen­
sé. d’esprit raisonneur et pratique, 
c’est un jeune homme actif, à la 
fois timide et rempli de confiance 
en lui. L’égoïsme se dessine bien, 
mais comme il a aussi de la géné­
rosité, il est tour à tour dévoué et 
égoïste. Le coeur est bon, délicat 
et tendre. Il a besoin d'affection et 
il aime bien ceux qu’il aime. La 
volonté est ferme, autoritaire et 
obstinée, capable cependant de 
souplesse quand c’est utile, ce qui 
favorise l’habileté. L’humeur est 
capricieuse mais il est généralement j 
gai et bienveillant. Facilement en 
thousiasmé et entraîné. Sincère cl 
droit.

Din. — Intelligente, elle a du 
goût et une personnalité bien mar­
quée. Délicate et bonne, elle n’a 
pas d’égoïsme et le dévouement, mu 
par la raison el le sens du devoir, 
peut s’exercer avec persévérance. 
Droite et franche, incapable de ruse 
ou de mensonge, elle ne les suppor­
te pas chez les autres et elle ne sau­
rait les pardonner. Elle a cons­
cience de sa valeur mais elle est ti­
mide malgré sa confiance en elle, 
La volonté est précise et ferme. Elle 
a de l'initiative et de la persévéran­
ce. Tenant à ses idées elle contre­
dit et discute vivement et bien. Ac­
tive, courageuse et capable, elle a 
de l’ambition et de la bonne volonté. 
Elle attire la confiance par sa gran­
de droiture, sa bonté délicate et ac­
tive et l'impression qu’elle donne 
de sa force de caractère.

Grognard. Elle est imaginative 
et impressionnable, l’exagération

nouveau...
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du Saint-Siège en 1934 pour le au) v^en., ^ lII\e'magination trop ac-
Mandchoukuo, l’action de l’Eglise 
aipparaât de plus en plus séparée 
de celle des puissances étrangères. 
L’armée missionnaire sort de 
l'épreuve plus unie, plus sainte, 
plus disciplinée. L'action catholi­
que organisée parmi les fidèles 
porte déjà rie beaux fruits. Le gou­
vernement rie Nankin imultiplle les 
actes de bienveillance et de, con­
fiance envers l’Eglise et lui deman­
de son concours pour la restaura­
tion des moeurs et de l’ordre.

Les devoirs des Canadiens en­
vers 0’église missionnaire de Chi­
ne se résument ainsi : traiter Cha­
ritablement les Chinois qui vivent 
parmi nous, multiplier nos sympa­
thies et encouragements aux mis- 
sionnaires (nous avons là plus de 
30 ries nôtres); prier, donner de 
gênereuises aumônes, préparer des 
vocations de choix pour l'Eglise de 
Chine, car ‘la imoisson blanchit 
elle est si grande, et ler ouvriers 
sont si peu nombreux”.

u Le Mois**
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tive nuit au jugement et engendre 
des illusions et des préjugés. Ner­
veuse et d’humeur très capricieuse. 
La réserve est grande et c’est assez 
difficile d’obtenir sa confiance et 
surtout ses confidences. Simple et 
naturelle, elle n'a pas de vanité et 
elle a beaucoup de spontanéité. 
Quoique sincère, elle sait bien dis­
simuler ses impressions et cacher 
ses sentiments profonds. La volon­
té est vive cl forte. Trop portée à 
contredire et à discuter étant irri­
table et impatiente, sa manje de 
contredire la rend parfois désagréa­
ble Sa sensibilité est un peu exa­
gérée et la porte à attacher trop 
d’importance à des vétilles. Bien 
jeune encore elle changera d’ici 
trois ou quatre ans. Elle est bon- 
ne, l'égoïsme est faible, mais jus­
qu’à présent le dévouement s’est 
peu exercé. Comme elle est bonne 
et capable de tendresse, cela vien­
dra avec les occasions de se dépen­
ser pour les autres.

Croisière de quatre jours 
de New-York à Québec

Le 20 avril prochain, alors qu’il 
aura terminé une fructueuse saison 
de croisière aux Antilles, le naque- 
bot “Empress of Australia” du Pa- 
cifinue Canadien sera dirigé sur 
Québec, où il commencera peu 
après son service d’été régulier sur 
l’Atlantique. A cette occasion, les 
autorités de la rompagnie ont déci­
dé de vendre, à prix extrêmement 
modiques, des billets pour le voyage 
de New-York à Québec, par l’Atlan­
tique et le Saint-Laurent. Ce court 
voyage sera comme une véritable 
croisière en miniature, avec tous les 
amusements, le confort et le service 
que l’on offre aux passagers dans 
ces voyages de repos sur mer. Les 
personnes qui n’auraient que le mi­
nimum de temps à disposer, pour­
ront quitter Montréal le 19 avril, 
par le train de nuit, arrivant ainsi à 
New-York assez tôt pour s’embar­
quer sur r“Empress of Australia” 
le lendemain à midi.

Le Service des voyages du Devoir 
organise à cette occasion une tour­
née de Montréal et retour, tous frais 
compris, à un prix des plus inté7 
ressauts.

Orchestre canadien
L’Orchestre Philharmonique Ca­

nadien. qui a tant contribué depuis 
onze ans à développer le goût de la 
bonne musique dans l’est de la ville 
en donnant des concerts sympho­
niques, a préparé une autre audition 
musicale pour jeudi soir le 26 cou­
rant. dans la salle paroissiale de la 
Nativité, angle Ontario et St-Ger- 
main.

Des oeuvres de Verdi, Bizet et 
une symphonie de Haydn sont au 
programme, on entendra aussi Mlle 
Pierrette Alary dans des chansons 
de genre, et M. John Domoracki, vio­
loniste.

L’Orchestre Philharmonique Ca­
nadien est encore sous la direction 
du professeur Emile Tardy, qui, 
grâce à son dévouement, a si bien 
fait progresser cette symphonie 
amateur. (Communiqué)

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Le taxe de vente 
à LachineAimée. Mais Je n'analyse pas

le papier blanc, mademoiselle, eh .- , . ,
cinq lignes, cela ne vaut rien pour , h Association des hommes d af- 
la graphologie! Bonne, délicate falre» de Lachine nous fait tenir une
et affectueuse, elle est active et ca­
pable rie dévouement. Assez satis­
faite d’elle-même mais pas vani­
teuse, Volonté précise, vive et te­
nace. L’activité est grande el ma

Par là, il faut entendre la gran­
de majoritié de la ipopulaiion qui 
est restée fidèle au passé; surtout
celle du nord et de la Mandchou-j économique par la méthode, 'par

Chi-i M. Pierre Vasseur, secrétaire géné-

A lire dans le nouveau numéro, ^
de la revue Le Mois, synthèse de! ci?rrt!sDondante me semble avoir de 
l’activité mondiale, qui vient de j 1.n't'atl've (*u. courage. Autori-
paraitre: La paix et les sanctions, ‘ ......... ‘
par le comte Bethlen; Le progrès

rie. Depuis 5.ÔOO ans dans la

der dans la soumission. Les gou­
vernants dans les débuts ont cru 
en l'existence de Dieu, celte 
croyance semble s’être (perdue vers 
le 12è4nc siècle. A côté du culte du

ternationale; Le Comité national 
de la tuberculose, par M. Honnorat, 
sénateur; Les nouvelles expérien­
ces du professeur Pavlov, par Y. 
P. FYolov; Le roman social, par 
Pierre Hubermont; Le théâtre lir­
rigue, par Ravnaldo Hahn. Un

taire et souvent impatiente.

Rene-Louis. En pleine forma­
tion intellectuelle et morale, il n une 
imagination dont je lui conseille 
de se défier; qu’il exerce sans cesse. 
1 observation, la réflexion et Fana-1 
j.vse afin de former sérieusement le! 
jugement, car il est intelligent,mais i 
pas très sérieux. Il aime le rêve 
et la fantaisie. Le travail n’est pas 
très soutenu el subit le contre-eoun 
des bas et des hauts rie René-Louis 

r est très variable.

communication où elle proteste 
contre une déclaration qu’aurait fai­
te M. J’échevin Riggar, président de 
la Commission métropolitaine, dé­
claration reproduite dans les jour­
naux du 13 mars, à l’effet que La­
chine ne s’objecte pas à la taxe de 
vente. L’Association déclare qu’el­
le vient d’adopter une résolution 
pour dénoncer la taxe de vente et 
elle ajoute que 95% des marchands 
ainsi que les principaux propriétai­
res ont signé une reouête à cet ef­
fet qui sera présentée au conseil de 
ville et à la Commission métropoli­
taine.

Les obstacles à la conversion des 
infidèles dans la Chine septentrionale

des mânes. Seul l’empereur pou­
vait honorer le Ciel, les oflficiers 
ne ‘pouvaient que rendre un culte 

jaux esprits supérieurs. Quant au 
: peuple, pour lui, c’eût été crime 
de lèse-majesté que ri’honorer le 
Ciel; il devait se contenter d’hono- 
rer ses parents vivants et morts.

-------------------------------------- ! Cette conception, jointe à l’en-
Résume du rapport de M. l’abbé Alexandre Paradis,e. j 
des M.-E., à la Semaine missionnaire de Québec pewie chinois, dan* son ensemble, !

! est encore si superstitieux, tradi-! 
tionaliste par son respect pour les j 
morts, si ennemi du nouveau, donc ' 
de doctrine et de tmoeurs nouvelles.

Ciel, il y avait le culte des esprits, ^ant compte de l’actualité la plus ijnil , ,
- immédiate et parmi lesquels il faut j1?I,.<oein’l conscience droite, ten-

citer: Les Démocraties contre 1rs n tenU° f‘ VIV* sensibilité.
Dictatures. Où va te Japon- Corné- Jpe, re^1"i,^,• Facile-
quences de la guerre en Ethiopie, ’ Vi

.E.Çr- Trè! i,Xdc;,

J.-R. Paradis
à Ste-Catherinc

Dimanche soir, le 29 mars, à 
l’église Sainte-Catherine, sous la 
présidence de M. l’abbé J.-L. Oli­
vier. curé. les amateurs de bonne 
musique d'orgue pourront entendre

ment attriste, mais les réactions 
a de la finesse.

flit entre la Cour suprême et ) ordre * "‘VT,e f"''0rc‘ volonté n’est
nouveau aux Ftats-l'nis rte etc I\a'Vfo', e P ' rsl ln's influençable un artiste-organiste de chez nous, 

Le numéro du Mois .«i 00 franeni • farll.ment entraîne. Qu’il ehoi- excellent compositeur que des cir- 
chez ses représentants canadiens slSSe u?'1 am,s- car ils auront ' constances adverses ont tenu loin 
La Maison du Livre Français rie ' vrni<:ernblabIenu‘nt 'le l'influence | lusau ici des orgues de concert. J.-
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Jean DESH A Y ES

L'évangélisation de la Chine a| 
sérieusement commencé avec le 
Père Ricci vers 1660. Vers 1700, il! 
v avait 300,000 catholiques, 1 mil­
lion en 1907, 2.700,000 en 1934., 
D'après les dernières statistiques, i 
l'armée missionnaire compte niain- 
Icnnt 4.100 prêtres, aidés de 1,150 
frères, 8.500 religieuses, et cepen-1 
riant il ne s'y fait depuis 30 ans 
qu'environ 55,000 brptèines d’adul­
tes par année, pas plus que 15 cou- [ 
versions par prêtre. L’Eglise catho-j 
lique, eiprès plus de 300 ans d’apos-1 
tolat en Chine, en e«t encore à la 
proportion de 1 fidèle contre 180 
païens.

Quelles sont donc les causes s'op­
posant à ce que la conversion de ce 
no p'e corresponde normalement à

I — Armée missionnaire insuffi­
sante et dépourvue de 

ressources

,1'cffort 'missionnaire?
La réponse est assez difficile 11

Missionnaires insuffisants
En Chine, depuis 35 ans. le nom­

bre des catholiques se tient régu­
lièrement dans la proportion rie 
1,000 fidèles pour 1 prêtre en acti­
vité; c’est déjà beaucoup pour un 
prêtre. Ces fidèles son» jeunes dans 
la foi, répartis sur un territoire im­
mense. le ministère est très absor­
bant; l’administration temporelle 
prend aussi beaucoup de temps.

Si le missionnaire a moins de 
fidèles, il peut tout de suite avoir 
plus de temps pour convertir les 
païens, se perfectionner dans la 

littérature chinoises,langue el la
,. -- -- t gagner du prestige et dp la faci-
’ ’ ■lt ^ un Pays grand comme I Eu- j ]jt^ ^ genre d'apostolat, se sanc- 

avoc une population de 4/o ti,fjer formeri rendre plus ferventsrtv>ç
millions d habitants, de tradition* j scs chrétiens et en .faire des apô- 
milknaircs, en révolutions conti- 
urelles depuis 19fH), Il y a grand
danger, de ne considérer le problè­
me qi.1' '-ous certains aspects el de 
ne signaler que quelques obstacles. 
Pour l’éviter, il faut préciser 
fl ; bord le sens de la proposition 
fil s'agit surtout d'obstacles eon- 
tmnporains) et montrer à Ja lu­
mière de la doctrine catholique 
quels sont les vrais obstacles à la 
conversion du Chinois infidèle à 
l’Eglise du Christ.

Ces obstacles son! divises en 4 
groupes dans l'ordre de leur im­
portance:
L* Armée missionnaire insuffisan­

te et dépourvue de ressources.
2. Scandales des nations dites 

chrétiennes.
3. obstacles dans la vieille Chine.
4. -—Obstacles dans la Chine mo­

derne.

1res... li en est ainsi, proportion 
gardée, des frères et religieuses 
enseignantes.

Pour les ressources
Pie XI a dit: “Un missionnaire 

sans ressources, c'est comme un 
soldat sans armes". D'ailleurs, l'ex­
périence montre la nécessité des 
chapelles, résidences, écoles, raté- 
ehirménats, oeuvres de miséricor­
de, etc., et le simple bon sons éta­
blit que cela se construit et Ventre 
tien-t avec des ’'finance*", rendues 
fécondes par les sacrifices des do­
nateurs. En particulier, sans res­
sources. comment multiplier un 
clerfé indigène do valeur?

Il — Scandales des nations 
dites chrétiennes

H j en a treia aarincipaux :

Les préjugés populaires sont tenu-; 
ces : depuis 'des siècles, d'après ! 
l'enseignement officiel, pas'de Dieu, ! 
pas d'âme immortelle, des rêveries 
sur l’Au-delà, craintes dp. vengean- i 
ces de la part des esprits et des ! 
ancêtres; voilà encore ta menta-j 
lifé de la masse du peuple, surtout j 
au nord de la Ohine et en Mand- ! 
cnourie.

Ajoutez à cria le régime patriar 
cal ou I autorité des parents est 
tout, les règles sévères du maria­
ge, la (pauvreté, les (famines et les 
inondations périodiques, quelques 
petils défauts mignons, et vous 
comprendrez que la vieille Chine 
dresse encore de nombreux absta- 
cies a la conversion de ses en- 
fa ni s.

IV — Obstacles dans la 
Chine moderne

La Chine moderne est une réfl'- 
lion violente contre la Chine des 
traditions, endormie depuis des 
siècles, faible devant les puissan­
ces étrangères. Elle a puisé son 
inspiration chez les protestants. 

i,.?Ans,lFS universités d’Europe ri 
« Amérique, beaucoup chez les Sc- 
vjels. En 1.925 14.120 Chinois son' 
‘•Wes s inspirer à Moscou. C’e.st dire 
son esprit. C'est elle qui gouverne, 
parc, écrit impose son program 
tue aux écoles, rtc.

Depuis 1912, la Chine est divisée 
pne des révolutions, des contre- 
révolutions, guerres civiles, etc. 
leur faveur, les désordres, les bri­
gandage* n’ont cessé d’exister .. 
Depuis 1928. les Soviets dirigés par 
Moscou, rejetés du parti nationa- 
"-Me, qui détient actuellement le 
pouvoir, terrorisent les provinces

Coupon graphoioglqus

EACIJISSE grapholcgigli
de JEAN DESHAYES

21 mars 1936 Bon pour 2 semaine}
Un roupon valDois r: IS sou* en Umbrei>-po*ie doivent srcompazrier rhsqus 
envol Tout, manuscrit doit Kre à l'encre, sur papier non raye Ne pn< 
envoyer de copie

Adresse*; lesn Deshaves. le “Devoir”. Montréal

HAMILTON-BERMUDES

S

Raphael Paradis, autrefois organis 
j te de Lowell, aujourd’hui organiste 
' de Srint-Booh de Montréal, fera ce 
soir-là les honneurs du beau srand 
orgue de la paroisse Sainle-Cathe- 

j rine, avec le concours du Dr Cou- 
; pal, maître de chapelle, de la cho­
rale paroissiale et de M. Eugène La- 

i pierre, docteur en musique et direc­
teur du Conservatoire National de 
musique.

; Le programme comprend des 
oeuvres de Bach, de Widor, de Gi- 
gout. rie Baric et trois compositions 
de l’artiste-virtuose, dont un duo 
pour pédalier seul. Billets gratuits 
dans les magasins de musique.

Retraites fermées
pour les prêtres

Les prêtres sont invités à la re­
traite fermée qui aura lieu à Saint- 
Martin, Abord-à-Plouffe, du 14 
avril au soir au malin du 23.

I ne autre aura lieu à Manrèse 
rie Québec, du 5 mai au soir an ma­
tin du 14 C’est la première sérié 
flans les deux cas.

S’adresser au B. O. Lac culture, 
S.J . Collège Brébcuf, Montréal.

Souffrci-vous d'insomnie?

PRENEZ

SLEEPEX
CT DORMEZ BIEN!

si/mmell est Indlspeneabl* A I» 
•snté physique et mentale. Sleepex 
calmeru vos nerls et vous apportera 
un repofi réparateur. SLEEPEX, en 
vente flans toutes les pharmacies, n» 
contient pas de narcotiques. Sur ré­
ception d'un timbre de 5c vou- re­
cevrez un généreux échantillon 
Four (ommanfles de groi appelés 
LA. ZZ69 ou voyez:

SLEEPEX REO’D.
Edifice Castle. Montréal.

Le Iré» hon. comte de Shewibury et Telbot, et le comtesse de Shewsbury. é leur 
errirée eux Bermudes, à bord du Lady Somers du Canadien Natienal. Le 
comte est le tit1»“l f*1* 4**»zb« V, Le capitaine George W. Welch, com­
mandant du Lady Somers^ a»t photographié e*ec aux. La cemte et la cem- 

• tasse sont desc«»4us k l’hétel Princess

Le grand événement 
de la saison du bridge

C'est la publication d« F ouvrage 
tant attendu des bridgeurs cana- 
diens-français. Le Bridge peur 
Tou», par M. Arsène DesXochert, 
notre autprité nationale en matière 
de Bridge •Contrat, Une préface 
de l’expert américain Ely Culbert­
son approuve Isa principes énon­
cés dsne cet «titrage.

In vente au Servie* de Librairi* 
du "Devoir", au prig d* SI.00 
franco.

CROISIERE 
NEW 'YORK 

QUEBEC
à bord du luxueux

EMPRESS OF AUSTRALIA
Depart Montreal 17 avril

7 jours dont 2Vi à New-York
y tompiit ch. de ter Montreal-N.-Y.
Lit bas — Hébergement chambre à 
2 avec ba:n, 5 repas dont dîner dans 
cabaret Visites: N -Y. en autocar, 
les studio', N B C. et Rockefeller Cen­
ter —- Concert au Music Hall •— 
Ascension de la R.C A. Building — 
Passage, et repas à bord de i Empress 
— Ch. de 1er Québec-Montixal, 
transferts A N.-Y., par {jL ~ 
personne lWlsAe
B - Même voyage mais en autobus, 
de Montréal à N. -Y., une }jî| 
nuit de plus en celte villr 
Chambre seule à N.-Y en plus $1.00
C Sans séjour à New-York Ds 
part Montreal 19 avril Tous ch. 
de fer et passage, par per !è‘CC 
sonne »

MEMES PRIX DE QUEBEC 
ET RETOUR

O Veritable aubaine pour les nou­
veaux mariés d’après Pâques.

- - SE HATER — 
les rabmes sont attribuées dans 

l’ordre des inscriptions.

LE DEVOIR-VOYAGES
410 Nefre-Dam* est Montreal 

Tél. HArbour 1241

68
autobus

62.

z

2
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COMMERCE ET FINANCE 1 Ronde 
Boeuf salé .15 à

.20

.23

PORC

Politique ridicule
Celle qui consiste à placer nos fonds aux mains 

d'étrangers pour développer leurs industries

Conge .......... .
Fuaules ..........
Fesse ................

La semaine au Curb 1 Lard salé ....
-____ Jambon, L.B.F.

Tableau «le» fluctuation» compilé par la Jambon, épaule
î n. ,9ARNEAU * OSTIQUY. Immeu- ! Iamhnn I R K 
ble AldreU. Place «TArmes. Montréal. Jamuon, L..B.r.

Jambon cuit ..

dans ces 
tent de z 

Que s 
au* ma ns

Depuis la guerre, les Canadiens français placent leurs fonds 
dans de grandes entreprises en achetant leurs actions de toutes 
sortes, après avoir appris à placer sur les obligations d Etat, de 
provinces, de municipalités, de paroisses et de communautés re­
ligieuses Ce qu'on semble ne pas avoir encore appris c est qu en 
plaçant nos fonds dans des entreprises où nous sommes une mince 
minorité, nous perdons tout contrôle sur notre argent au seul bene­
fice de ceux qui par leur majorité, dominent dans ces entreprises.
Il serait poss ble de citer des dizaines et des centaines de cas ou 
nous avons ainsi fait le teu de gens qui n’ont aucune sympathie pour 
nous, utilisent en fait contre nous leur puissance accrue grace a 
notre apport de capitaux.

A a suite de a crise et du chômage prolongé, certains étran­
gers semblent ma nfçnant voudir exploiter une nouvelle veine. 
Profitant du *a t due plusieurs municipalités, désireuses de réduire 
le chômage chez e'es sont disposées non seulement a_ accorder 
des concessc's parncu^eres sous forme d usines louées à un prix 
nomma’ mais même à engager leurs citoyens à placer des fonds 

entreprise» qui viendraient s établir chez elles, ils ten- 
wf! ter par tous es moy ens de cette situation, 

peuvent être, pour ceux qui placent ainsi l^ors fonds 
re "angers, et pour les municipalités elles-mêmes, les 

résu v pcî "'que qui attire dans nos petites villes des mé­
tèques de "pu"es sortes, au lieu d'attirer des industriels de chez 
nous, oes Canaoens français comme a masse de leur population, j 

amen* prcti*anr de a crainte du risque chez ceux qui 
sont app* ci* a se cepar* ' ce leurs fonds, les promoteurs étran-1 

eers leur offren
quelles un d . dende assez eleve est garanti . Les promoteurs 
eux-mêmes se contentent d'actions ordinaires, ce qui leur permet 
d'affirmer qu s ~e retireront aucun bénéfice de I entreprise tant 
que les aebenra res pnvi'egiés n auront pas eux-mêmes reçu le 
dividende garanti

Seulement, comme ces promoteurs ne conduiront pas l'entre­
prise pour les beaux veux des actionnaires privilégiés, ils vont s’as­
surer ou assurer aux leurs des salaires intéressants. Quand même 
l'entreprise ne ferait jamais aucun bénéfice, eux pourront ainsi, 
pendant quelques années, avoir une situation et un traitement 
Intéressants. Forte

Valeur
1 Besuharnol»
- Brew, ic Dut. 
i Brew. corp. j Can. Malting 
; Cons. Paper 
Dom. Stores 
Int. UtU. "A" 
Int. Utll. •B” 
Melcher» 
Walkerv. Brew. 
PETROLES— 
Brit. Ana. Oil . 
Home OU 
imperial Oil 
Int Pet. 
MINES—
Big Missouri . 
Dome Mines 
Lake Shore 
Lebel Oro 
McWatters 
Sherr. Gordon 
Siacoe . 
Stadacona 
Sullivan 
Teck Hughes .

Ouv. Haut Baa Perm. C'hg
ÎS* ?.& *5* 2*-’‘

.20

.18

.21
.35
.22
.26
.18
.38
.55

.95 1.10 + .10 
•J 3H 3 —

32 33 32 33 ét 1
3 té 3 ** 3 ti 3 H + Vt9 H 9 % 9 9 % + Î?

12 ^ 13 », 12 < 13 VÎ + $
1.35 1 50 1.35 —

10 10 9 10
3 3 2 la 3

21 1; 23 ^ 23 H 2314 + U

SAUCISSE

1.05 l.lt 1.05 1.15 + .10 
22 23 % 21 23 •« + 1»<,
36 Vs 37 i/s 36 4 37 Vt + •%

60 68 +
'■f 45 Yt 45 U

66 68
45 4 45 V. . .
54 4 54 4 54 54 4 — >„
25 \ 25 % 22 22 — 34

— 1.39 1.39 1.39
1.22 1.22 1.18 1.18 — .04
3.20 3.05 3.20 3.20

33 36 31 36 -f 3
93 97 93 07 + 4
4.65 4.80 4 65 4.80 + .15

Marché de
Montréal

SAMEDI, 21 MARS
Cours fournis pour les farines 

par la maison Elzébert Turgeon, 
Ltée, 200, édifice du Board of 
Trade; pour les produits de la 
ferme: le beurre et le fromage, par 
H. Dubois et Cie; pour le pois­
son, par D. Hatton Cic; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mitée, 45 marché Bonsecours.

N.B. — Les prix que nous pu-

La Belle Fermière ................  -28
Fore ......................................  ‘28
Régal ............................................ 16
Boeuf ........................................
Bologne, L.B.F..............................I®
“Frankfurters” ...........................20 j

VEAU DE LAIT
Fesse entière .............................20 »
Longe ..................................   -20
Epaule .......................................15 |
Devant .........................................09
Ris ............................................ 45
Foie tranché ...............................43
Langues .................................  .20

AGNEAU
Devant ......................................... 15
Derrière .....................................24
Longe ...........................................25
Côtelettes ...................................35
Gigot .........................................25

LE SUCRE
Frix fournis oar ta maison La- 

1 porte-Hudon-Hébert, Limitée:
Granulé, 100 ibs, jute ...........  4.80
Granulé, 100 Ihs, coton ........ 4.80
Cassonade no 1, 100 Iba.......  4.50

FRUITS ET LEGUMES
Prix fourni» par U malion PARENT, 

COVER «t UE, 74, nurclié Bonitcouxs:

FRUITS
Oranges Navel Suiiklst 
Orange, Espagnol (toute

. itvrM de 83 60 8 53 25 H

tvn** d’EflDWfne venant, du Chili, de $2.65
1 *2 75 Îîgrot de 50 livres. Le» oignon» 
a S3.75 le cageo t du color»do, en
8aUe» d^SO sohTèot*, 82.90 8 83

TERRE: Il seat produit 
„n^h»uSe subite en fin de semaine, la

SEnP»Pno »-r?.
So U*>nt maintenant cotées 81 40 8 
î( «s et 1« sacs de 80 livre» de 81 25 8 81 30 L^C^merTde ri.PX. en sacs de 90 11- 

font 81.35 8 »i 40 et le» sacs ce 80 
Iivfea 81.20 8 81.25. Le» Montagnes varies 
du N -B en sac» de 80 livres, font 8120 8 
81 25 Les emballages spéciaux de Monta- 
ene»' vertes de 1T.F.E. et du N.-B. sont 
coté» 16c ou 17c le sac de 10 livres et 75c 
à 80c le sac de 50 livres. Les Montagne» 
vertee du Québec varient de *1.10 8 *1.15 
las 80 livres et les Blanches no 2. de 81 8
**05 DIVISION des fruits.

Ministère de l'Agriculture.

3.75 8 4.25 
groaseuri . 2.23

",rQ puipment des actions privilégiées sur les- blicms sont les prix au détail excep- Bananes, un régime......................  1.25 8 1.75
au » • -ac wv.j w»>. r. . ° *; ... j .. _____ .. _ « f PftinnlRmmiAMAN Pai«rfln« ....................  3.25lion faite du sucre et de la farine 

et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros,

FARINE ET ENGRAIS 
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba . . 5.10
2c patente, Manitoba............ 4.70
3e patente, Manitoba............ 4.60
Gru blanc, la tonne ...........  25.00
Gru rouge .....................,... 21.00

.........................................  20.00
à boulanger ............... 4.40

Maïs canadien ............................56
BEURRE ET 

(Prix fournis
FROMAGE 

H. Dubois et

Si ce n’est pas au moyen du traitement qu ils entendent bé- j 
néficier de l entreprise et de I argent de nos gens, ça peut être en
vendant les produits de ta fabrique à des prix beaucoup plus bas JJQ.
que le prix normal, soit à perte en définitive pour I entreprise, maisl Beurre; 
procurant un bénéfice proportionnellement plus élevé à des ache- ^ ferrne 21
teurs privilégiés. Si l'acheteur des produits n est que le promo- jDe crémerle,’en bloc de’sèïbs^ls 
teur habile, directement ou sous un nom d emprunt, il s assurera pe crémerie, en bloc, 1 1b. 
toujours, en définitive, la jouissance du montant reçu des sous- j 
cripteurs locaux, parce qu'il s'assurera pour lui-même le bénéfice Fromage: 
qui aurait dû être celui de la fabrique. S il vend les produits à Québec, doux, meule 20 Ibs 
des organisations conduites par des amis, la situation pour les gens 
de la petite municipalité n'est pas meilleure; et le promoteur pour­
ra toujours avoir sa part de bénéfice sous forme de commissions 
secrètes ou autrement.

Pamplemousses, Palestine ....................... 3.25
Poires .................................................... 3.Ou 8 3 50
A toc as, bte da 25 Ibs ...............................  3.50
Citrons Californie .................. .. 5.75 à 6.00
McIntosh en bottes .......... 2.25 8 2 50
Tomates Bahamas....................................... 3.00
Tomates mexicaines ........................... 4.50
Pamplemousses Arizona........................... 3.50

Baldwin no 1 .................... ......................  6 00
Pommes en bartl» ...................................  5.50
Spies no 1 d’Ontario ...........................  7.00
Domestiques .............................................. 5.50
Stark no 1 .................................................. 6.00
Domestiques ....................................... . 3.50

Fraises ........................................................ 17 8 20

LEGUMES

M

Québec, doux, en morceau 
Can. fort, meule de 80 )bs 
Canadien, forl, morceau .

.14

.24

.14
1-2
.18
.20

Ail. 1b............................................................ ..
Aubergines, doux...................................  2 00
Pommes de terre N. B...................... 1 05 8 1 15
Oignons Ont. jaunes 50 Ibs .......... 150
Oignons rouges, 70 Ibs ............... . 100
Oignons Jaunes (B.C )...................... 3.75
Concombres, bte 7.00
Echalpttes, doux ........................ 50 8 60
Fèves Jaunes .................................... 5.00
Fèves vertes ...................................... 3.50 8 3.75
Rails, bte de 100 pqts ...................... 3.00
Choux-fleurs Californie, doz. .. 1.75 8 2 00
Salade Iceberg Arizona ...... 3.50 8 3 75
Choux, nouveaux . 1.75 8 2.75
Choux, barils ............................................... 125
Pois Importés. 30 Ibs . 2 75
Betteraves Californie 2 50 8 2.75
Rhubarbe, doua...................................... 115

Statistiques

Chargements de wagons

Les chargements de wagons s'éta­
blissent à 45,263 la semaine termi­
née le 29 février an lieu de 44,034 le 
semaine correspondante de 1935 et 
43,566 la semaine précédente. Les 
chargements de céréales et de houil­
le se sont accrus dans les deux sec­
teurs, alors que ceux de bois à pâte 
dans le secteur Est enregistrent un 
fléchissement accentué.

Exportations modules de blé

Les exportations mondiales de^Ié 
ont atteint 12,386,000 boisseaux du­
rant la semaine terminée le 29 fé­
vrier en regard de 12,303.000 la se­
maine précédente et 10,192,000 la 
semaine correspondante de 1933. 
Les chargements nord-américains et 
argentins ont diminué légèrement 
alors que les australiens ont aug­
menté de 455,000 boisseaux.

Le total générai des premières 
trente semaines de la campagne en 
cours s’élève à 293 millions de bois­
seaux au lieu de 306 millions la pé­
riode correspondante de la campa­
gne 1934-35. Dans cette comparai­
son on constate un léger fléchisse­
ment pour l’Australie alors que les 
chargements nord-américains sont 
passés de 98 à 12t millions; _ les 
chargements argentins ont baisse de 
110 â 48 millions de boisseaux.

Les exportations en février

Avis légaux
Province de Québec, District de Mont 

; réal. No 23947. Cour de Circuit. Xsldor*
! Swaisky. vs Maurice Norton. Le 31e Joui 
! de mars 1936 a 10 heures de l'avant-mldi 

8 la place d'affaires dudit défendeur, au 
No 973 rue Visitation en la Cité de Mont, 
réal. seront vendus par autorité de Justlc» 
les biens et effets dudit défendeur, saisit 
en cette cause, consistant en bouteilles 
balance, boites, etc. Conditions: argenl 
comptant. H. Mayrand. H.C.S. Montréal 
21 mars. 1936.

Province de Québec, District de Mont- 
£***• No 20346, Cour de Circuit. Roya 
Silk Mills of Canada, Inc. vs N. Noble- 
man. Le 31ème Jour de mars 1938 8 1!

he l'avant-mldl au domicile dudii 
i. *u No 5584 rue Canterbury er

re Montréal, seront vendus pa. 
autorité de Justice les biens et effets du- 
.iïL'Ü. ndeur 8alBls en cette cause, con- 

cn r.adlo. set chesterfield, effets 
tant 1*îrBe+Conditions: argent comp- 
£ Urs •m6RObmarCl’ HCB Montréal.

M. C.-H. FRENETTE. pendant 
plusieurs années du service des 
ventes de La Cie B. Houde Limi­
tée, manufacturiers de tabac, a été 
nommé gérant des ventes. M. Ere- 
nette, qui fut jadis â l’impérial To­
bacco Company of Canada, Limi­
ted, est avantageusement connu des 
marchands par tout le Canada, Né 
à Portneuf, Québec, en 1903, il fré­
quenta l’école paroissiale puis sui­
vit des cours privés à Montréal. M. 
Frenette entra au Canadien Natio­
nal où, après avoir servi pendant 
plusieurs années au service com­
mercial en qualité de télégraphis­
te, il fut transféré au bureau de pu­
blicité de la compagnie ferroviaire. 
En 1926,

LOI DE FAILLITE
Avis aux créanciers de la pre 

mière assemblée à la suiti 
• d’une cession

No 134.
Avis est* par les présentes donné que 

PIERRE LECLERC, épicier et boucher, 
faisant affaires au No 270 rue Notre-Da­
me. Cité oe Lachlne, Qué.. a le 20 mars 
1936 fait une cession autorisée, et que 
la première assemblée des créanciers sera 
tenue le 1er avril 1936 à 2 h. 30 de l'après- 
midi au bureau du Séquestre officiel 
chambre 31. Palais de Justice, Montréal 

Pour vous donner droit de voter 8 la­
dite assemblée 11 faut que les preuves des 
réclamations et les procurations soient dé­
posées entre mes mains avant ladite as­
semblée.

Les personnes qui ont des réclamation» 
contre cette faillite devront les produireil organisa et surveilla _____

le service de publicité du Concrès etr;re 168 maln® ûu SArdien ou du svndic
____ ‘ ■ . ,. u . 7,,Rres I qm sera nommé avant qu une distribution

eucharistique QUI eut lieu a Chica- soit faite, autrement le produit de l’actll 
gO. Après avoir fait pendant nlu-! sera distribué entre les ayants droit 
sieurs années iWfln» a ; n ayant égard qu'aux réclamations
Meurs années i oîlire de vendeur, avis aura été reçu alors.
pour le compte de divers courtiers ! Daté^ a_Montréai ce 20 mars 1936. 
en obligations, M. Frenette passa 
au service de l’Iraperial Tobacco 
Company of Canada, Limited, en 
1932 puis fut transféré à La Cie 
icm 0Ude Limitée* à Québec,
1 t/ôô t

dont

GARDIEN: JOSEPH-G. DUHAMEL.
No 152 rue Notre-Dame Est, 

MONTREAL, P.Q.

en

la quantité expédiée aux Etats-Unis 
a haussé de $245,000 à $461,000. 
Léncrgie électrique fournie aux 
Etats-Unis au cours du mois est 
passée de $262,000 à $277,000.

TRUST GENERAL DU CANADA
Dividende No 28

Kraft, boite de 5 
Oku

Ibs

Que nos municipalités prévoient tous les cas où leurs citoyens Roquefort, meule de 5 Ibs

.24;
,29i
.57

Fruits et lésumes

peuvent se taire berner — et letre elles-mêmes en définitive 
qu’elles prennent les mesures nécessaires pour contrôler les traite­
ments et les conditions de vente et elles constateront vite que ces 
messieurs, apparemment si désireux d’assurer du travail à quelques 
chômeurs ne seront pas si empressés à venir s’établir chez elles.

OEUFS
Vendu en caisses de 30 doz.

Catégorie A, gros extra..............32
Catégorie A, moyen .................. 31
Catégorie B, gros ........................ 30
Catégorie C ............................... 29

le. de plus pour les carions de 
1 doz.

SAINDOUX
En bloc d une livre ............ 12
En seau ..................................

Saindoux composé:
A la livre .............................. 11
En seau, 20 Ibs ...................11

MIEL

La principale raison d attirer de nouvelles industries dans une 
localité s est d’assurer du travail à ses chômeurs. On oublie trop 
souvent que dans nombre d'industries il faut une main-d oeuvre 
expérimentée et qu’on trouve rarement dans les petites villes parce 
qu'il n’y a jamais eu là d'industries similaires à celles qu'on veut y 
attirer. I! est des cas où il suffit de quelques techniciens f?t de 
quelques ouvriers expérimentés pour certaines tâches; les autres 
occupations peuvent être remplies par des personnes sans expé-j BianC( seau de 5 ibs, la 
rience. Mais il en est d'autres où la grande partie des occupations Brun, seau de 5 Ibs. la 
requièrent une main-d'oeuvre experte II faudra dans ces derniers 
cas faire venir cette main-d'oeuvre Si l'industrie utilise des pro- ; ’
duits de la localité et assure indirectement du travail aux chômeurs, ; prix fournis par F. 
tout va bien. Mais si c’est le contraire, quel avantage retireront les Cie. 
municipalités elles-mêmes? Et n’y a-t-il pas le risque d’attirer chez ])jnqrs 7 ^ jg u,s 
elles des populations cosmopolites qui seront peut-être un danger Poulets’, 3 à 3 1-2 Ibs . 
futur pour la sécurité générale? Poulets, 4 ù 4 1-2 Ibs .

Poulets, 5 à 5 1-2 Ibs .
Même si aucun de ces risques ne prend corps, il reste encore Poulets, 6 à 7 Ibs ------

un autre argument pour ne pas induire nos gens à placer leurs fonds Foules, 3 à 3^1-2 Ibs .., 
aux mains d’individus qui n'ont rien de commun avec nous: c'est „:n
que nous devons utiliser le peu de richesse qui nous reste à déve­
lopper des entreprises qui seront entièrement à nous.

1-2
.13

3-4
3-4

11)
1b

.09
.07

1-2
12

Poulin et

.33 à .35
.27
.30
.32
.35
.22
.27h 1-2 Ibs ....

Poulets à griller ..................... 1-35
Canards domestiques ................ 28
Cochon de lait .......................... 25
Pigeonneaux, pr. . 
Scotch Grouse, pr.

POISSON

Il ne s’agit pas en l’occurrence de refuser des autres l’expé- 
lience que nous n’avons pas encore.nous-mêmes dans un domaine 
en particulier, mais bien de faire servir cette expérience, en la
rémunérant raisonnablement, à notre progrès à nous. Comme nous Aiglelin frais ..........
le rappelions la semaine dernière, nous ne devons pas nous isoler Truite drs lacs .... 
entre quatre murs. Nous devons regarder chez l'étranger pour j'jlîèfin' fUmé
voir ce qui s’y fait et pour chercher ce que nous pourrions nous- pj'), _ _ *..................
Tînmes commencer a faire. Au besoin, il sera nécessaire de faire 
venir chez nous des ouvriers spécialisés qui se chargeront d'ensei­
gner à nos gens. Cela devrait déjà avoir été fait. Mais de là à 
tous confier stupidement à des individus dont on ne connaît 
rien sinon qu ils ont une énorme audace et béaucoup de protection 
men qu'ils soient que depuis peu au pays, il y a une marge que 
lous ne devons pas franchir, que les administrateurs de nos petites 
hiles se doivent de ne pas franchir, pour leur propre réputation 
sersonnelle comme pour l’intérêt de leurs commettants.

brochet fruis .....................
Maquereau gelé .................
Filet frais d’aiglefin ....... .15
Filet de morue............................ 12
Flétan gelé ....................................1?
Scallop gelé .......................
Eperlan gelé moyen...........
Esturgeon gelé............................... 12 |
Anguille salée ............................ 06

Poissons
vres:

salés, barils de 200 H*
Il existe p sentement des municipalités qui paraissent vouloir 

le prêter à ce .1 au bénéfice de quelques importés de récente date. 1 Sardines de Québec, le baril $9.00 
ilors qu elles pourraient facilement intéresser des hommes d af- ^orue sa**;c moyem1c 
aires de chez nous. Elles pourraient bien constater avant long 
:emps qu il aurait mieux valu pour elles ne rien faire que d'avoir 
igi avec imprévoyance.

Harang Ecosse 1-2 baril ... 
Hareng Labrador, 1-2 baril 
Hareng Labrador. 1 baril

VIANDES
Clarence HOCUE

POUR BIEN FAIRE 
SON TESTAMENT

|) Une brochure contenant une 
mine de renseignement» et de 
suggestions pra tiques dont 
l’utilité est incontestable dans 
l'établissement do vos demo­
tes volontés.

Copie araluit* 
sur demande

u SunTrust1^
10. ru* St-|*cqu»s O. 

MONTREAL
132, rua St-Piarr».

QUEBEC

Prix fournis par la maison 
Bourassa, Limitée, fabricants 
produits: La Belle Fermière.

ROSBIFS

“Porterhouse” ..............
Rosbif tenderloin . ...

1 Epaule, liant côté . .. 
Snrlongc (sans os) .. 

j Côte ...........................
BIFTECKS

j Aloyau (sirloin) ........
“Hamburger” ..............
Pointe de surlongc ....

i F’nnc .................................
Côtelettes ...................
Ronde .........................

Le» wagon» suivant» de rnilts et de lé­
gumes sont arrivés 8 Montréal pendant la 
semaine finissant le 17 mars 1936 

Pommes 19 autres fruits 13, bananes 0. 
autres fruits tropicaux 66. oignons 9. pom­
mes de terre 58, autre» légumes 42. — To­
tal: 207

POMMES: Le marché est toujours sta­
gnant. mais l’échelle de prix est en général 
soutenue, surtout pour les approvisionne­
ments domestiques. Les approvisionne­
ments de pommes en barils de la Nouvelle- 
Ecosse sont restreints 8 une petite quan­
tité de Ben Davis domestiques, qui font 
83.25 8 83.50 le baril, tandis que les appro­
visionnements de l’Ontario sont faibles, se 
composant de Spies no 1, qui font $6.50 8 
$7 le baril; de Starks no 1, de $5 8 *5.50. 
et de Rainette» no 1, de $5 8 $6, Les man­
nes de l’Ontario se composent de McIn­
tosh no 1. qui obtiennent *2.15 6 $2.25: de 
Fameuses no 1. de $190 8 $2 et de Fameu­
ses no 3, de $1.50 8 $1.60. Les espèces en 
caisses de la C. B. sont toujours abondan­
tes, et l’échelle de prix est soutenue. Les 
Spies Belles sont cotées $2 8 $2 10; les Mc­
Intosh Belles. $2 15 8 $2.25: les Beautés de 
Rome Belles, $2 25 8 $2.35; les Délicieuses 
Belle» de $2.25 8 $2.50 et les McIntosh de 
la catégorie, C. de $1.90 8 *2 Isa pommes 
Importées sont, mollis abondantes et se 
vendent lentement: les Yorks Imperials' de 
la Virginie varient de $1.85 8 $1 75 la man­
ne de no ! tandis que les McIntosh de 
New-York obtiennent $1 75 à $2 le cageot 
de no 1

PAMPLEMOUSSES: Le» approvisionne­
ments venant de la Californie dominaient 
le marché cette semaine, et lea fruits de 
très belle apparence étalent cotés $3.25 a 
$3.50 la caisse. Les caisse» de l’Arizona et 
du Honduras varient de $2 75 8 $3.25 et 
le» caisses de la Floride de $3 50 8 $4 

RAISINS Uw Variétés Noire et Verte de 
l’Argentine sont abondantes et se vendent 
$3 25 8 83.50 et $3.75 8 *4 le lug respec­
tivement

ORANGE»: Les approvisionnement» eon- 
I sldérable» de Navels de la Californie «e 

vendent toujours 8 prix relativement bas.
! do $3.25 8 $3 75 la caisse II y a une assez 
I forte quantité d oranges de la Floride, of- i $295,000 
! ferle vie $3 50 8 $4 la caisse. Une petite 
quantité de caisse» de la Jamaïque font 

I $3 50 8 *3,75. tandis que les petites caisse»
(Espagne sont cotées à $1.75 8 $2.

POIRES Une faible quantité de petites 
I Anjou» rte la Colombie britannique s ècou- !
! lent lentement de $150 8 $1.75 la caisse) 

de Belles Le» An Jour» de Washington va­
rient. de $2.75 8 $3 Le» Winter Ncllla «le la j 
Californie et de l’Oregon font *3 8 *3 25 

I et lea bon-ChréUen du Sud-Afrique. *3 8 
1 *3.25

ANANAS Les cageot» de Porto Rico ne 
sont l’objet que d’une demande pasaable, 
de $4 a $4 25 le cageot de douze 8 dix-huit 

.25 TOMATES: Les approvisionnements sont 

.13 considérablement moins abondant», et le»
J fruit* de bonne qualité ee vendent A prix 

beaucoup plu» élevé». La» lugs de» Baha­
ma» se vendent Jusqu’* $3. ceux de Cuba 
do $3 50 8 $4 et ceux du Mexique de *4,25

BETTERAVES: Tl n existe qu une très 
lente demande pour le» approvisionne­
ment» locaux, et. le» prix sont bas. de 25c 
8 30c le sac de 70 livre» 1*» denil-cageot»
Importé» du Texas sont coté* $1.75 8 *2 

CHOUX I.a demande de choux locaux 
diminue régulièrement, et le» baril» sont 
maintenant coté» 60c 8 70c Lee approvi­
sionnements Importé» du Texas «ont 8 prix 
un peu plus coulants, de *2 50 8 $2 65 le 
cageot et de *1.50 à *1 «0 le deml-cageot.
Le» approvisionnements limités de deml- 
ageot» de choux de Milan iont $1.80 8 

81 WO
CAROTTES Lee sac» de 70 livre* »* ven­

dent 20r 8 25c sur le» marché» de» cul- 
t!valeur» de Montréal. Les caisse» Impor­
tées de la Californie «ont * prix ni us ac- 
commodant», de $3 8 *3 23. Lew demi-ca­
geot» du Texas f«»nt *1 73 8 *2.

CHOUX-FLEURB: Lew caissette» (fiat*! 
de la Californie n* «ont l'objet que d une 
demande passable 8 prix un peu plu» cou­
lant* de $1 50 8 $1 60.

CFI FRI l e» appro*laionnemeuls «ont 
généralement, abondant», la demanda est 
boniu» rt li* marché en général nome- 
nu t** cagfota de 1* Cglimmlg 
de 13 k $3.50 et eau* d* U Floride do $2 *
75 h 13.315. ^

LAITUT La igltU* tccbtrg do l Ailron* 
et rtc la Californie ** vend man h prix en 
hausse de *3 50 8 *3.73 1* cal***- 

OtONONB n n’exUte qu une demande 
trè» stagnante 8 prix en baisse, pour lea 
approvisionnement» locaux

.65
1.75

.08
.18
.09
.14
.10
.10
.08

.05 
11.50

4.00
7.00

Noé
«les

.33 

.25 

.1 «

.23

.25

I

.33

.20

.27

.18

.28

.20

Langues 
Foitrine 
Rognon 
Filet frais 
Jarret

BOEUF
.. .c

(DIVERS)

.50 à

.20
.10
.118
.7.')
.10

......... ........ ........ ....... .......... et de T On ta
rlo I»s Rouge» Plat» du Québec en **o* 
de 70 livre* sont coté» SOr à 60c Lee Rou­
ge» Globe», en sac» de 30 livre», font 75c 
* *1 Le» Rouge» de l’OnUrlo varient de 
*» 8 *1 25 le sac de 50 livre» ».t le» oignons 
du typ» d'Espagne de *1 30 8 *1 73 pour 1» 
même quantité Le» J»un«w «
*tmt 8 prix plu» coulant», d» *1 'S 8 $2 le 
cent, livres 1 «vi oignon» du typ» d Espagne 

n «ont. abondant» et *e
l

vendent1'» prix eBn «iinÂral «outenu» I».

«ac» df 80 livra* priant d# *l «3 * *1.78 »t sont passes de 1330,000

Les exporlations en février ont 
atteint $09,474,000 assurant ainsi 
une augmentation de $12,755,000. 
Les exportations au Royaume-Uni, 
à $24.665.000, sont en plus-value de 
$4,950,000, et celles aux Etats-Unis, 
à $21,555,000, accusent une augmen­
tation de $5,981,000 sur février 1935.

Le blé est l’article le plus impor­
tant exporté au Royaume-Uni haus­
sant de $4.217,000 à $9,085,000; ce­
lui expédié aux Etats-Unis a ivancc 
de $161,000 à $226,000. Les expor­
tations d'orge cependant à ces deux 
mêmes pays ont diminué. Les li­
queurs alcooliques, le whiskey en 
tête, accusent une augmentation de 
$537,000 à $2,352.000. la plus gran­
de partie étant dirigée sur les Etats- 
Unis, et passant de $510,000 à $2,- 
309,000.

Les exportations de caoutchouc, 
surtout de bandages et de chaus­
sures, à $1,084,000 enregistrent une 
légère diminution. Les achats du 
Royaume-Uni ont été moindres. 
Celles de sucre ont avancé de $53.-
000 à $194,000, dont la plus grande 
partie aux Etats-Unis. Il y a eu 
une augmentation considérable 
dans les exportations de farine de 
blé. $1.167.000 à $1,430,000, la plus- 
value au Rovaume-Uni étant de 
$496,000 à $789,000.

Nos exportations de bêtes à cor­
nes ont haussé de $494,000 a $637,- 
000, les expéditions au Rovaume- j
1 ui diminuant de $129,000 à $6,000; 
mais celles aux Etats-Unis augmen­
tant de $360,Üüt) à $626,000. Les j 
Etats-Unis accusent une augmenta­
tion de $3.000 à $64,000 pour ce 
qui est de leurs importations de 
fromage, nos exportations au Royau­
me-Uni cependant ont diminué de 
$31,000 à $17,000. Le poisson des­
tiné aux Etats-Unis enregistre une 
hausse marquée, ces exportations 
ont haussé de $765,000 à $1,063,000, 
par contre, celles au Royaume-Uni 
ont fléchi de $446,000 à $194,000.

Nos exportations de pelleteries 
brutes aux Etats-Unis ont augmenté 
de $1,407,000 à $1.478.000 et celles 
aux Etats-Unis, de $610,000 à $735,- 
000. Les peaux brutes exportées à 
ce dernier pays accusent une aug­
mentation de $104,000 ù $333,000, 
tandis que le cuir non ouvré expé­
dié au Royaume-Uni a hausse de 

à $345,000. Nos exporta­
tions de viandes au Royaume-Uni 
«ont passées de $144,000 à $239,- 
000.

I-c papier exporté au coip's du 
mois sous revue, surtout le papier- 
journal, aux Etats-Unis enregistre 
une augmentation marquée; ces ex­
portations sont passées de $4,383,- 
606 a $5,390,000. Ues exportations 
de planches et madriers ont haussé 
de $421,000 à $816,000 et celles au 
Royaume-Uni, sont passées de $777.-
000 à $821,000.

l.es exportations totales de plan­
ches et madriers au cours du mois 
ont atteint $2,008,000. I.a pâte de 
bois exportée aux Etats-Unis est 
passée de $1,558,000 à $1,924,000, 
mais les exportations de bardeaux 
ont fléchi de $227,000 à $196,000.

( Four ce qui est des exportations 
d'antomobilrs. elles ont augmenté de 
$1,739,000 a $1,747,000. l ien qu'au 
Royaume-Uni les ventes aient été en 
moins-valuc. l.es instrumems ara­
toires ont avancé de $312,000 à 
$392,000 cette augmentation est i,t- 
tribuablc surtout aux ventes nom­
breuses aux Etats-Unis; celles-ci 
sont passées de $73,000 à $209,000.

t.cs exportations de métaux non 
ferreux accusent une augmentation 
de $7,434,000 à $10,545.000. I.’alu- 
'“Inium a cependant diminué (te 
$480,000 à $136,000, mais le cuivre, 
haussant de façon marquer est pas­
se de $1.444.000 h $2,720.000; les 
achats du Royaume-Uni ont avancé 
de $8,i8,00() à *1,454.000. Ue nickel 
enregistre aussi une hausse nronon- 
' ée en passant de $2.705,000 è $4,. 
120,000, les exportations nu Hoyau- 
Oie-Uni et aux Etats-Unis accusant 
des augmentations respectives de 
$1.153,000 ù $1,609.000 et $988,000 
à $1.717,000. L’argent est en meil­
leure position, la plus grande par­
tie ayant été dirigée vers 1rs Etats-
1 ni*, de $371.000 quelles étaient 
elles ont atteint $573,000,

La demande d'amiante a été plus 
forte et rn conséquence les totaux
—--------------Am a. »i«a à |608 000>

Ventes d'automobiles 
en 1935

Les ventes d’automobiles neufs au ! 
Canada en 1935 se montent à 100- j 
^l/'oités ayant une valeur de! 
$lui,*.85,65o. De ce nombre, 83,- j 
-42 sont de.s voitures de tourisme 
valant $83,429,114, tandis que 17,-j 

camions et autobus ont rapporté j 
$17,856,541. Ues ventes de voitures: 
de tourisme accusent un gain de 
3o% en nombre et 31% en valeur! 
de détail, sur celles de 1934, tandis: 

'que l’augmentation dans les ventes! 
de camions et d'autobus est encore : 
plus considérable, atteignant 49% ! 
en nombre et 46% en valeur de dé- ! 
tail.

Une nouvelle maison 
de placements

M Pierre Beausoleil vient d'ou- 
vrir à 10 ouest, rue St-Jacques, 
suite 609, un bureau de courtier en 
valeurs de placements sous la rai­
son sociale de Service d’Obiigations 
Universelles, dont la spécialité sera 
l’achat, ventes et cotalions d’obliga-j 
lions municipales, scolaires, provin- 

! ciales, fédérales et autres.

Lettre au “Devoir”
Nous ne publions qne les lettres 

tianêet. ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
wee adresse authentique. Nous ne 
orenons oas la responsabilité de ce 
aui parait sous cette rubrique:

Un dividende de l'i'.é (soit au taux de 
6% l’an) pour le trimestre finissant le 31 
mars 1936 a été déclaré sur les actions rte 
priorité de notre société; 11 sera payable 
le premier avril 1936, aux actionnaires Ins­
crits le 28 mars 1936. 8 midi.

Le Directeur Général.
René MORIN

Montréal, 20 mars 1936.

MINES
inscrites et non inscrites

Cotes et renseignements les plus 
récents et les plus précis sur 

toutes les valeurs minières 
canadiennes.

Demandes nos suggestions

BURKE
DANSEREAU

O CO.
Membres

du Toronto Stock Exchange 
Canadian Commodity Exchange 

Inc.
222 Notre-Dame Ouest 

1189 Square Phillips 
PLateau 1434 Montréal

Emission quotidienne 8 6 p.m., 
poste CFCF.

Nos déficiences
M. le directeur,
Le Devoir,
Monsieur,

On sc demande souvent à quoi il 
faut attribuer notre infériorité dans 
le domaine économique. Fériodi- 
quement, quelques-uns des nôtres 
laissent percer en public leur in­
quiétude au sujet de notre peu d’im­
portance. dans la finance, le com­
merce et l’industrie. Alarmés à jus­
te titre de voir que là où nous som­
mes en majorité numérique, nous 
sommes en définitive la minorité 
dans ces champs d’action d'impor­
tance vitale, ils demandent invaria­
blement: “A qui ou à quoi attri- 

! huer cet état de choses?” Point d’in­
terrogation angoissé, (font la répon­
se serait un premier pas vers le re­
lèvement. Malheureusement, si les 
réponses arrivent nombreuses, elles 
n’ont apporté aucune solution, si, 
paradoxal que cela puisse paraître. 
C'est que, volontairement ou non, 
elles ne touchent pas le fond du 
problème. “A qui la faute?” Mais 
à personne... C.e sont les événe­
ments. les circonstances, le hasard, 
la malchance. In concurrence, les 
facteurs économiques défavorables, 
etc. etc. On admet toutes les cau­
ses imaginables, sauf l’influence ties 
individus. Nous haïssons les exa­
mens de conscience en règle et 
faire ensuite notre* “mca Guipa”. 
Nous nous sommes aveuglés sur no­
tre rôle et la portée fie nos actions; 
et nous avons cru ou voulu croire 
naïvement que nos initiatives ou 
notre absence d’initiative n'avaient 
rien à voir avec notre situation

Il est grandement temps «pie nous 
cessions de nous illusionner. Il faut 
(pic nous nous rendions enfin 
compte que ors facteurs économi­
ques défavorables, comme nous j 
voulons les appeler, r’esl nous qu. | 
les suscitons, et que nous en som­
mes tous responsables, à un degré 
plus ou moins grand, selon le ro c 
que nous jouons dans In société.

Démétrius BABIL.

MAISON
■uH
LOU cK

M?-

• POURQUOI ne
pas demeurer près de 
votre travail? Vous 
économiseriez rur le 
transport. La SOCIETE 
NATIONALE DE 
FIDUCIE administre de 
bons losements dans 
toutes les parties de 
la ville. Venez faire 
votre choix à son siège 
social: 55, ouest, rue 
Saint-Jacques. Mais ne 
tardez pas trop: demain, 
nous n'aurons peut-être 
plus ce qui fait parfai­
tement votre affaire.

SERVICE 
DE LOCATION

JL !

Le préposé : ■»,

.t

Plateau 8391$ 10 eu«it. ru» St-|acqu*i 
Montréal

SERVICE
d’OBLIGATIONS UNIVERSELLES

OBLIGATIONS DE TOUTES SORTES

ACHETEES — VENDUES — COTEES
Pierre Bejuioleit. prêt.
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Le Chicago 
est opposé 

aux Maroons
Les clubs de la Ligue, de Hockey 

Nationale compléteront les séries 
régulières demain soir alors que 
rteux parties seront à l’affiche à Dé­
troit et à Boston puis l’on se pré­
parera ensuite pour les séries éli­
minatoires qui commenceront mar­
di prochain entre les six meilleurs 
clubs du circuit Calder.

La course au championnat cette 
année est probablement la plus 
■ontestée vue depuis de nombreu­
ses années et l’on s’attend à ce que 
les joutes pour la coupe Stanley 
soient des plus serrées et il est as­
sez difficile de pronostiquer le ré­
sultat final des séries de fin de sai­
son.

Ce soir les amateurs de Mont­
réal auront l’avantage de voir les 
Maroons aux prises avec les Eper- 
viers Noirs de Chicago pendant que 
?s Américains iront disputer la paî­
tre aux Leafs de Toronto et ces 
oeux joutes suscitent beaucoup 
d’intérêt par le fait que la premiè­
re position de la section canadien­
ne n’est pas encore décidée et que 
les rencontres de ce soir seules

Les Québécois 
tiennent tête 

aux Royaux
Québec, 21. — Les amateurs qui 

croyaient que les As de Québec ne 
seraient pas de taille à lutter con­
tre le Royal de Montréal pour le 
championnat senior de la provin­
ce ont été grandement surpris hier 
soir lorsque les Québécois ont réus­
si à tenir tète à leurs rivaux mont­
réalais dans la première partie de 
la série finale et c’est par un résul­
tat de 2 à 2 que la joute initiale a 
pris fin.

Le second match de la série sera 
joué à Montréal dimanche, le vain­
queur passant en semi-finale de 
l’est du Canada contre le champion 
de l’Ontario Hockey Association.

Les -Vs de Québec sont revenus 
d’en arrière et ont repris un dé­
ficit de deux buts comptés par les 
Boyaux à la première période, au 
grand plaisir de la foule de 5,000 
amateurs.

Buddy O'Connor, le brillant- jeu­
ne centre des Royaux, a donné les 
devants aux siens après quatre mi­
nutes de jeu à la première période, 
et avant que les As aient pu reve­
nir de leur surprise, Paul Armand

Les étoiles 
de la ligue 

Nationale
Les rédacteurs sportifs qui ont 

été appelés à voter pour le choix 
des équipes d’étoiles de la Ligue 
de' Hockey Nationale ont choisi 
l’arrière-garde des Bruins de Bos­
ton pour former la première équi­
pe et les autres positions ont été 
partagées entre les clubs Toron­
to, Américain et Maroons tandis 
que la deuxième équipe comprend 
les représentants des clubs Cana­
dien, Chicago, Détroit, Rangers et 
Toronto.

D’après les vote senregistrés voi­
ci te choix de ces deux équipes:

1er club: Thompson, Boston, 
buts; Shore, Boston, défense d.; 
Seibert, Boston, défense g.; Smith, 
Maroons, centre; Conacher, To­
ronto, aite d.; Schriner, Améri­
cain, aile g.; Les. Patrick, Ran­
gers, instructeur.

2e club: Cude, Canadien, buts;
! Seibert, Chicago, déf. d.; Goodfel- 
| low, Détroit, déf. g.; Thoms, To­
ronto, centre; Dillon, Rangers, aile 

jd.; Thompson, Chicago, aile g.; 
j Gorman, Maroons, instructeur. 

Deux joueurs de Lan dernier ont

H Les Royaux 
jouent contre 

Minneapolis
Orlando, 2t. — Quand les Mil­

liers de Minneapolis rencontreront 
les Royaux île Montréal aujourd’hui 
et demain cette série d'exhibition 
sera pratiquement reconnu comme 
la petite série mondiale de 1935 et 
il sera intéressant de voir ces deux 
clubs aux prises. Le Minneapolis 
a gagné le championnat de l’Asso­
ciation Américaine l’an dernier 
tandis que te Montréal a remporté 
les honneurs de la saison dernière 
dans la Ligue Internationale.

George Granger, Clair Forster et 
George Smith lanceront pour les 
Royaux. Chacun d’entre eux passe­
ra trois manches au monticule.

Voici quel sera l’ordre des frap­
peurs des Boyaux : Seeds, cg: 
Thompson, 3b; Wilson. 2b; Dugas 
cd; Bisson nette, 1b; Rhiel, cg; San- 
key, ac; Myatt, receveur.

Léon Chagnon, Lauri Myllykan 
gas et AI Moran, avec Harrisburg 
en 1935, lanceront contre les Millers 
dimanche. Phü Hensiek et Harry 
Smythe se diviseront le travail des 
neuf manches contre les Sénateurs 
d’Albany lundi après-midi.

PARTIES D’EXHIBITION

passe de Frankie Leblanc. jpe: Eddie Shore et Charlie Cona-
Les champions intermediaires se {-her. C’est la première fois que 

sont réveillés. Ils ont tenu leur | Tiny Thompson est choisi sur la 
bout durant le reste du match et ont j première équipe et on peut dire 
compte deux fois a la deuxieme pe- }a même chose de Babe Seibert, de 
node, grace a des courses indiyi- Hooley Smith et de Dave Schriner. 
duelles de Lester Brennan et 1 heo Tandis que Thompson dut atten-

pourront décider du sort des Leafs : avait porté le compte à 2-0 sur une j été maintenus sur ta première équi 
et des Maroons. -------J‘ u ............... " “ “

Si les Maroons remportent la 
victoire contre le Chicago les hom­
mes du président Torn Arnold se­
ront assurés du premier rang, mê­
me un résultat nul ruffirait pour 
donner la première place au club 
montréalais mais si les Maroons su­
bissent un échec aux mains du Chi­
cago et que les Leafs parviennent à 
vaincre le club New-York les proté­
gés de Connie Smythe auront dé­
croché les honneurs de la division 
canadienne et seront appelés à 
combattre contre les vainqueurs de 
la section américaine pour le cham­
pionnat de la ligue et pour la pos­
session de la coupe Sfanley.

La deuxième position de la divi­
sion américaine n'est pas une ques­
tion réglée et il faudra ^ attendre à 
demain soir pour connaître le club 
qui tinîra en deuxième place.

Les Tecumsehs
vainqueurs

London, 21.Les Tecumsehs 
de London ont triomphé des Cardi­
naux de- Rochester, hier soir, par 
un résultat de 3 à I dans une jou­
le des séries de la Ligue de Hockey 
Internationale et au cours de cette j 
partie le capitaine des Tecs. Her- 
de Stuart, reçut un magnifique sac 
de voyage et un superbe anneau 
en or en reconnaissance des ser­
vices rendus au club.

La joute fut exempte de toute ru­
desse et les arbitres Ion et Hockey 
n’inf'.igèrent aucune punition.

Composition des équipes: 
ROCHESTER LONDON
Tauglicr but Stuart
Bellemer défense GUI
Orlando défense Callighen
Remnie centre McVeigh
Bartholonie avant Locking
Fararnt avant Hergerscheimer

Subs. Rochester: Smith, Gillie, 
Cormier, Neville, Halliday et Bro- 
phy.

Subs. London: Pcttinger, Boyd, | 
Brcmicman, Van Clieaf, Pickett et ; 
Lever.

Arbitres: Ion et Lockey.
Première période

Pas de point.
Punition: Aucune.

Deuxième période
Pas de point.
Punition: Aucune.

Troisième période 
I—London, Locking 8 18
î London, Boyd 14.15
I—Rochester, Bropliy 18.03
t London, Pettinger 19.47

Punition : Aucune.

Les six-jours de Chicago
Voici ‘ 

lier

Hamel.
Les buts de Ouébec ont été comp­

tés en moins de deux minutes de 
jeu au début de la reprise. Bren­
nan a compté le sien d’un lancer de 
la ligne bleue, la rondelle passant 
sous le bras de Patsy Séguin. Le pa­
let avait à peine été mis au jeu que 
Hamel s’est tricoté un chemin à tra­
vers t’équipe des Royaux, a évité 
un coup d’épaule de Gordie Titcom- 
bc et a compté.

Les Boyaux ont dû se priver des 
services de Buster Mundey, et Tit- 
combe a pris sa place à la ligne 
bleue, aux côtés de Jotkus. Un autre 
absent était Jimmy Kelly, rempla­
cé par Maurice Bastien, un junior. r(^’ 
Mundey et Kelly sont tous deux

dre huit saisons avant de faire re­
connaître sa valeur, Hooley Smith 
a excellé son record par trois hi­
vers. BabeSeibert vient également 
de terminer sa dixième campagne. 
Par contre, Schriner n'a pas pris 
autant de temps: il vient de finir 
sa seconde année.

Pour deux positions seulement, 
il y eut une lutte corsée. Charlie 
Conacher prit 16 votes contre 12 
par Cecil Dillon, des Bangers. Lau- 
ry Aurie, de Détroit, a reçu quel­
ques votes. L’autre aile donna la 
frousse à Schriner qui collecta 17 
votes contre 14 pour Paul Thomp- 

de Chicago. Aurel Joliat, du 
Canadien, et Harvey Jackson, du 
Toronto, viennent ensuite.

Nashville . . 020 021 060—11 18 2 
New-York . . 200 201 00U- 5 8 2

Werk, Vandeerneer, Inlekofer et 
Blaemire, Hofferth; Castleman 
Gumbert, Benne et Dua>, ToncofU 
Chicago (N) . 003 01 1 100—6 12 2 
Cleveland (A) 000 104 002—7 1 1 t 

Lee, Shoun et Hartnett, O’Dea; 
Hudlin. Tauscher, Hildebrand et 
Pytlak, Becker.

& LE CHOIX 
JUDICIEUX

&A. ciqaJieA.

WHITE
OWL

Q>ewc FORMATS

INVINCIBLE*
STREAMLINE'

Poudre à Coquerelles

^STERIEUSe
Une seule 
détr u it let 
et en prévient

appi icatlon 
coquerel 1er 
le retour . • «

En vent* pertout i T5, .50 et $1.00

blessés à la cheville. „ , „ ... ... ..Hoolev Smith a été mentionne
Alignement des équipes:

ROYAL 
Séguin 
Jotkus 
Titcombc 
Leblanc 
Donnelly 
Armand 

Royal:

but
défense 
déf. 
centre 
aile 
aile

Marquisten,

AS de QUEBEC 
Bolduc 

Taugher 
Croghan 

Hamel 
Am y 

Brodeur 
O’Connor,

Bren-

Larry

Bastien, Griffiths.
Québec: O'Connell, Martin, 

na n, Stangle.
Arbitres: Léo Heffetian et 

"arroll.
Première période 

1 -Royal: O'Connor ............ 4.22
2— Royal: Armand ................ 6.47

Aucune punition.
Deuxième période

3— Québec: Brennan ........ U10
4— -Qluébec: Hamel ................ 1-40

Run.: Donnelly, Titcombc, Tit-
combe, O’Connell. Martin.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.: Titcombc, O'Connell, Star 

Rie.

Il succombe à une
fracture du crâne

Brooklyn. N.-Y., 21 —Tony Scar- 
pati, boxeur poids moyen de 
Brooklyn, est décédé hier à l'hôpi­
tal Bushwick, à la suite de la frac­
ture du crâne qu’il s’est infligée 
lors de son combat contre Lou Am­
bers, mardi soir.

Un tète de Scarpati alla frapper j Kampman 
avec force le plancher, quelques i Cook 
secondes avant la fin de la septiè- ' Conick 
me ronde du combat. Il se fractu- Marshall 
ra le crâne et eut des hémorragies 1 Hiller

sur la majorité des deux aligne­
ments. Il a reçu 11 votes pour la 
première équipe et 10 pour ta se­
conde. Bill Thoms a eu un petit 
avantage sur Martin Barry, de Dé­
troit. “Doc” Ronines, de Chicago, 
et Frank Boucher, des Rangers, 
ont aussi reçu quelque considéra­
tion.

Sur 31 votes possibles. Tiny 
Thompson en a reçu 3(1; Cude ob­
tint l’autre. Ue cerbère du Cana­
dien a reçu 15 votes de seconde 
position. Son principal rival a été 
Mike Karakas.

Eddie Shore a reçu 27 votes; Ba­
be Siebert. 12. Au nombre des au­
tres favoris, dans l’ordre, on re­
marque Earl Seibert, de Chicago, 

i Ebbie Goodfellow et Doug. Young, 
i de Détroit, Lionel Conacher, des 
I Maroons, Art. Coulter et Ching 
j Johnson, des Rangers.

Hamilton
est champion

Hamilton. 2t — Hamilton a cap­
turé le championnat senior de la 
Ontario Hockey Association en an­
nulant contre Sudbury Falcons, 2- 
2, champions du Nord, dans la se­
conde jotue d’une série de deux 
parties, ici, hier soir. Les Tigers 
se trouvent à gagner la série, 10-3.

Conrad Allard vs 
Noël De Tilly

Le tournoi de billard pour le 
championnat amateur du Canada 
se terminera demain alors que les 
deux meneurs actuels, Conrad Al­
lard et Noël de Tilly seront aux 
prises dans la joute finale et cette 
rencontre promet d’être fort con­
testée et l’on s’attend à une assis- 
ance record aux salles du Conseil 
LaFontaine des Chevaliers de Co­
lomb.

Depuis le début du toprnoi, Noël 
De Tilly a fait montre de si grand 
brio qu’il est favori pour décrocher 
les honneurs. Le champion mont­
réalais a accompli un superbe ex­
ploit au cours de la compétition ac­
tuelle; en plus de n’avoir subi au­
cun échec, il s’est assuré la meil­
leure moyenne tant individuelle 
que générale, soit 7.69 jamais vue 
depuis dix ans. Il sera certaine­
ment difficile a vaincre.

Le tournoi a connu cette année 
un succès sans précédent et la 
moyenne des joueurs a presque 
doublé sur celle des années passées.

Les amateurs sont invités à assis­
ter au match prometteur De Tilly- 
Allard. Conrad Allard, le cham­
pion défendant son titre, ne concé­
dera pas la victoire à son rivât sans 
livrer une lutte acharnée. On peut 
donc s’attendre S des exploits de 
virtuosité de ,part et d’autre et il 
sera intéressant de voir les deux 
étoiles exécuter tout à tour les coups 
les plus difficiles de la façon la 
plus inattendue.

Ce match sera suivi d'un banquet 
intime qui se déroulera sous la pré­
sidence d’honneur du sénateur Ar­
thur Marcotte.

Les séries seront
de deux dans trois

Sudbury
Ironstone

Hamilton
hui Teno
déf. Hoch
déf. Radkc
centre ' McGowan
avant Mackie
avant Apps

Sudbury Grosso,cérébrales. Substituts
. - i Le boxeur de 22 ans avait été Bellinger, Cooper.

• i0 i scmt,n ^ * 1 heures, ! transporté à l’hôpital après que Hamilton: Chisholm, Dunn, Wil- 
‘ If:' Cfînrse de s,x jours jcux médecins avaient vainement ; liamson, Hastie.

!. * 1 S1 ll|e présentement à Chi- ten{£ ,je |c ranimer. Il n'avait pas Arbitres: Hedges. Torontoago:

\ilian-Vope)
Jeorgetti-Grillo
Vates-Van

Sla nibrouck 
’edcn-Aud> 
iinia-Lands 
todman-Thomas 
todnk-Tcsta 
till-Winter 
.etourneur-Debiiets 
Schalter-Wissel

_ 1 repris connaissance depuis.
Mies Trs Pts ^ m Weill, lp gérant d’Ambers,

2248
2248

2248
2248

248
2248
2248
248

2248
2248

9 268 annoncé qu’il contrcmanderait 
9 232 l'engagement de son protégé con­

tre Rustcr Brown, à Baltimore, qui 
9 209 devait avoir lieu mercredi pro-
^ 301 j chain.
8 267 | “Pas un ne sait combien je suis
7 204 , peiné", déclara Ambers. Je con-
J 177 I sentirai volontiers à me battre, lors 
•> 2571 d'une soirée-bénéfice, dont les
5 141 ! fonds iront à la famille de Tony”.
3 195 déclara Ambers.

Wilder. New Liskcard.
Première période 

Ras de point.
| Punition: Aucune.

Deuxième période 
Pas de point.
Aucune punition.

Troisième période
1. Hamilton, Chisholm

(Hastiel ..........................
2. Hamilton. Mackie .........

j 3. Sudbury, Conick ...........
‘ 4. Sudburv, Hiller .............

et

Toronto, 21 — Toutes les séries 
interprovinciales pour la coupe Al­
lan et la coupe Memorial seront de 
2 dans 3 cette année, a annoncé 
hier le registraire W. A. Hewitt, de 
la C.A.H.A., niant par le fait même 
les rumeurs voulant que la série 
Pembroke-Moncton ne soit que de 
deux parties.

Les totaux de buts ne font pas 
partie du système employé cette 
année. L’équipe qui gagnera qua­
tre points la première remportera

2.35
5.40

17.00
19.15

la série, deux points étant accor­
dés pour une victoire et un pour 
un match nul.

C’est-à-dire qu’un club peut rem­
porter une série en gagnant deux 
matchs ou en triomphant une fois 
et annulant deux fois. Trente mi­
nutes supplémentaires seront jou­
ées à chaque partie si nécessaire.

Les finales pour les coupes Allan 
et Memorial seront décidées parle 

i nombre de victoires. Le club qui 
| remportera deux victoires sera 
'champion. Les parties milles ne 
j compteront pas. ^

Les résultats du hockey
Hier soir

FINALE PROVINCIALE
Royal 2, As 2.

itère et 2e rencontres, total des 
buts à compter).

LIGUE INTERNATIONALE
London 3, Rochester 1.
Détroit à Pittsburg (cancellée).

FINALE SENIOR O. H. A.
Hamilton 2. Sudbury 2.
(Hamilton gagne la série 10-3).

Cet après-midi 
JUNIOR PROVINCIALE 

(Finale)
As de Québec vs Victoria (Fo­

rum).
2e rencontre; As ont gagné la 1ère 

8-2 L
Ce soir

LIGUE NATIONALE
Chicago à Maroons.
Américain à Toronto.

LIGUE INTERNATIONALE
Rochester â Windsor.
Buffalo à Cleveland.
1.1 GU K CAN ADO-AM ERICAINE
Philadelphie à Springfield.'
(remise au 24).

Demain après-midi
SENIOR PROVINCIALE 

(Finale)
As de Québec vs Royal.
(2e rencontre; la 1ère a été nulle

2'2)’ , ,

Dynamite Dnnn
contre Marquette 

au St-Jacques
La victoire que vient de rempor­

ter Young Sonnenberg sur le solide 
et habile lutteur de Boston, Sandy 
MacDonald, en fait maintenant un 
concurrent sérieux dans les rangs 
des aspirants au titre de Veldie. Ce­
lui-ci ne défendra son titre que 
dans une semaine et la rencontre 
de lundi au St-Jacques avec Son- 
nenbenj ne sera pas pour Je titre 
puisqu’il faut stitpuler que les deux 
lutteurs devront peser plus que le 
poids limite.

N’empè’ehe que Sonnenberg en­
tend battre Veldie quand même et 
obtenir par le fait même le droit de 
passer le premier dans un match de 
championnat. C’est ce que Sonnen­
berg et son entraîneur Eddie Mar­
quette espèrent réussir dès lundi.

On dit que Dynamite Dunn, le 
lutteur qui fut arrêté à la frontière 
il y a trois semaines, est en rou­
te pour Montréal où il arrivera de­
main. Dunn sera au programme de 
lundi contre Eddie Marquette. Dunn 
est l'un des plus rudes adversaires 
et des plus sensationnels lutteurs 
mi-lourds des Etats-Unis. Il passera 
une semaine ou deux a Montréal 
puis se rendra à Terre-Neuve.

Les autres matchs de lundi sont 
les suivants: Pat Barry vs Sandy 
MacDonald; Boh Steele vs Jacques 
Trudeau; Lou Gagnon vs Alex 
Boyer.

Inf. 2(135 Amherst, tél. Ch. 9931.

La Commission 
autorise un 

combat à finir
F.a Commission athlétique de 

Montréal vient de sanctionner un 
match bâclé par le promoteur Ray 
Lamontagne qui mettra aux prises 
Harrv Madison et Eddie Marquette 
dans un combat de deux chutes 
dans trois et à finir.

Il y a longtemps qu’on n’a vu 
aussi grande rivalité entre deux 
lutteurs locaux. Marquette a déci­
dément démontré qu’il est de tail­
le pour Madison et celui-ci se voy­
ant serré de trop près par Mar­
quette était devenu incontrôlable 
lorsqu'ils se rencontrèrent la der­
nière fois, C'est encore au marché 
Saint-Jacques et jeudi prochain 
qu’aura lieu cette rencontre, cette 
fois décisive, puisqu’il n'y aura 
pas rie limite de temps.

Une des conditions extraordinai­
res du match est que Madison de­
vra mettre de côté ses tactiques 
trop rudes. H s’est engagé par la

voie d'un chèque fait â l’ordre du 
promoteur à lutter sans se faire 
disqualifier sans quoi il perdra le 
montant de son- cheque.* Madison 
affirme qu’il peut battre Marquette 
eu s’en tenant strictement à la lut­
te classique ou du moins en met­
tant de côté toute manoeuvre bru­
tale.

i “Dynamite” Dunn, de Boston, 
rencontrera en semi-finale le soli­
de Alex Tesluck; Sandy MacDonald 
aura comme adversaire Tony Sha­
de; Jacqies Trudeau luttera con- 

I tre Jack Rémillard et Alex. Boyer 
sera onnosé à John Marchand dans 
le premier match au programme.

{ ...i,: Amherst, Tél. Ch. 9931

ARPENTEURS & 7NGENIEURà COMPTABLES
- ------- —— ......... . ............. rrr.T

H. Labrerque, I.O., M, Csllloux. IC. i 
3.-7. Paplreau. I.C. Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Bétou Armé — Chr.utfige — Ventila­
tion — Electricité — Arpîntago — 
Born ire — Estimation — Eiproprlatlon 

— Expertise —
Les Ingénieurs Associés

LIMl I EF,
Edifice Thémis

10 St-Deqv** OwMt - HA, 0482

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Osrtersd Accountant 
Immeuble d.» Tramways

159 OUWT. RUE CRAIG
Tèl. HArbruir 5990

F.-J. Leduc, I.C.

F.-J. LEDUC et ASSOCIÉS
tngénleurs-Contélli

Travaux municipaux — Chimie Indus­
trielle — Expertises légales — Brevets 
— Marque de commerce.
Ch. 98. Edifice Rt-Dents HA. 53*1

354 Est, rue Ste-Catherlne

Hurîüliise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
•> rus St-Jacques one».. Montréal
U-A. HurtubUo. O.P.A. âlf. Gravel CJP.A. 
Victor Pelletier, C*Jt. j.-*. Nadcn. O PA.

*». riprae. O.P A.

La Rue fir Trutfel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
V UR »«. eu. Maurice Chvt,», "• q
A. Emile Beauvais, C„\. Je*r-P»ul G»uthie- C » 
Maurice Boulanger, C.A. J«que* UHur, C.A.
Liouvi Lumu. o-a. j.Paui c. V

turien P. Bélair, O. A. 
Holaa.l Chagnon, 0.4. 

Montré*! — Ouébec — bt-Jeuo, P. (J.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Noue Invitons les Communauté# Reli­
gieuses à se prévaloir de nos service* 

particulier*.
441 5t-F»»nçoi«-X*vl«r - Montréal

Tél. MArquette ÏÏ83-Z384

CLAVICRAPHESAVOCATS

Tél. HArbour 0751
Demetfiiis Bguil, B»S*,ImL»Bs

AVOCAT
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE
4 *«f, ru* Notre-Dame - Montréal

14-8-3#

Voye* TWITE pour

Toute» marques: neufs ou recon- 
dtUonnés.

Ucatlon et réparation.
TYPEWRITER t APPLIANCE CO. LTD
750. ru* St-Piqrrs - Tél. LA. 9237
(Entre le* rues Cral* et St-Jacque*)

1. D. TWITI, Gérant général.

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATU ET PROCUREUR*

1mm. 1ns. Excb., 27* ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. M F .

Substitut Senior du Procureur Généra» 
C.-F. Guérin, C.B. M. Goudrau-t, CB.
Ant. Garneau, O.R H-N. Clameau, C.B. 

Marcel Pigeon, S.-V. Ossero.

------------

CLAVIGRAPHE8
{Slflk Underwood, Remington.

Royal
Standard st portatif» 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoire*

N. MARTINEAU & FILS
1019 ru* Bleuiry - MA. 2545

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

; Dupré, Gagnon, de Billy, Prévost 
et l-lome

Immeuble Morin
111 Côte de la Montagne

Téléphone: 2-4778* - Québec
20-12-35

ENCADREURS
Tél. UArrbour 1196-1197-11*8
LÀMOTHE& CHARBONNEAU

AVOCATS
4.-0. Lamothe, L.L.D., C.B, j.-p. char- 
bonneau, B.O.L., N. Charbonnoau, B- 
O.L., J.-L. Charleboli, L.L.L.

I EdLlce AJdred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes - Montréal

Morency Frères, Ltéc
Encedremtnt-Dorur*

458 Est, rue Ste-Cetherine
Miroir*. Tableaux, Eaux-fortea, Estampe* 
française* pour cadeaux de noce* ou d'an- 
nlversalrea. Matériel d’artletes. Spécialité- 
Restauration de cadre* et tableaux ancient!

Tél. HArbow 6894

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C R.
Vanier fir Vanier

AVOCATS
87 ouest, rue Saint-Jacques

Tél. H Arbour 2*41

WISINTAINER (t FILS
90S, BOUL. ST-I.Al RENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Moulure» — Cadres — Mtretra

BREVETS D'INVENTION6

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandée le manuel traitant des 
Bre%'ets. marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1260 rue Unlverslti, Montréal.

BREVETS D'INVENTION

LAn. ZZ64*

PROFESSEURS

institut Supirieun dt dicton français*
3448 rue Fullum, pré* Shcrkreek* 

AM. 6158
OlplOmés d* la Sorbonne 

Méthodes nouveUe», pratiques, rapide* 
leçons d* français et d’anglais 

S adresse» antre I »t U lires a.m
4-4-Sf

Une de perdue deux de trouvées” •
(G. de Bourehervltié) IHustrattoa: Jule* Paquette
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I. AeaeilaUon CathaBque des Voyageur* de Com mere* 

lection da* T ole-Riviere*.

Protégées en tous pey* 
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Coure classique commercial

René Savoie, LC., I.E.
Bachelier ée arts et tclencee 

appliquées
Coure classique, commercial, 

leçons privées -- Brevet*
1441 RUB 8HKRBROOR1, OUBI*

Avei-voui beioin de bent li­
vre*?

Adreniex-vout au Service de 
librairie du “Devoir", 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

ch«n*on, Hermine l’avait choisie parce que 
"* ”'*f*J* trouvait immensément belie Toujour* 

entendant une émotion étreignait »on coeur. 
1j« deux jeune» fille» lui demandèrent touvert la 

« ctt aRendrlaaement. mais Madame de S - 
trier répondait par de* paroles évealvee. Ce so - 

. ’ ”,* voul*nt pas manifester aux ftrans"!* •
,emotion, la bonne dsme *e relit a un moment ri, »* 
** fftambre. et pendant quHermine chantait, lais­se tomber,quelques '.arms*. --

Pteere de St-Luc se sentait beaucoup d’estime 
pm'f la famille St-Dizier et la fréquentait mais 4 
tme d* connaissance cependant. Il avait l'Ame 
’’■on haute et trop bien placée pour se présent-'r 
ti amoureux là ou son ami Desriviéres avait eo’ i 

■ncé A construire des projets d'av»n!r. Dr i •
‘ le* demoiselle* ressentaient à son endroit <

V ”;nent. analogues Une lettre de Desrivic.-’ 
‘ent arrivée, on lut répondit ainsi qu'à l’ordissirc, 

comme A l'ami fidèlement aimé- ,

Par ailleur». lors des fréquente* visite* chet le*' 
Sl-Dliler, Pierre avait fait connaissance avec un* 
petite canadienne de son choix, portant le joli nom , 
ne Thérèse i,*bonté. Un# grande candeur était] 
empreint* mir son visage, et surtout une excep-j 
* onneU* gravité, qui ravissait un marin comme!

* de si-Luc. un eotr. en revenant de Sillcryl 
Pierre vit une larme aux yeux de Thérèse et pour!

-

4 Assurance sur U Hé

Saubfgarbr
MONTREAL

Narcuu Ducuarmc Prcfidemi

^



Montréal, samedi 21 mars 1936LE 1JEVOÏR
la flore des (frontières. L’endroit est 
critique, car nombre d’entités de 
la flore de la Nouvelle-Angleterre 
tentent j)eri à peu à déborder de 
leur aire. Il faudrait les découvrir 
pour les ajouter <à la liste inupo- 
sante de la glore du Quebec. Et le 
comté de Missisquoi n’a certes pas 
épuisé toutes ses possibilités (Ytri- 
cnUiria geminiscapu, Woodsia ob­
tuse).

Marcel RAYMOND

Affiliés à la Société Canadienne d’HIstolre Naturelle
r. .. Mlns se l’Onirerilté de r.lontréal.

Directeur géntreJ: B. K. Adrir». C ».c-. « "jj d„ college Merguerlte-Uourgeoys.
Soue-dlrectrlce: Rev. ^, 8l“.r,,î^i'P^nt,itut boUnlquc, llnivereit* de Montreei- Secrétaire général c ln.u£? botarUaue^UnTv.jU MoBtrdai.
Secrétairt-»d jointe :
Trésorier; M. Jacques Roueseau, Institut bt unique. Université de Montréal. 
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BOITE AUX QUESTIONS

rrr s ssUVat Botanique, tnlveraité *te Montréal. Botanique: .R J' ^l'-^’l^/uhiaule*de Zoologie'Université de Montréal.
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reiitienne rend un réel et immense 
service au botaniste herborisant- 
elle lui sert de guide dans l’appré­
ciation de ses récodtes. Aussi peut- 
il considérer comme découverte ou 
bon résultat la récolte de toute 
plante non traitée dans la Flore, 
ou simplement mentionnée.

("est un peu pénétré de cet es­
prit que nous aivons compilé les 
ohservalions suivantes.

D’abord Saint-Armand (comté de 
Missisquoi), poste de frontière 
d’une géologie très tourmentée, vi­
sité par Logan au siècle dernier.

Nous avons exploré la région en 
compagnie de nôtre excellent col­
lègue et ami, M. Pau! Bel val, qui 
connaît bien les .lieux. M. Be!- 
val nous a aussi accompagné au 
mont Mansfield, la plus haute mon­
tagne du Vermont. Là, après une 
pénible ascension de trois heures... 
(le mont Mansfield a 4,393 pieds 
d’altitude) nous avons retrouvé 
une petite flore alpine, très digne 
de récompenser nos efforts!

Nous avons récolté à Saint-Ar- 
mand :

1— Woodsia obtusa. (Spreag) 
Torr.

Cette fougère est nouvelle poul­
ie Québec. Les frondes glarvduleu- 
ses-pubescentes sont légèrement 
odorantes, ausisi lia prîmes-nous tout 
d’abord pour Theltipteris. fra- 
grans., var. Ilookeriana Fernald. 
I.es frondes longues de 20 à 40 
cm, en moyenne, ne sont point ar­
ticulées comme Woodsia Humais, 
Woodsia alpina, Woodsia glabella. 
Aussi fait-elle partie de l’autre 
groupe à frondes non articuliée*: 
Woodsia oregana et Woodsia sco- 
pulina. Quelques specimens se rap­
prochent beaucoup de la var. an- 
gusta. Peck, (frondes 35 cm. long; 
4 cm. larg.).

La distribution géographique de 
cette fillcinée est: Québec Mai­
ne jusqu'au Wisconsin - - (îéorgie 
— Alabama — Texas — Arigona— 
Alaska — Colombie canadienne.

Commet nous l'avons récoltée à 
quelques pieds des frontières Yer- 
mont-Quétbee, il y a tout lieu de 
croire qu’elle se trouve également 
dans l’Etat du Vermont.

A Saint-Armand, elle croît en 
grande abondance dans les fissures 
des rochers calcaires, sous-bois, 
(les rochers à plan incliné, qui af

Oiseaux migrateurs 
de passage 
TAssomption

La liste suivante, bien incom­
plète, donne tes dates d arrivée de 
la plupart des espèces.

Tout l’hiver 1935;
Etourneau vulgaire 

7 mars: Corneille 
il — Alouette ordinaire 

24 — Mainate bronzé
24 — Pinsons pourprés
26 -- Mésange à tête noire
27 — Sittelle de la Caroline 
27 — Merle d’Amérique
31 Pinson chanteur
31 __ pinson niverolle

1 avril; Etourneau des prés 
1 Rouge-gorge bleu
S Sizerin à tête rouge
9 — Outarde

10 Etourneau à ailes rouges
10 — Mainate couleur de rouille
10 Maubèche tachetée
11 — Pluvier Kildir
11 Pinson des marais
15 — Etourneau ordinaire 
23 Pinson à ailes baies
23 Pinson des champs
24 — Pinson de montagne 

Hirondelle pourprée 
Martin-pêcheur 
Martinet des cheminées 
Moucherolle verdâtre 
Pic maculé 
Pic minule 
Roitelet huppé 
Chardonneret 
Crimpereau d'Amérique
Grive solitaire 
Pinson à gorge blanche 
Moucherolle brun ou ver­

dâtre
Pinson à couronne rousse 
Fauvette à croupion jaune 
Roitelet à couronne rubis 
Busard des marais 
Buse, sp?
Pinson des prés 
Loriot de Baltimore 
Viréo gris olive 
Ruse à queue rousse 
Goglu
Fauvette jaune 
Pic doré
Petit moucherolle 
Hirondelle bicolore 
Hirondelle de rivage 
Hirondelle des granges 
Moucherolle do la Caroline 
Pinson à couronne blan­

che
Colibri , ,
Fauvette à tête cendrée 
Jeune merle d'Amérique 
Grive de la Caroline 
Fauvette à gorge noire 
Fauvette «le Blackburn 
Le jaseur du cèdre 
Viréo aux yeux rouges

1 juin : Gros-bec à poitrine rose 
Fauvette trichât «lu nord 

1 Fauvette «le Pennsylvanie
1 Grive de A\ ilson

CERCLE AMF.DEi: MARSAN. 
Collège de l'Assomption.

* * *

Notes additionnelles 
sur la Flore de Québec

La publication de la Flore Fan-

24 —
24 —-
24 —
25 —

26 — 
29 -- 
29 — 
29 --

2 mai :
2 _
2 —
4 —
4 — 
9 —
9 —o _
9 — 

13 — 
13 — 
16 — 
16 — 
18 — 
29 —
20 — 

20 — 
2(1 — 

20 — 
21 — 
22 —
25 — 
20 — 
20
27 — 
27 —
27 —
28 — 
29 —

Q. — Auriez-vous l’obligeance de 
me dire ce que je devrais meftre 
sur des souches tpour les faire .pour­
rir et des empêcher chaque prin- 
temps de pousser des branches en 
touiSfes? J’ai mis du sel en quan­
tité, mais rien n’y fait. (Charles- 
Eugène T., Henry ville, Que.)

R. — S’il n’y a .pas de danger de 
tuer autre chose, essayez de mettre 
du sel, à plusieurs reprises et en 
abondance, sur le sol, autour des 
souches. Le jeu de Pexosmose aura 
bientôt raison, je .pense, de la vi­
talité de vos souches. En mettant 
du sel sur les souches, vous empê­
chez. jusqu'à' un certain point, le 
développement des champignons 
de la pourriture.

F. M.-V.
Q. Auriez-vous l'obligeance de 

me dire si la plante commune 
qu’on nomme graquia se nomme 
Gratiole. Ea plante dont je parle 
produit des tides piquantes qui 
sont très tenaces une fois qu’elles 
ont touché quelque chose. Quelles 
sont scs propriétés médicinales? 
(Mme H. G., Notre-Dame de Ham, 
Que.)

R. — .Votre plante est la Bardane

Le monde 
des timbres

{Tous droits riser vis)
Des cachets officiels du Canada 

— C’est le temps d’y mettre 
du français — Nouveautés 
prévues aux Etats-Unis

Les postes canadiennes inaugu­
reront un service postal aerien ré­
gulier, entre Kénora et Machin, 
Ontario, vers le 15 avril. Get te p - 
mière envolée, aller et retour, ser. 
marquée par l’apposition de ca­
chets officiels illustrés, suivan 
l'usage, sur toutes les lettres con­
fiées à la poste ce jour-là. Avis aux 
collectionneurs d’enveloppes du 
premier jour.

D'habitude ces cachets portent 
des légendes dans la seule langue 
anglaise, sauf parfois quand il (S a- 
git de vols inauguraux dans la ‘ ré­
serve” du Québec.

Le Parlement compte au nom­
bre de ses membres un philatélis­
te distingué, doublé d’un patriote, 
M. Vital Malette, député de Jac­
ques-Cartier, qui, en maintes oc­
casions, a manifesté un vif intérêt 
en faveur du bilinguisme postal. Si 
ces lignes lui tombent sous les yeux, 
nous aimons à croire qu'il voudra 
faire des représentations au minis­
tre des Postes pour qu'enfin, dans 
tous les services postaux du Cana­
da, le français soit mis sur un pied 
d'éga'ité avec l’anglais.

Une petite lettre à M. Malette de

Chambly, 20. A une récente 
séance du conseil de la paroisse tù> 
Saint-Joseph de Chambly, un con­
tribuable. M. Louis Foisy, porte- 
parole île tout un comté, à fait re­
marquer au conseil, en majorité li­
béral, que les gens de la campagne 
qui sont dans le besoin se voient re­
fuser fout travail aux chantiers du 
gouvernement fédéral, sur le canal 
de Chambly. Le secrétaire tréso­
rier a tout de suite reçu ordre 
d’écrire à M. Vincent Dupuis, dé­
puté fédéral du comté, pour lui de­
mander de voir à faire corriger cet 
état de choses. De son côté, M. { s?.ns 
Louis Foisy, au nom d'un certain s’imagine 
groupe d’électeurs du comté qui ont 
voté pour M. Dupuis en octobre, 
mais qui n’ont pas voté pour M.

trant; car souvent ce sont ceux-ci, 
plutôt ipie les ministres, qui met­
tent des bâtons dans les roues. Mais 
il faut se hâter, les prochains ca­
chets annoncés pour le 15 avril se-1 
ront sûrement préparés au moins 
15 jours à l'avance.

mineure (Arctium minus) et non la part de. nos lecteurs, lui facili- 
la Gratiole, qui est une (petite Scro- ferai » la tâche au cas où il rencon- ; 
fulariacée des rivages humides. Les j trerait des fonctionnaires récalci- 
aulres noms vulgaires de la Barda­
ne sont: Artichaut, Rapace, Hh-ti- 
harlbe saunage (à cause des grandes 
feuilles de la hase), Tabac du dia­
ble (nos gens infligent ce nom aux 
plantes à grandes feuilles qui leur 
déplaisent pour une raison ou pour 
une autre). Toques, etc. Le folklo­
re médical (car c'est surtout un 
folklore) est comme suit: Plante 
sudorifique, antiherpétique, anti- 
rhumatis.ni a le. La décoction utili­
sée contre les affections chroniques 
de la peau et du cuir chevelu l'a 
fait appeJer en France Herbe aux 
teigneux. Les feuilles sont appli­
quées en co'inipcesses sur les bles­
sures on les aheès.

F. M.-V.

Mélange de patronage
EST-CE M. TH URB ER QUI MENE 

M. DUPUIS?

chez

MOBILIER DE CHAMBRE
TT”

tel gu’illuttrè.

Bureau, coiffeuse k mi­
roirs vénitiens, chif­
fonnier et lit double. 
En merisier fini noyer.

’Paiements faciles: 
1©% de dépit, solde, 
plus un léger supplé­
ment, par versements 
mensuels pour conve­
nir h votre budget.

DUPUIS — 
Quatrième étage.

MATELAS A RESSORTS
Solde de divers échantillons

Ne vous privez pas plus longtemps du confort incomparable 
d’un tel matelas à ressorts. Le prix est tout à fait spécial. . . les 
matelas de bonne fabrication et le bien-être qu’ils procureront 
vaut beaucoup plus que le coût de chacun. Soldes de lignes 
valant jusqu'à 19.50. Toutes les dimensions régulières, mais 
pas dans chaque modèle. CHACUN...........................................

^ DUPUIS — quatrième (Ste-Catherlne)

Plateau 5151

.68

AIR fdAji

SEPT ILES - HAVRE 81. PIERRE 
FIRST OFFICIAL FLIGHT * 

FRXMlEf) PARCOURS OFFICIEL
Type de cachet officiel de la poste 

aérienne canadienne. Celui-ci, émis 
pour une envolée dans le Québec, 
était bilingue. Ailleurs au Canada il 
a toujours été uniquement en anglais.

Ouverts le samedi 
soir jusqu'à 
10 heures ALBERT DUPUIS, prétuimf, 

A.-J. DUCAL, ».-p. « dtt -tir. ARM *MAND DUPUIS, irr -trt,.

Que devons-nous collectionner? —Réginnld Robert, 0864, Irwin, 
Montréal. — Général, valeur Scott 

Philatélistes, Que devons - nous 10c. et plus. 
collectionner? Tel sera le sujet —Michel Rufiange, St-Félix-de- 
d’une causerie donnée par M. A. U. Valois, Que. — Général pour 3e 
Vincent, le marchand de timbres Cent. Québec.
bien connu à Montréal sous les ! __Roger Roy, casier 646, St-Jérô- 
auspices de 1 ( mon Philatélique, le i me _ Général.
mercredi 25 du courant.

A cause du nombre considérable 
des timbres émis chaque année par 
les gouvernements de tous les pays 
du monde, on rencontre souvent 
des collectionneurs amateurs abso­
lument désorientés qui se deman­
dent : que devons-nous collection­
ner?

Après une brève étude de l’histoi­
re de la philatélie, M. Vincent ré­
pondra à cette question suivant 
{’opinion de la majorité des collec­
tionneurs d’expérience. La confé­
rence sera illustrée.

Tous ceux qui désirent s’éclairer 
sur ces moyens modernes qui sont 
maintenant au service des philaté­
listes feront bien d’assister à cette 
intéressante causerie.

L’entrée es» gratuie, et des dispo­
sitions seront prises pour recevoir

On devra

fleurent un peu partout, sont par- Thurbcr, on novembre dernier, a 
tieuliers à la région. Ils hébergent écrit à M. Dupuis pour lui dénon-
une flore le plus souvent puroment 
oaleicole; parfois aussi, on remar­
que quelques cléments indiffé­
rents :

C.ystoptrris frngiLis.
Cystopleris bulbifera.
A sip ! en iu ni Tric ho m a nés.
Asplénium platyneuron.
Gamptosorus rhizophyllus.
Saxlfraga vinginiensis.
Gera n i uni Robert i a n u m.
Corydalis sempervirens.
Aquilegia canadensis.
Sqüdago Randii (?). etc.

Woodsia obtusa mime assez bien 
Cgstopteris fragilis. (Wiegand et

cer les agissements du député pro­
vincial et de son groupe, qui exerce­
raient. dit-il, le patronage fédéral 
dans les rhantiers du canal de 
Chambly et réserveraient tous les 
emplois aux seuls partisans de 
Thurber. M. Foisy dénonce aussi la 
conduite d’un organisateur de l’élec­
tion provinciale dont le fils est à 
l'emploi régulier des chantiers fé­
déraux, lequel organisateur pro­
vincial ferait la pluie et le beau 
lemps en matière de patronage fé­
déral. M. Foisy et d’autres parti­
sans de M. Dupuis à la dernière 
élection fédérale entendent savoir 
s’il vent laisser les organisateurs

Les Etats-Unis préparent, avec 
l’assentiment du président Roose­
velt. une série de dix timbres, dont 
cinq seront consacrés aux grandes 
figures de l’armée améric aine et les 
autres à celles de la marine.

Le choix des portraits n’est pas
créer des difficultés, car on beaucoup de visiteurs.

que dix timbres c’est se rendre à 8 h. 15 p.ni., au plus
bien peu pour illustrer tant de tard; au no. 415, rue Sainte-Cathe- 
gloire. Il est cependant décidé que i r'ne CSI- 
le fameux corsaire John Paul Joncs! 
et l’amiral John Barry seronl à 
l'honneur. Pour les autres, il fau­
dra peut-être avoir recours à un 
tirage au sort.

Nos voisins étudient en même 
temps le projet d’un commémora­
tif à l’occasion du centenaire de 
l’Arkansas. Ce sera, sans doute, sui­
vant la pratique établie, un timbre

—René de Saint-Martin, 6 rue 
d'Italie, Vincennes (Seine), France. 
— Général, Col. angl.. Jubilé.

Coupon à détacher et à adres­
ser à Phil. Alhély, le “Devoir” 
430, Notre-Dame est, Mont­
réal.
BO.V pour une inscription d la 
BOURSE des ECHANGISTES 

Nul après le 28 mars.

TARIF
des gnnor.ee* classifiées

«lu
“DEVOIR”

Téléphona : H Arbour 1241
1 mu le mot, 25c minimum comp­

tant.
Annonces facturée», l%o le mot. 

30c minimum.
JKAI6SANCES, FIANÇAILLES, PRO­

CHAINS MARIAGES, MARIAGES, 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES, ORANDMXSSES, RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, *1.00 par tn- 
lertlon suivant la formule ordi­
naire, chaque mot additionnel 2 
cento

Offices de l’Egfise
LE DIMANCHE^ 22 MARS

A VENDRE

(Comm.

Bourse des échangistes

. ’ . . ,g vigsBinw ensoOmnipotens seulement; preface W|Ié#i armojre froue. pour llirrM r#n 
earême. Aux Vêpres du dim. ,,igl,ements: DUpont 0902 ou *394

IVe dim. du carême, semidouble, 
(ruse ou violet). Messe: Laetare, 
sans Gl. avec Cr.; 2e or. A cunçtis, 
3o 
du
Suffrage.

AU PRONE:
Le dimanche 22 mars, on annon-

ce:Mercredi prochain, fête de l'An-

Restaurant, fixtures première classe, 
orès église, écoles et terrain de Jeux. 
Acheteurs sérieux, adressez-vous à 2565 
Monsabré.

A LOUER (1er mai)
Logis 4 pièces, cuisine fermée enso-

Drolet.
jn.o.

Demande d’emploi
Comptable, expérience géré-. • . 1 nonciation, dont solennité le dim. « u._Nous poursuivrons tous les same- 26 avril R. 55. Le temps de la ,a,e bureau, jour ou soir, ville ou

« _ i « . 11^ 11 et a . i « el 9 n •• 9 frisse* ___

J

Kamcs font la muitne remarque dans amis de M. Thurber priver de tra 
leur excellent Flora of the Cayuga ! vail des contribuables, parce qu’ils 
l.ake Basin.) n’ont pas voté pour le régime pro-

Otte récolte fut identifié ipnr le 
révérend Père Louis-Marie, D.C.R.. 
de rinstllut agricole d'Oka, et re­
vu? par M. L. Fernald. Tous s'ac­
cordent à «lire que c’cvt la premiè­
re mention dans la province de 

| Québec.
| Des spécimens ont été expédiés | Madanip T, iTpitcnaudo. femme 
; dans les grands herbiers. , du lieiitenant-aouverneur rie la pro-

l.e genre Woodsia csl représenté vjnr(. Québec, a accepté le pn- 
dnns le Québec par fi espèces. Le tronage de la partie de cartes an- 
Woodsia ilvensis est distribué par m,P||e nl| profit de Nazareth, 
toute la province. Le Woodsia Celle-ci aura lieu à 2 h. 30 n.m., 
obtusa es! confiné, comme nous ! |(. inar«H14 avril prochain, à ITnsti-

n’ont pi .
vincial. et alors qu'ils ont voté pour
M. Dupuis,

Partie de cartes
au profit de Nazareth

dis la publication d une liste Coniniunion pascale finira le di-
d’éehangistes à laquelle nos jee* manche 19 avril; il est bon «le

---- --- ,------ . leurs pourront s’inscrire Rracleu‘; s’approcher de la sainte table le
de 3 cents. Le dessin soumis repré- sement. Il suffira, avec le coupon pjus possible. Ne pas attendre 
sente le Capitole de l’Etat, érigé en ci-dessous, de donner ses nom et jes fiernjers jours, car on pourra 
183fi à Little Rock, où se feront les! prénoms, âge si Ion veut, son peut-être rencontrer quelque empê-
venles du premier jour, vers le 15 adresse, et dire le g^nre de timbres chement. Donc prendre ses pré-
juin. offerts en échange de ceux qu on eaU}j0ns pour se présenter de bon-

En attendant ces nouveautés,! recherche; exemple: Echange La- nç heurc_ 
l’organisation de l’Exposition In- bada pour France, etc. . i (Dans le dioc. de Saint-Hyacin-
ternationale du timbre, dite TIPEX !. P?* demandes d échangé sous des., niardi prochain. 12e onniver- qui aura lieu à New-York, du 9 au *!Hlla!c? nc seront pas acceptée5 .- j sair€ d(, l’élection de S. E. Mgr F.-

campagne. Organisation de com­
pagnies. DOlîard 8643.

CARDE-MALADE
Irène Bonin, garde-malade graduée eng. 

Montréal et New-York. Jour ou nuit. 1593 
8t-Hubert, Montréal. Tél. CH. 4027.

mi,non irim . cette publication n’engage pas no
usieurs philatélistes réputés y ,re responsabilité: r

Ifi mai, va bon train 
PI

donneront des conférences, arcom 
pagnées de projections cinémato­
graphiques. Ainsi, à la séance du 
10 mai, à part une démonstration 
imagée des services postaux pré­
sentée par le ministre des Postes 
de la Grande-Bretagne, on entendra 
une conférence dont le litre révèle 
le grand intérêt: ‘‘Les timbres 
d'inspiration religieuse".

interna

il faut des noms. Il est entendu que | jr. Décollés, évêque de ce diocèse).
nous présumons i 

de la probité de tous. Il suffira, 
d’une seule plainte motivée pour 
que le nom du délinquant soit banni 
à tout jamais. . „ ,Mme Joseph Bédaru, Bedford, 
Qué. — Général.

Mlle M.-Mérèse Carrière, 1373 
boni. Gouin est, Montréal, général.

Gaston (’.barest, Saint-Stanislas 
(Champlain), Que., général.

Mlle Reine Cholet. 7627

Club catholique 
allemand

Le Club catholique allemand don 
era dimanche soir prochain, le

Harmonium Pratte 
à vendre

Le lundi, 1t. journée ........................
lionale, le sujet portera sur "le j "«udièrc, Montreal, 
tour du monde d’un timbre-poste". | 8^n^I‘a'- I

Les jours suivants seronl con- , Joseph Coté, «629, de I.nnau- 
U _ _ _ _ sacrés, le mardi 12, aux exposants; Montreal. — Général, pour 3e j

l'avons v». au comté de Missisquoi. iut 'mème! 4565 Cfiemin de la Reine-1 le mercredi 13. aux marchands; le ! l’cn,;,VÎ««- « cojmièmoratHs 
Les 4 autres son! des endémiques Marie. De nombreuses demandes jeudi 14, a la poste aérienne,, alors

'j.2 mars, à 2 h. 30. une représen- 
n„ia. lation de la pièce "La mariée du 

r_„ori., Ilf,lir mineur”, à la salle d’Arcy McGee, (..maria pour 220 avpnue f|çs pjns ouest.

Gros modèle, clavier transpo- 
siteur, 6 jeux complets avec 
souabaste, très puissant, à l’état 
neuf, occasion. A. Dumas, 3593 
Ste-Famille.

28-3-36

MAISON A LOUER

M. Devais, Terminus Hotel, 1,
reliques, connus pratiquement sollicitent notre charité en ce mo-

Voici Vépoque
des

PREMIERES 
COMMUNIONS

Le plus grand choix 
d articles de piété 

se trouve chez

DESMARAIS i
Limités

70 ouest, rue Notre-Dame. 
Mantréai.

qu’en Gnvpésic (au Rie surtout).
2 -Asplénium p/a/gneuron. (L.) 

Oakes.
(ou: Trichomanes platyneuron. 

il..) Victorin.)
Le Frère Marie-Vtolorin écrit nu 

Miict de cctie Doradille: l.a plante 
doit néanmoins se rencontrer dans 
le sud, près de la frontière du Ver­
mont, ipuiaqu’on la trouve fréquem­
ment à une douzaine de milles de 
’a ligne 45e. (Winw'owt K. M. V. 
loo. cit-

C.e vom es» itnainlcnanl réailisé 
puisque Asplénium platyneuron sr 
récolte à Saint-Armand en compa­
gnie du Woodsia obtusa et de A. 
Trichomanes.

tl y aurai» lieu de citer ici une 
récolte du Frère Adrien a l’hiiiips- 
burg, a quelques milices de Saint- 1 
Ann and. (1927)

En somme, on .peut écrire que 
dans le Québec Asplénium plaly- 
neuron est confiné aux metiers du 
comté de Missisquoi,

3 Asplénium Trichomanes. L. 
OHc petite loti gère A tiges noi­

râtres est rare et toujours dissémi­
née d*n* la province:

Gnxpésie (Macoun, Fernald); 
Mont Royal (Mac Lagan); Mon» 
Saint-Bruno (F. Maric-Victorin) ; 
environs d’Ottawa (F. Rolland-Ger­
main); comlé d'Ar#ente«uU (Mc­
Cord); CoaticnoV (H. Mmudev).

A Saint-Armand, elle es» fréquen- 
I le sur certaine rochers, soaia-hois, 
en comvagoie des «leux espèce* 

l précitées.
| Des recherche» ,plu» intensive»

ment. Réservons une part généreu 
se à l’Institution des Aveugles, oeu­
vre méritante entre toutes.

Mesdames A. I.etondal, A. ’Voung, 
G. A. Fortin et E. Marron*, organi­
satrices, s'occupent nolisement de 
la venir «les billets.

Pour plus de renseignements, 
s’adresser à la secrétaire «lu comi­
té. Madame E. Marcoux. Télépho- 
n«\ HArbour <6f*4.

U vrai et le faux 
patriotisme

par le
R. P. J.-V. Dueattillon. O.P.

Volume de 30C pBf««- 
format bibliothèque:

Ce qu’es» !s Pairie.
Le vrai Patriotisme, 
Antlpetriotisme et égoïs­

me national,
Guerre et légitime dé­

fense.
Le devoir patriotique en 

face de la guerre, 
Documents.

En vente au Service de
Librairie du DEVOIR 

au prix de $1.00 franco.

* la r>rèw.m-r l’'arc de la gare, Arras, France. —
Pu ^UV .rSCn, fronce pour Canada.

Ti ? riuî ,T Roger DcsT-oismaisons. 1996.
date, foire une Ira DcMontigny es», Montréal, Général.

’ ü-s?f-' Mlle A. Ducharme,, 191 Vj Gi-
rouard, St-Hyaciqlhe. — Canada 
pour général.

Jean not Forgurs, nu Collège. 
Si-Jean. Qué.. Canada, pour général.

André Guimont, 90 des Prai­
ries, Québec. Triangulaire,. 

Jean-Jacques

-M4AOA AIR HQt

3662 rue Mentana. 7 pièces, «yetème 6* 
chauffage, fera ménage. Visible. Tél. CA. 
7665. 26-3-36

On domendo à emprunter

K t NORA-MACHIN (Ont.) et retour 
Vol inaugural vers le 15 evril 1936.1

mie 1 on corn 
du capitaine 
doit, vers celte 
versée n bord
lin. Le vendredi 15 sera réservé 
aux associations phRathéliques, e» 
te samedi, 16. aux jeunes collec­
tionneurs dont l’armée, toute pa­
cifique, eroll sans resse.

De nombreux pays, donl le Cana­
da. enverront des exhibits et seront Jean-Jacques Jasmin, 5991 
officiellement représentés à reltr bout. Monk, Montréal. — Général 
vaste foire qui promet de surpas* ! Edmond Laberge, 4675, ave
ser tout ce qui s’est fait jusqu’ici. Hôtel-dc-Villc, Montréal: général. ----- - -—-------- - .oae ««

f.a réunion, pour fins postales, -Sabin Lccavalier, 3822, Décarie, oblitéré de Gonzales. 2 m»rs. 1VJ5 .iu
du Gabon et du Congo Moyen, né- Montreal: Chine, Chili, Haïti, pour IMISSIONS RICINTIS
cessitera prochainement le lance- général. __ 3* • BCLGIQUC, 1935 — D*uil r,in#
ment d’une nouvelle série commit- “ Mllg Gilhcrle Leoenf, 475, 2ème A*trid, 10, 25 et 35c   -1*

à ces deux colonies françaises Avenue Verdun. — Général.^ 2* • CHILI, 1935 —

l

Communauté emprunterait »ur billet

Sour 2 ans à 4%. la tomme de SA.OOO. 
adreseer à Caaler 49. 1» • Devoir".«l4-3-3fl

On demande à acheter
—.... . .. - Achetons livres de tout gen-

portent cachets officiels, les deux, .25 Enevclooédies, romans fran- 
Expédition directe à toutes adresse» des "X' eion. tnHères, payons
commandes reçues jusqu «u 8 avril. ÇaiS, COllecriO P 7

JOUR comptant. PRontenac 0631^
du Texas.

ENVELOPFI DU 1er 
ITATS - UNIS - Centenaire

ne
d'Afrique. Dès maintenant, les tim-.

TERRE à VENDRE

Armand Leguerrier, Ifi ans,
hros en cours vont être surchargés Rerri, Montréal. •— Général, 
des mots: "Afrique équatoriaV fran-1 ,,, Mlle Hélène Morin, 3811 Prit- 
çn'se". Leur vie étant destinée 4 ! d homme, apt 7. Montréal: Vatican, 
être rourte. res timbres prendront ! * n 1 gi 1 a^y, Sa I v a d or ^ pou r t «e n é r a h 
tôt une plus-value

Terre ISO arpenu. partie terre noire, ter­
re gialee H •useee. malton. machinerie 

n neuve. 3 cheveu». 20 vachee enrralewéeiPoste aérienne, “ïr(hjra Revenu 1935. »2,300 Vendre
10 et 15c -Ve *11,600. paa d échange, pa* d agent, ache-
u . j. .1 p,, 1 teur eérleux *5.0<XI comptant, balance fa-2 - HONCRIK, 1935 — Cardinal g„ire»»er S caaler M. le Devoir*,

many e» sign. Charte univ. Budapest ,iu , m—

Phil. ATHKLV

TIMBRES -POSTE
ALBUMS •» CATALOGUES
Gratiif Liste de 100 sénés nou­

velles sur demande
Catalogua illustré 1936 

du Gaoada —- 25e

A, VINCENT
294 Sto-Othorins ouas»

Maurice Ouellet, 160 LaFon 
tainr, Rivlère-du-Loup Centre; gé­
néra).

— Gilles Pelletier, 4330 Saint- 
Denis, Montréal. Général pour Ha­
lle, Terre-Neuve.

Jean-Marie Picotte. 6655 Ibcr

4* - MOZAMBIQUB Cil. 1935 — Po*-
t« aérienne, 5 à 20c .......... •I0
4t - NORVEGI, 1930 -- S»-Olaf au 
combat, cathéd. Trodhjan, mort ou 
saint, 10 i 30c
6 • ROUMANII. 1935 — Carol, effigie 
grand f<vmat, profils divers
7 - TCHICOSLOVAQUtl «934-35

.15
f'B'
.10

Fédération
des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises

,, -..........—-------  ----- ... ,».naww»fcwv#*sf«v» -------- , Ca aoir, à 6 h. 35, au potN
vil e Montréal: Général pour Ga-, Comm^mori,lfï: bm,t.na, Dvorak, Ma- CKAC, M. Robar» Choquatta,

Drummotidville. Qué. : général. i tcmicoslovaouII 1935 — SS qua* pour la Fédération daa oau-
. . Luc «-n Picard, 6969 Chateau- r * nf^r M^.^Ohatlk .05 vroa de charité canadlanno-fran-
brland. Montréal: général. Cynlla ef Méthode, son erj* •v'1

J.:L. Pinard. 30, rue Drum- ! ^ « SX»'* W
mond, Sherbrooke. Canada pour gé-j - —

. . ,, , . Oan» tou* let rat le* arhtv-urt 4» **ont-— Joachim Provencher, l.a her- reai ajouttront *'*t»*t vente. , 
me. Comté Chaplrau, Que.: Can.. BAZAR POSTAL

France. li.-U., pour Antér.- Bette 4020 - Dép* D - Mentréel• 9 • ^ .s f Ml « • _ , _ IT . I nmmmrn

çaisas, axpoaara la pion do earn- 
pagna éo lo Fédération.

Mma Arthur Giboault, aocré- 
taira du aorvka do publicité d< 
la Fédération, lui donnora lo ré* 
pttn*M».
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